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DICTIONNAIRE 

HiSTORI^VEj POLiriHUE 
ET GÉOGRAPHIQUE 

DE LA SUISSE; 

Contenant 

Une defcription de ce quil y a de plus remarquable dans 
Us Cantons Suijfes & dans des Etais, de leurs Alliés; 
ia confiitution politique de ces Etats ^ un précis de 
leur hiftoire ^ une notice de leurs produdions natu» 
relies^ de leur commerce , de leur population ^ de leurs 
rtiûthtts tutfeux & avec les Etrangers y 6cc« &c* &C. 

NOUVELLE ÉDITION, 

Augmentée de prés de la moitié , rendue conforme à l'état 
aduel du pays, & enrichie d'une Carte génçraie de la 
SuiiTe » la plus correâe qui ait paru* 



TOME PREMIER, /s- 




A GENÈFE, 

Chez Barde, Manget & C*. Imprimeurs-Libraires. 
Et i PARTS, chez BOISSON, Libraire, me de« Poiterint» 
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A Y I S - 

J) E S ÉDITEURS, ! 

T ES éditions multipliées de cet ouvrage , & 

le fuccès conftant dont il a joui en SuiUe 

& 4^ns les autres pays , nous difpenfent de 

• 

tépétet ici tout ce qui a été dit & ce qu'on 
pourroit dire encore far fon utilité & le . 
mérite de fon premier auteur ^ feu M. jD£ 
TscHAKNER , membre du confeil fouverain 
de Berne. Ces éditions étant épuifées , noas 
avons cru que le public » qui en demandoit 
une nouvelle, accueilliroit avec plus d'em- 
preQement encore celle qnè nous lui préfen* 
tons aujourd'hui , qui a ' fur les précédentes 
plufipurs avantages importans. Qiielques per- 
fonnes inftruites de l'état ai^uel de la Suifle » 
& verfées dans la connoiflance de la langue 
allemande , avpient obfervé des inexaditudes 
dans ce Didtionnaire, & furtout un grand 
nombre d'omiffions fur des objets intéreflfans. 
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£Ues avoîent tu que la plupart de ces artidesr 

omis avoient été reftituési par le traduâeuc 

alleaiand de ce Diclionnaire. Nous nous fom- 

meis donc adrefle»' k elles pour reâîfier ces 

inexaâitudes » A fuppléer à ces omiffions 

dans cette, nouyelle édition. Elles ont rempU 

nos vues, foît par leur propres recherches, 

foit en adoptant en tout ou en partie uti 

grand nombre d'articles de la traduction 

allemande qui eft due à un Savant Bernois, 

auquel une grande connoiiiànce de la Suifle » 

cjes Y9^^s^ étendus dans pielque toutes les 

parties de çe pays, & de profondes coor 

noiflànce dans l'hilloire naturelle , ont mé» 

rite depuis long-temps une réputation di& 

' ' ' • ' i- ' 

tinguée. NTpuç voulons parler de Mr. J. S. 

WvTTENQACHr Fafteùr de PËglife du St 

£fprit à Berne. La plupart des additions qui 
** ■ ' ' . * 

regardent la géographie & furtout Phiftoire 

oatorelle , font l'ouvrage de ce Savant Un 

anonyme très - verfé dans rhiiioire politique 
dç la Suifle a corrigé , étendu Se perfedionné 
, relies qdi regardent l'hiftoire des principales 
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Ans DÈS ÉDirEtTRS. m 

l^publiqnes dohi le Corps Helvétique eil 
foxoié. Il a talla furt6ut travailler de noon 
veau là [^upart des articles relatifs au gou« 
vertiement & à la oonftltûiîori pQlttû|be de 
ces £tats , parce que fur cet objet impot-^ 
tant les premières éditions de ce Diâtonnairel 
biflibibnt beaucou(> à déOrer„^ & qu'il s^eft 
fait divers changemeos depuis qu'elles out 
paru. Ces additions & ces correcUons funt^ 
de dijBTérentes mains , Aiaisr on les :ch>it toiitct 
à des perfonnes inftruites » qui ont vécu oà 
' vivent encore dans les diverfes parties de la 
Suifle dont il eft qneftion daw ces articles* 
Outre ces additions « qui ont augmenté ce 
Didionnaire de près de la moitié , & ces 
correâions qui regardent le fond même des 
chofes dans les articles les plus importans , 
on a t^ché de rendre le ftyle de ce Diâion- 
naire plus corred , plus précis & plus clair » 
& Tortographe plus exaâe. On a corrigé 
une multitude de fautes dlmpreiiion qui 
déparoient les éditions précédentes , & les ^ 

rendoient (quelquefois iainteUigibleSir Ou y a 

t s •>, i t 
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Vm AVlSjDES ÉDITEURS. 

joint un Itinjéraire à Tulage des Etraogecs 
auxquels ce Diâionnaire fera partieulière* 
ment ntiteit Enfin on n'a rien négligé pont 
perfeâionner la carte générale de la Suifle, 
dont nous avons enrichi notre éditiAn; Se 
h perfonne qui s'eft dnrgée de ce traYail » 
connue par des ouvrages eftimés dans le 
même genre» y a fait diverfes correâions 
effentielles qui rendent cette carte la plus 
fiorreâe qu'on ait jufqu'id. 




DISCOURS ; 



uigi 



DISCOURS PRELIMINAIIIE 

SUR , 

LA CONSTITUTIO.N* 

CORPS HELVÉTIQUE, 

r • 



Corps helvétique. Ceft ainfi qa'cm 

défîgne en françois la malic entière des petites 
républiques de la SuifTe , coaiidérées comme une 
çoiifidératioii oatioaale* Cette déaoaiination ré- 
pond à celle d*EidgenoJinekqft j ou d'ajhdaeron paf 
ferment^ adoptée par les SuiiTes même dans leurâi 
traités d'alliance &: dan£ le fiyle de leurs chan- 
celleries. Comme le terme de Cmrps HtMtiqué* 
embraffe également les treize cantons & les autres 
Ëtats de la Suiiîe , leurs aiTociés ou alliés, Tidéd 
générale dWon n'eft pas, à beancoiip près^ exaâe^ 
Dans cet artide nous riout propoibns donc d'ex« 
pliquer les diverfes relations entre les membres 
dont eft compofée la ligue des Suillès , de méinâ 
que les conditions & les obligations réciproquè» 
qui forment leur fyftême politique & le^ir droit 
Tomt /. A 
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l CORPS 

public. Nous ne toucherons ici Thiftoire de 
Torigine 8c des progrès de kur confédération , 
qu'autant qu'il fera indîrpenfablement néceflaire 
pour développer le fujet que nous traitons ; 
réfervaiit pour Tardcle S u l S S E , les détails 
hiftoriques. 

Pour mieux fixer les idées des Icâeurs fur la 
conftitution politique êc fur le droit public des 
Sniilês , il convient de parler d*abord de la con- 
fédération des caillons mêmes , & d'indiquer les 
diâérentfis époques de fon accroiilement ^ nous 
parlerons en/iiite de Véut de leurs aflbciés & des 
alliés dans la Smtk. 

On regarde avec raifon 1 union perpétuelle j 
jurée entre les trois petits pays d'Uri ^ de 
Schwiti & d'Underwalden 9 en 1315 , pour la 
confenration de letirs prérogatives , comme la 
bafe de railociation fédérative des SuîfTes. Il exifte 
\ cependant un aâe , à «peu* près femblable, de 
jzçî ^ publié à la fuite d'une âijirtation de 
M. J. H. Glefer, à Baie, 1760, & les deux 
traités ne dificrent pas elTentiellement de ces 
confédérations particulières 9 fréquentes, dans des 
temps antérieurs , dans toute Tétendue de FEm- 

pire Germanique. Depuis l'année 13 15, jufqu'ea 
1353 , la nouvelle confédération s'accrut fuccefli- 
vement au iiond>re ' de huit cantons ou Etats 
confédérés; elle demeura fixée à ce nombre pen* 
dant environ cent & trente ans. Aujourd'hui 
encore cette diftinâiou des huit anciens cantons 
fubfifte» rélativement au rang qu'ils ont con* 

( 

m 

/ 
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ferré , &c à la domination qiVils exercent en 
commuir-iur quelques provinces conquifes* H 
n'eft pas fiiperflu de codidérer féparéraeot l'ori- 
gine , les progrès , le but & les condittoos dé 
cette première ligue. Nous Tenvifageons comme 

^ la première époque de la ligue des SuilTes & de 
leur droit public. 

Lors de la rcvolutiou de 1308 par l'expu!-* 
£on des baillifs ou ofHciers Autrichiens , ( vcy^z 
les articles Walostadt, Uri , ScHWriZ » UN'* 
DERVALDEN , ) les trois pays d'Uri , de Schwitx 
& d'UnderwaJden , formèrent une confédération 
pour dix ans« Ils ne rendirent cette union perpé^ 
tuelle qu'après la viâoire remportée à Morgar- 
ten en 1315* Elle étoit abiblument défeufire^ 
contre ceux qui entreprendroient de dépouiller 
ces peuples de leurs privilèges 4 fans qu'il y foit 
fait mention du projet de l'empereur Albert I 
de réunir ces pays , avec une grande partie de 
FHeWétié , aux fiefs &: domaines de (à maifbn* 
Comme Tobjet de leur confédération étoit de le 
maintenir dans la prérogative de relever direc- 
tetnent de TEmpire , l'obéifTance envers TEm- 

\ pire ôc fon chef fut expreifément réiervée , & 
îpécialement encore tous les droits que des fei- 
gneurs particuliers poflédoient , à titres légitimes^ 
dans Tènceinte des trois pays ; fauf les cas où 
ces feigneurs fe trouveroient en guerre avec les' 
communautés générales de ces pays. Pour pré« 
venir leur propre défiioion j ils (è lièrent ft 
' n'entrer ni en engagement par ferment, ni même 

A ij T 
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en négociation avec d^autres , que d'un coufen- 
temeut général , & à. ne reconnoître aucun 
maître , c'eft-à^lire j aticua chef de TEmpire que 
d'un accord unanime. Us déterminèrent une fornfie 
clarbitrage fur les différends qui pourroient s'é- 
lever entre les communautés 9 avec le pouvoir , 
pour la partie neutre , d'employer la force contre - 
celle qui ^oudroît s y fouftraire. Les articles 
pofitifs de leur, traité d'union fe rapportent aux 
nbus particuliers , contre lesquels ils s'étoient il 
juftement révoltés.; à Tintroduâion des juges 
étrangers , à TuTurpation d*un juge fur le relTort 
d'un autre , êc à l'impunitc que la conduite arbi« 
traire des officiefs Autrichiens 9 & 9 avant leur 
établiiifendent , la vacënce des places de juges , 
. iiffedtée par l'empereur Albert , avoit introduite 
Cette première ligue ell appelé Yalliancc des 
trois Waldfimitt ^ Jou cantons foreièiers, 

Luceme accéda à cette ligue en 1532 , à Toc^ ^ 
cafion d'un complot formé par le parti Autri- 
chien 9 de prévenir cette union en ie rendant 
maître de la ville. ( Voyez l'article Lucerne. ) Le 
projet fut approuvé 8c l'alliance auflitôt conclue. ' 
On appelle ce traité Valliunce des quatre Walds^ 
tœdiu II ne diffère pas elTentiellement du précé* 
dent. Lucerne y réferva également les droits 
légitimes des ducs d'Autriche & fes propres pri- 
vilèges. Les parties s engagent à s'entre-fecourir 
aux propres fraix des auxiliaires , fitôt que la 
pluralité , dans une communauté , auroit décidé 
d'appeler ies alliés. 
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Ufl é^éneméat femblable , les mêmes ennemtt 

& les mêmes intérêts, réunirent la ville de Zuric 
& les quatre Waldftaett. Il s etoit fait dans le 
gpiiireroemefît de cette ville une révolution , par 
laquelle les tribus bourgeoifes obtinrent une plus 
grande influence dans l'adminlibation publique. 
Quelques jnagiârats exiles fe liguèrent avec la 
noblefie voifine , jaloufe par état de raccroifle^» 
ment de tout pouvoir populaire , & sûre au moins 
de Tappui des ducs d Autriche. Une confpiratioii 
dangereuiê 9 qui ne fut comiue que dans rin£^ 
tant même où ion exécution échoua, ne ièrvit 
qu'à fortifier la haine des citoyens contre des 
ennemis perfides. Le fentinlent de leur foiblelFe • 
porta les Zuricois à rechercher , & les Waldfiaett 
à accorder avec le même empreflèment une 
union plus étroite & plus iolenmelîe. Dans ce 
traité conclu en 1351 9 nous obiervous déjà une 
diâëreûce fenfible , &: par rapport au but , 8c| 
dans les termes de cette alliance. Les Zuricois 
fe, réfervent , non - feulement leurs privilèges 
leurs engagemens antérieurs d'alliance & de 

, combokirgeoi£e , mais réciproquement avec fe& « 
confédérés , le droit de former de nouvelles 
alliances , pourvu qu'elles ne dérogent en rien à 
la préfente union. Ils fe 'font en même temps 
garantir par leurs alliét la forme à^elle de 
leur gouvernement, Jufqu'ici Tobligation auxi- 

^ liaire étoit bornée par les limites des pays con- 
fédérés \ la fituation Kolée de la ville, de Zuric 
n*admettoît point ceée refiriâion *, Thorifon de 
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la ligue fiit confidérablement étcndn; il embraflâ 
tout le pays entre les frontières de la Rhétic 
& le cours de la Thour , de i*Aar & du Rhin. 
4 Dans cette enceinte , les alliés devoieiit s'entre^ 
/eeourir à leurs propres 'dépens , & même en 
cas d'attaque fubite , avant d être appelés. Les 
villes , en cas de fiége , font chargées de payer 
le fecours d'une garaîfôo. Les parties contrac- 
tantes Te promettent de ne point pernAettre à 
leuFs reflbrtifians de citations pour des caufes 
civiles j devant les juges eccléiiaihqucs. Une 
claufe reRmrquable eft Tobligation de iaifir par- 
tout *ceux qui auroient léfê un confédéré , lors 
Ttiôtiie que le fait feroit arrivé hors de Tenceinte 
de la liçue* On ne ie propofoit , làns doute 9 
dans cet engagement de repréfailles 9 que de 
mettre les particuliers à couvert de la vengeance 
d'une nobleffe peu accoutumée à refpe<^er le 
droit des gei^s ^ mais il faiit avouer que dans les 
temps fiiivafis, après les fiiccès répétés de leurs 
premières guerres , les Suilfes ont abufé quel- 
quefois de ce principe , pour en faire le prétexte 
de priiès d'astnés auffi partiales qu'imprudentes. 
L'abbaye des Hermites , dans le canton de 
Schwitz > fut choifie pour le rendez - vous des 
arbitres , appelés à juger des difficultés qui pour- 
ront naître entre Zurk & les Waldftaett. Oa 
s*accorda à renouveler le iêrment de cette union 
à chaque époque de dix ans^ toutefois , l'ominion 
de cette folemuité , ne devoit point porter 
atteinte à la perpétuité de TaUiance. Les con* 
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fédérés cédèrent le premier rang à la ville de 
ZuriC) depuis cette date elle a toujours été regar- 
dée comme le chçf-lieu de la ligue des Suiflès , 
par le dépôt qu'elle^ confèrve de la correfpon- 

dance ck des aâes qui coucernent tout le Corps 
Helvétique. 

Pendant la guerre , qui ne tarda pas d'éclater 

ejatre le parti Autrichien & les confédérés , lea 
troupes de Zuric & des trois Waldilaett entrè- 
rent en I3S2. dans le pays de Claris , opprimé 
fous la domination ufurpée des ducs d'Autriche» 
L'ordre 5c l'ancienne conftitution populaire 
furent rétablis dans ce petit pays par fes libéra* 
. teurs. ( Voyei^ Glaris. ) Les quatre cantons reçu* 
rent les habitans dans leiir union perpétuelle* La 
^ville de Zoug fît quelque réfiftance aux troupes 
de Zuric 9 de Lucerne 6l des trois Waldftaett ; 
mais délailTée par les ducs ^ elle fe fournit , à ' 
l'exemple du psfys voifin. Soit que les confédérés 
ne fc fentiffent pas aflez forts pour conferver des 
conquêtes , ou qu'ils n'en euifent pas encore 
l'ambition , les cinq cantons admirent la ville 6c 
le pays de Zoug d^ns leur alliance , la mêmei 
année 1352. Les conditions de ces deux traités 
^ furent inégales y par la défenfe faite au^ nou* 
veaux confM^rés dç prendre d'autres engage* 
gemens, 8c par rapport à la prérogative, réfervéc 
aux premiers cantons , dç pouvoir feuis changer 
les articles de raliiaftce. Cette diftinâion a été 
levée dans la fiiite. Les droits légitimes des 
ducs étoieut réf^rvés dans ces traités , pac 
^ . A iv 
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raccommodement qui termina la guerre , on léut 
j-ellitua les fiefs 6l les revenus , qui leur appar- 
teooient dans ces paysi Maïs ralliance fut conr 
fervée, fous la promeflTe des anciens confédérés , 
de ne plus recevoir dorénavant dans leur uiuou 
les iujets de la maiiou Autriche, 

Pendant ce^ événemens, h petite république 
de Berne combat^oit dans une autre partie de 
THelvétie , avec des fuccès auflî heureux ^ c'étoit 
la même fcène jouée par d autres perfo&nes* 
Cette ville nVxiftoit q[ue depuis cent foixante 
ans ^ elle étoit gouvernée par une artftocratîe 
naiflante , à la tête de laquelle fe trou voient 
des familles nobles y réunies par la néceflité de 
fe défendis contre Tambitton des comtes de 
Kibourg , qui foutenoient encore les princes 
d'Autriche, Quoiqu'elle ait agi fur un plan diiTé^ 
rent , elle trbuvoit dans un rajyport de cir-^ 
conftancés , qui devoit reflerrer fes liaiibns avec 
les confédcrés. Déjà en 1323 la ville de Berne 
H les trois Waidâa^tt avoient conclu une alliance 
défenfive , que des députés , itsunîs de pleins 
pouvoirs 5 avoient jurée au nom de leurs confti-* 
tuans. Elle dut en grande partie au fecours de 
ces alliés j ta viâoire remportée près de Lau-« 
pen , en 1339 > contre la liguer de la haute 
noblefie. Un différend avec le pays d'Under-t 
walden, dont Berne fournit la décifion aux deu^ 
. autres Waidfisett « occafionba la conclufion de 
fon union perpétuelle 'avec les trois pays, en 
J353. Dans ce traité on fixe un lieu de confé* 
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xence , dans un village près des confias d'Uodeiy 
walden, pour y difeuter par députés, ou décider 

par arbitres les intérêts réciproques. Les deux 
parties s'engagent à faire diverfion dans les 
guerres , que Tune ou Fautre auroient à foutenin 
Si Tune des parties réclame des forces auxiliaires j 
après avoir réglé ce fecours dans une confé<- 
reuce^ les tiwpes feront à la folde de la partie 
appelante , dès leur arrivée & Underféen , petite 
ville fur TAar, au-d^lfus du lac de T houn. En 
ca.s de fîége , la ville de Berne fupportera tous 
les frais ^ de même que les Waldftastt , fi des 
forces mafeures les tiennent reflêrrées dans leurs 
confins j mais pour les expéditions en terre 
ennemie , chaque allié armer^ à fes dépens. Les 
réièrves du traité font en faveur de TEmpire ^ 
des libertés & privilèges de chaque membre de 
l'alliance, 6c des engageniens antérieurs jufques 
à leur expiration. Les villes de Zuric & de 
Lucerne promirent à la ville de Berne ^ & celle*' 
ci réciproquement aux deux premières, par des 
déclarations particulières , de fe fecourir fur 
^ rappel qui leur feroit feit par les trois Wald^tt« 
Depuis celte époque jufques en le nbm^ 

brc des parties intérelTées dans cette union , n'a 
pas été augmenté» Nous employerons quelque- 
fois le terme de cantons pour défigner ces petits 
peuples confédérés , quoiqu*il ne (ut pas encore 
connu à cette époque , & que même il n'ait 
jamais été adopté dans le fiyle du droit public 

, dçs Suiffes. ( Foj t { Canton. ) Après quelques 
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réâeKioflS fur cette première ligue , nous contk 
oueroni . la narration abrégée de fes progrès. 

On voit , par ce que nous venons de rappor- 
ter , qu'on ne doit point coniidérer la ligue dç<^ 
Quilles comme un fyftéme politique d'une conÇ- 
titutipn réfléchie y nationale & tendante à Findé* 
pendance ; ce n'étoit pas même une confédé- 
ration générale , uniforme , égaie. Les trois 
Waldflastt , Uri , Schwitz & Underwaiden , ea 
étoient le centre. Etroitement unis eniêmble ^ 
ces trois pays ne repréfentoient qu'une feule 
partie 9 pour ainii dire, dans tous ces traités 
d'union y dont ils avoient donné les premiers le 
courageux exemple. Plufieurs des cinq autres 
cantons , leurs alliés immédiats , ne formoient 
entr'eux qu'une ligi,ie indireâc , au moyen de 
«ce chaînon commun, auquel ils étoient tous 
attachés* Ce Uen étoît fuffi&nt dans une confé- 
dération qui ne tendoit point à acquérir de nou- 
veaux droits , mais à conferver les anciens j & 
qui ) quoiqu'indéfinie pour ia durée 9 n'^toit que 
provifionnelle , pour fervir de fauve - garde 
contre des eutreprifes qui pouvoient fans cefTe 
renaître. 

Il ne paroît point , nous le répétons 9 que les 

confédérés aient cherché alors à dépouiller les 
' ducs d'Autriche & leurs adhérens d'aucun titre 
légitime , en repréfailles des ufurpations tentées 
par ces prii^ces. Ils contentèrent d'une garantie 

des droits des communautés , de leurs conllitu- 
tions publiques , des lois civiks , des £ranchiies 
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municipales 9 feudaks & individuelles; tous les 

citoyens vaffaux & reflortiflans de ces petits états 
confédérés, jouirent, au moyen de cette garan- ; 
fie 9 pour leur iiireté perfennelle & pouf celle 
de leurs propriétés , de la proteâion des forces 
réunies de la confédération. 

Dans ce& conférences fur les frontières , pref^ 
crites par les alliances ^ nous trouvons la prenûète 
' origine des diètes helvétiques* On appeloit ces 
conférences tagen , journées de-là vient le terme 
de tagleiftung , par lequel oo dédgne encore 
aujourd'hui les diètes des SuiiTes* Ce feroitune 
grande erreur d'envi/ager ces conférences comme 
des congrès formés par les repréfentans des ' 
divers membres de la ligue pour délibérer fur 
les intérêts communs des peuples confédérés» 
Elles n*étoient point fixes alors , ni pour le 
temps y ni pour les fujets à traiter \ les divers 
traités établiiToient difierens lieux de conférence 
entre les divers alliés. Cet établiflTement n'étoit * 
exaftement qu'un mode de vivre de convention 
entre les cantons ^ pour préparer des négocia- . 
tions importantes , ponr abréger la comfpon» 
dance , & pour prévenir des fujets de brouilletie. 
Le feul point de vue , fous lequel on peut le 
regarder comme une loi du droit public , fe 
rapporte à la forme des arbitrages y preicrite 
par les traités , pour déterminer les diflferends 
qui pourroient troubler Tunion \ cependant , dans 
ce cas même, cette loi laiflbit aux parties le 
libre choix des arbitres , 8c sis n'étoient pas 
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toujours ailreints à les choiiir dans le Corps de 
la ligue des Suifles. 

Si les premiers Suiilés, en dormant leur ligue , 
n'avoient ni le projet d'un cantonnement ifolé, 
indépendant) ni même celui duné union géné- 
rale, uniforme, exdufive, d'un fyftème fournis 
à un régime ise 8c combiné , on peut encore 
moins leur reprocher des vues d'agrandiffement. 
Les villes gouvernées y fuivaut des formes plus 
m moins ariftocratiques , teodoiçnt, à la vérité , 
à élargir leurs barrières, en acquérant un ter* 
ritoire ^ c*étoit reffet d'une force particulière , 
qui Ce déployott dans toute l'étendue de Tem- 
pire Germanique 9 & dont le reflbrt avoit été 
fortifié par la facilité politique ou intérefTée de 
quelques empereurs , à accorder des privilèges , 
& par la concurrence des maiions puifiantes 
pour la Iticceflion à la dignité impériale* 

Deux cauics portoient les premiers conféciércs 
â fortir des bornes exades d'une iimpie déienfe , 
la préemption inquiète de leurs adverfaires , 
qui, par des complots imprudens , leur procure-' 
rent de nouveaux alliés , & qui par des hoftilités 
iréque/ites. mal foutenues les irritoient , les 
accoutumoient à prendre (buvent les armes , & 
iiiccomboient à 1 épreuve d'un combat réglé : 
d'un autre côté , les encouragemens des empe* 
reurs^qui, rivaux, de la nouvelle puiflknce des 
ducs d'Autriche , invitoient les cantons à rompre 
les trêves. Lorfqu'un prince de cette maifon occu-- 
poit le uône^ de plus grands deileios bL des 
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embarras plus prefians i'empêchoient de diriger 
fes efforts vers une petite province écartée. Noi^ 
réièrvons le détail de ces fiiits à Farticte Sui^se^ 

Aînfi deux partis s'étoient formés dans l'HeU 
vétie ^ celui de la nobleire , ayant les ducs d'Au- 
triche i leur tête 9 & celui des Tilles & desr 
peuples privilégiés, dont la confédération des 
cantons faifoit le point d*appui 6c le centre. 
Les petites guerres particulières entre ces partis 
lèrvoient à agîieirtr les alliés , & procufoient « 
aux villes quelques conquêtes fiir la noblefTe. Les 
mêmes inouveinens agitoient diverfes provinces , 
de rAUeinagne. Dans la Suabe^ en particulier j 
l'union des comtes de Wîrtetnberg avec les èaci 
d'Autriche cxcitoit la jaloufie des villes impé- 
riales. Le ran^onnement auquel le commerce 
i&toit partout expoféy fourniiToit aux villes lé 
principal motif pour -& réunir par ' des ' cohfé« 
dérations. ' ' ■ - ' 

Pour remédier à ces défordres , les cantons 
firent en- 1370 une convention ^ dont l'objet prin- 
cipal étoît de limiter' la jurifiHôion eccléfiaftî- 
que, en défendant aux clercs de traduire leurs 
parties devant les tribunaux des évêques. Cette 
convention, dreffée par fix cântotis, & acceptéé 
par les deux autres , ne le borne cëpendant pas 
à ce feui objet \ elle embraffe tout ce qui tient 
le plus eflentieHenient à la fureté des perfonnes: 
& des propriétés. Elle défénd aux parties dé 
fouftraire les caufes du refTort du juge naturel. 
Les cantons le lient réciproquement à ne point 

\ 
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donner retraite aux coupables fugitifs : par une 
fuite de cet engagement , chaque Etat de la 
Suifle â encore aujourd'hui le droit de bannir 
les malfaiteurs ^ jugés ou cootumacés ^ de tous 
les territoires compris dans la ligue. Enfin , les 
alliés établirent une garantie générale pour la 
fureté des routes 6i du commerce» 

La défiance générale prodnifit vers Fannée 
1385, une ligue entre les villes du Palatinat, dé 
TAlface de la Suabe , au nombre de plus de 
quarante» Les quatre villes de la confédération 
Suiflè y accédèrent, fans oppofition de la part 
de leurs alliés ; nouvelle preuve que la confé- 
dération ne diiTéroit pas de ces ligues alor^ fi 
fréquentes 9 & fi néceflàires pour fuppléer m 
dé&ut d'une autorité titulaire, aflêz puiflânte 
pour conferver la paix publique. La rivalité des 
partis produifoit les offenfes , les repréfailles 6c 
les hoftilités» La ville de Lucerne rompit la 
trêve avec les ducs , pour abolir un péage oné- 
reux établi à Rothenbourg. Bientôt , par le 
contaây pour ainfi dire , des parties intéreiTées ^ 
la guerre devint générale». Après deux viâeires 
remportées par les confédérés , Tune en 138^ 
près de Sempach, aujourd'hui dans le canton de 
Lucerne , Tautre en 1388 à Nafels dans le cas- 
ton de Claris 9 les alliés obtinrent uneypaiz fdus 
avantageufe que les précédentes. Cette paix , 
qui fut prolongée à diverfes reprifes y n'opéra 
aucun changement dans la ligne des cantons^ Le 
plus grand firuit de cette guerre pour les alliés^ 
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fut d'avoir donné à leurs ennemis & d*avoir 
pris eux-mêmes une plus haute opinion de leurs > 
jfbrces. Cependant les petites conquêtes faites par 
quelques cantons en particulier aux dépens des 
ducs & de leurs adliérens , tournoient indiredte- 
2nent à l'avantage de la fociété fedérative. 

Les cantons fenfibles aux ioconvéniens que 
pouvoient attirer 'à la ligue f habitude & la 
facilité trop grandes de courir aux armes, & les 
déibrdres qui fuivent la vidioire 9 dreisèrent ca 
1993 • une convention à Sempach , tendante à 
empêcher qu*un public ou des particuliers n'en- 
trepriflent de leur propre mouvement des aé^es 
d'ho^lilité fan^s Taveu des confédérés ^ à établir 
la lubordidation dans les troupes,^ à prévenir 
les abus du pillage. C'étoit par rapport à ces 
derniers objets une foible ébauche d'une ordon- 
nance militaire^ mais (i les Suifles fe diftiaguèr 
rent par leur fermeté à coinbaitre dans kurs 
rangs , ce fut plutôt TefTet du tempérament 
national que de la difcipltne ^ de pour tout le 
refte les inftruâions de leurs Supérieurs conti- 
inuèrent & être à*peu-près fans eflfèt* Auffi cette 
convention , qui devoit d'abord ftrvii de loi com- 
mune & de droit public 9 eft - elle tombée en 
oubli dans les fiècles poftérieurs ^ & même le 
premier article dont la prudence ne deiroît pas 
permettre à de petits Etats de s'écarter , ne tint 
point à répreuve des pendons qui leur furent 
offertes. 

Lorfque les Appenzellois ^ au commencement 
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du XV^ fiicle 9 & ibulevèrent coofre les v!o* 
lences exercées par quelques officiers de S* 
Gall, ( K ApptNZELL ), ce petit peuple 9 fur la 
Teflêinblance de fa canfè avec celle des premiers 
cantons confédérés , fe flattoît de leur appui. 
Abandonné à fon propre courage , il unit fes 
^ intérêts avec ceux de la ville de S^^îall 9 repoufla 
avec intrépidité les attaques des Autrichiens , 
armés en faveur de l'abbé , & fe vengea par 
des incurfions fur les terres ennemies. Cepeo- 
'daht les cantons , (bit par reipeâ pour la trêve 9 
ou parce que le théâtre de cette guerre étoit 
^ hors de la Tphère de leur ligue & de leurs 
vues y ne s*intérefsèrent direâement ni aux avan- 
tages remportés par les commones d*Appenzell ^ 
ni aux revers qui forcèrent ces derniers à met- 
tre bas les armes. Il ne fe forma aucune con> 
fédération particulière eo leur £iveur. Le fèul 
canton de Schmts profita de ces troubles pour 
s'approprier le pays de Gailer qui éioit à fa 
bienféance. 

Un événement 9 fur lequel TEurope entière 
fixoit les regards, réveilla pour la premièfè'- 
fois l'ambition des Suiffes conféclérés. C'eft de-lâ 
que nous datons la féconde époque de la ligue 
& de leur droit public , pendant laquelle ils 
fortirent de la condition modelle d'une fimple 
défenie^ pour fuivre^ en commun, des projets 
d'agrandiflement , par des conquêtes fur dèr 
puiflfances voifines 8c rivales de leur union* Fré- 
déric duc d'Autricbe avoit favoiifé révaiion du 
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pàpe Jean XXIII , dépofe par le Concile dé 
Couftanceé On prononce contre les fugitifs le^ 
bans dé & de r£mpire. Le$ cantûaÉ 

font invités à fe chàrger de rexécution : on lei 
décide par lappât qu'on leur préfente de garder 
les conquêtes qu^ils feroient fur le duc; Leâ 
Villes de Zuric « At Berne & de Lucèrne s'eni» 
parent de quelques teires pour leur compté 
particulier, &c les cantons réuniilent leurs arnietf 
pour fe faifir des baillialges libres & du comté 
. de Badeh i àoût ils ont conftrvé la propriété 
en coinaïun. « 

L'acquiiitton des bailliages commun^ formoit 
tiiî nouvéi ànnealu à la chaîne qui lie les parties^ 
ipndamentalés , pour atnfi dire, du Corps HeM^^ 
tiqut. Il ne nous paroît pas , cependant , que ces 
fujets de la république des confédérés puifient 
exaâemeht être coniidérés comme uné partie 
conftitaànté du Corps UtMtiqut. Cette pro^ 
priété comrhùne eft un nouveau lien pour les 
feuls cantons qui én jouiîfentj fa confervatioit 
ôfiré uii. intérêt commun; la régie dé cettë 
. propriété multiplie les occafibns pour la corrcf- 
pondance , & renforce Tidée & TKabitude de$ 
liaifons enffe dés aflfociés dont le6 relations^ 
à be c:onfidérer que Fiàtérêt politique général , 
font d'ailleurs *peut - être trop foibles. Malheù- 
teufément ces gouvernemens ont été pluiieurà 
fois un fujet de jaloufie & de défunion entré 
le^ co - propriétaires* Nous parlerons de Fadrni*^ 
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niftration de ces bailliages en traitant du droit 
public aâoel de la Suiffe , après avoir achevé 
p refquiiTe des révolutions de la co^iiitution 
nationale* 

Cette nouvelle relation de co - propriétaires 

des pays conquis, n'ajoutoit d*ailleiirs rien aux 
engagexnens réciproques entre les cantons.. Nous 
voyons au contraire les alliances particulières 
de combourgeoifie , entre un ou plufieurs can- 
tons d'une part, & quelques villes ou commu- 
nautés voifines de l'autre , devenir plus fréquen* 
tes; mais toujours l'union des cantons confèr- 
▼oit - elle une prérogative marquée. Il ièroit 
jntéreflant de fixer nos idées fur les diftrad:ions 
entre ces traités d'union , d'alliance & de com- 
bourgeoifie^ mais il .ne. feroit guères pofiible de 
les définir exaftèment , & cette difcuflion nous 
écarterait trop de notre fbjet principal. ÎI fiif- 
fira d'obferver que la plus grande partie de 
ces unions de combourgeoifie étoient des allian- 
ces auxiliaires , de condition inégale ^ la partie 
pUis forte s'attribuant un titre de proteâion 
iien retour de certains (èrviçes. Au refte, ces 
' dénominations étoient ibuvent arbitraires, & les 
conditions diverfement limitées & interprétées, 
fuivant les circonfiances des t,emps <U des parties. 
Tant que ces traités ne concernoient que des 
communautés qui militoient pour la liberté, les 
cantons non - intéreiTés , n'en conçurent aucua 
ombrage ^ mais quand la ville de Zuric f dans 
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le dépit d'une querelle avec le canton de 
SchwitZy prit en 1441 des engagemens avec la 
matlbn d'Aumche^ les confédérés les tarèrent 
â*une iofradîon faite à leur alliance. Une que& 
lion fî importante pour le droit public mérite 
une attention plus particulière. 

La confiance dans leurs forces , puiiëe dans le 
fuccès de leurs armes , avoit înfpîré aux can- 
tons, noii- feulement le défir de s'agrandir, mais 
l'émulation de fe prévenir , en s'attribuaut un 
droit oii de propriété ^ ou du moins de pro» 
teâion , fur les pays voifins de leurs territoires. 
Frédéric 111, dernier comte de Toggenbourg, 
mit les Zuricois auit prifes avec les cantons de 
Schwitz & de Glàris ^ en permettant .à ki 
fujets de prendre fucceffivement des liaifons 
de combourgeoifie avec les uns les autres. ' 
Cette concurrence, jointe à la crainte d'être pré* 
tenus par les ducs d'Autriche , qui fortnoîent 
le même projet^ occafionna une prifc d'armes, 
dont les cantons neutres arrêtèrent les fuites, eu 
obligeant la ville de Zuric de refpeâ;er les droits 
des deax cantohs, en attendant l'événement At 
la mort du comte 8c les réfolutions des héritiers. 
Les mouvemens des divers partis qui prétendoient 
* A la fucceflion , & des peuples qui panchoîent pouf 
lés cantons démocratiques, avec lefquels ils fe 
fiattoient de conferver des conditions plus égales ^ 
firent renaître les boftilités> que deux che& d'un 
earaâère haut & opiniâtre, le bourguemeftre Stuflt 
à Zunc ^ le landammam de Reding à Schwitz ^ 
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font accufés d'avoir précipitées par une anitnoiité 
peribnnelle. Les Zuricois vouloient réduire les 
deux cantons à cé'der , en leur refufant le |Kiflage • 
des grains , que ces peuples montagnards tirent 
jà& .rétrangen Mais ceux-ci , appuyés du fecours 
des autres confédérés , forcèrent à leur tour leg 
Zuricois à foumettre tous leurs différends à une 
prononciation , fuivant la forme prefcrite par les 
traités* Ils furent condamnés à fe défifi^er de quel- 
ques petites conquêtes & des prétentions qui fai- ' 
. foient l'objet de la querelle, & s'engagèrent à 
perpétuité de ne jamais gêner les cantons par rap- 
port au traniit des vivres. Le méconteatemeat leur 
fit enviiàger ces jugemens comme des aéèes de 
partialité. Pour marquer leur reflentiment & (ê 
ménager au befom uu nouvel appui , ils fe liguè- 
fent avec Tempcreur Frédéric III Ôc les aiîtres 
princes de la mailbu d'Autriche, que les coafédé- 
lés ne pouvoient s'accoutumer à regarder autres 
ment que comme les anciens ennemis de leur 
. liberté. Ils crurent fauver les appajTeaces en 
réfervant les traités de con£édératton ; mais le 
' * canton de Schwitz s éleva avec vivacité contre un 
engagement qu*il envifageoit comme uqe lé&oa 
manifefte des traités d'uniotl, & fomma les 
Zuricois de foumettre leur nouvelle alliance 
' avec les princes à l examen & à la décifion 
des cantons. Les Zuricois , fe fondant fur un 
droit qu'ils s'étoient réfervé dans tous leurs 
traités antérieurs , refusèrent de compromettre 
«n privilège aui& eireatiei devant des juges 
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pouvoient leur parottre tntéreflës ou prévenus, (i) 

Menacés par les confédérés , ils fe jetèrent 
entièrement dans les bras des princes , & i^çu* 
rent garnifbn de la mailbn d'Autriche* On 
reprît les armes. Dans un combat aux portes de 
^ la ville , les Zuricois ôc. leurs alliés furent défaits 
& leur bourguemeftre tué. Bloqués dans ieura 
murs , ils virent pendant deux campagnes leur 
territoire cruellement iaccagé. C etoit en mêlme 
temps une guerre civile entre Zuric quelques 
cantons 9 & une guerre d*ancienne rivalité entre 
les confédérés & le parti Autrichien. Berne y 
Eâlc & Soleure , fecrètement mieux inclinés 
pour Zuric, dirigèrent leurs eôbrts contre les 
terres des ducs. Ceux-ci , trop^ foibles pour pro- 
téger leurs {îîjets & leurs alliés , appelèrent un 
fecours étranger. Louis , Dauphin de France , 
s'approcha avec une forte armée, pour difperfer 
le concile .de Bâle & dégager Zuric* Alors fe 
pafTa cette fameu(è journée de St. Jaque» pré» 
de Baie, où douze cent Suiiîes attaquèrent il 
opiniâtrement Tavant-garde de Tarmée du Dau» 



• * 

Ci) Déjà en 1)9) , quand le petit confeil de Zuric , 
féduît par les intrigues des ducs d'Autriche , eut formé 

une iiaifon particulière avec ce parti, fous prétexte dç 
mieux affermir la trêve , les cantons proteftèrentauffîtôt 
contre cette nouveauté. Le grand confeil de Z^ric rom- 
pit rengagement avec éclat , & punit les principaux 
magiftrats, auteurs du traité} par la privation de leuii 
charges & par TexiL 
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phin, qu'ils ie fîreiit tuer prefquç tous fur 1« 
champ/ de bataille. Çe prince , qui a régné 
depuis fous le nom de Louis XI , fe contenta 
de cette preuve de leur valeur , dont il fit Ton 
profit dans la fuite. Leur défaite eut au moins 
' Tefiet de refroidir le reflèntiment des cantons 
contre les Zuricoîs, & ceux-ci plus las encore 
de la guerre, seilimèrent heureux d'obtenir la 
reilitution de leurs pays défolés 9 en paifant 
expédient fur le fond du procès. Par une pro- 
/ nonciation d'arbitres, conformément au prefcrit 

des traités d'union, Talliauce avec F Autriche fut 
annullée , & enfuite la çonféd6ratioii de tiou^ 
veau jurée. 

Ainfi les fept cantons , par une guerre fan- 
glante & des pacifications forcées , confacrèrent 
deuxmaitimes importantes de leur droit public* ^ 
La première , que tout diSSrend entre lés cantons 
doit être fournis à la négociation ou au ju^e- 
meut de^ cantons neutres, & que ceux-ci peu- 
vent employer Jes armes', pour réduire le parti 
qui refufè d'accepter leur prononciation , & de 
fatisfaire pour les hoililités commencées ^ condi- 
tion pofitiv.e énoncée dans le traité des trois pre« < 
miers cantons , qui fait la ba(ê Ue la confédéra* 
tjon. La féconde maxiine, c ei\ que nonobllant le 
privilège réfervé par divers cantons de former 
de nouvelles alliances, les autres confédérés ont 
le droit de juger fi un tel engagement eft com- 
patible avec celui de leur union générale. Cette 
dépendance aiîujettiiToit indireâement tous les 
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cantons à la condition de ne pouvoir former des . 
alliances fans le confentement des autres coq* 

fédérés. 

Nous avous un exemple d'une date antérieure ^ 
qui , au premier covp - d*œil » pounroit £iire 
juger , que les confédérés s*attribuoient une 
influence même fur les affaires intérieures de 
chaque canton.. Il s etoit élevé en 1404 un dif« 
férend entre la ville de Zoug & les trois Com« 
munautés qui partagent avec elle, dans une 
certaine proportion , & les droits & les emplois 
de ce gouvernement démocratique* Les commu- 
nautés qui prétendoient une plus grande égalité 
étoient fou tenues par un fort parti du peuple 
de Schwitz, & ceux-ci , en même temps qu'ils 
^flroiei^t de prêter main forte ^ infinuoient aux 
communes que les cantons n'avoient aucun 
titre pour s*immifcer dan? leur querelle. Les 
cantons 9 appelés par les bourgeois de Zoug ^ 
terminèrent ces troubles les armés à la main. 
Mais nous ne pouvons envifager cette démarche 
que comme auxiliaire , ou tout au plus comme 
Texécution d une garantie de Fancienne confti- 
tution. L'intérêt commun fêmble, au refte inviter 
les cantons â là vocation de médiateurs & de 
garants , lors même que les traités ne les appel- 
lent pas pofitivement à cela. Les temps pofté* 
rieurs fourniflent piufieurs exemples qui confir* 
valent notre opinion fur ce cas. 

La conquête de la Tourgovie , en 1460 y les 
inquiétudes que les cantons ne ceâbient de catt«« 
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fer aux ducs d'Autriche , occafionnèrcnt leuri 
. liaiibns avec Charles ^ dernier duc de Bourgogne ^ ^ 
lefquelles produifirent cette guerre célèbre , 
imprudemment entrcprife par les cantons , 8r 
terpiinée par la triple défaite 6c par la mori 
du téméraire Charles. Loui» Xf avoit fomenté 
cette querelle pour occuper Tambîtion d'un rival 
dangereux ^ il profita de fa chûte , tandis que 
les SuifTes rccueilloient une gloire plus éclatante 
qu'utile. Nous foir.mes dlfpenfés d'en dire davan- 
tage dans un article defliné feulemciit à Tliiftoire 
du droit public. 

Cependant cette guerre fut Tépoque de deux 
liatfbns importantes pour la nation Helvétique t 
la paix & l'union perpétuelle avec la mai Ton 
d^Autriche , & Talliance avec la couronne de 
France. Déjà en 147I9 Louis XI avoit ménagé 
un traité de pacification entre Sigifinond d'Au« 
triche , repentant de s'être livré au duc de 
Bourgogne, & les cantons , qui fe préparaient 
à entrer en guerre avec ce prince. Ce' traité 
contenoit la renonciation formelle de Sigirmond * 
aux terres conqutfes fur les ducs fes prédé- 
ceflèurs par les confédérés 9 la promelfe de 
paix & de garantie réciproque pour leurs pays , 
l'acceptation de révêque ou de la ville de Bâîe , 
au choix des parties , pour être les arbitres ou 
les juges des différeuds entre les Etatf ou lea 
fujets réciproques , avec engagement de fdrcer 
les réfiftans à s'aiTujettir à cet arrangeaient & 
^ exécuter la pronouciation de ces arbitres ^ ks 
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jeux parties fe promettent dans le befoin def 
troupes auxiliaires 9 à la folde de la partie qui 
les demandera, & pour. fureté de la barrière ^ 
îc duc s'engage d'ouvrir aux troupes des confé^ 
dérés les quatre villes forêtières fur le Rhin. 

L'alliance de Loqis XI de 1480 n'étoit au 
fend qu'un contrat* mercenaire, par lequel les 
^ fcantons abandonnoicnt au roi le fort des Francs- 
Comtois &c lui vendoieat leurs fervices à un prix 
proportionné à Topinion que Louis avojt conçue 
de leur valeur, Çe traité fervît de ba(e à ceux 
que les cantons firent dans la fuite avec la cou- 
\ ronne de France. . Ils rouloient à*peu-près tous 
fur cet intérêt oppofé> d'une, part de vendre 
chèrement fes fcrvices , & de Tautre de les payer 
à bon compte. Il devoir réfulter de - là ^ que les 
Suiifes profiteroient fouvent des befoins de la 
France pour -hauflér leurs ddmandes, & que leur 
avide crédulité feroit fouvent déçue par des pro- 
m elle s illufoires. 

Ces alliances nous paroifiènt moins des engage-» 
mens pris par les confidérés en corps , qu'une 

aflbciation traités particuliers, puifquc cha- 
que canton ctoit libre de ne pas s'y intéreifer* 
^ Nous voyons fouvent varier le nombre des can- 
tons qui prenoient part i ces capitulations , 8c 
nous voyons aufli des villes ou pays , alliés avec 
quelques cantons feulement , telles que Fribourg, 
fleure 9 Bâle, Âppenzeil,* avant leur admiffion 
dans la ligue, participer à ces alliances fur le 
ipéme pied ^e les cantons. Ces villes étoient 
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alors exaftement dans la même relation avec les 
confédérés , qui fubiîfte eacore aujourd'hui eatre 
les caotons-^ êt quelques petits Etats appeléi 
ies aiiiés ou affociés ât la ligue des Suijfes, 

Une rivalité fecrète entre les confédérés avoit 
alors refroidi leur empreiTement d'agrandir la 
ligue. Le befbin preflant de la défenfe de lenrs 
perfonnes & de leurs propriétés , n'avoit pas 
permis aux premiers confédérés de faire atten- 
I tion à la diverfité dans les principes de leurs coni^ 
titutions particulières ; mais les progrès des can* 
tons ariftocratiques , par des conquêtes faites 
pour leur propre compte, ne tarda pas d*exciter 
la jaloufie des cantons démocratiques^ furtout 
après que ceuir-ci eurént tenté avec iuccès de 
conquérir à leur tour des fujcts; efpèce d'ambi- 
tion qui pouvoit d'abord paroitre coatradiâoire 
avec refprit & le motif originel de leur conftitu- 
tion. Cette jaloufie fe manifefia dans toute fa 
force dans les conteftations occafionnées par 1 ex- 
tinâion de la maison de Toggenbourg» Les villes 
ne virent pas (ans mécontentement les excès ans- 
quels fe livrèrent alors les caïUons populaires 
dans leurs hoililités contre Zuric \ ê>t fans Tini- ^ 
. mitié contre la maifon d'Autriche 9 mêlée dans 
cette querelle, il eût été fort équivoque qu'elles ' 
fe fulTent prêtées à des moyens aulîî extrêmes. 
Dans la guerre contre le duc de Bourgogne y plu* 
fieurs cantons ne fournirent des troupes que 
fous la'reftriâîon qu'elles ne (èrviroient ni aux 
iîéges, ni^our f^e des conquêtes. L'habitude 
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èt la viâoire infpiroit au commun peuple 9 fiirtout 
dans les caiitotis démocratiques 9 une préibmp- 
tion fi indocile: les dépouilles du duc Charles^ 

les rançons extorquées aux fujets de la maifon de 
Savoie, les penfions de Louis XI, tant de richef- 
fes fubites, ou mal partagées, on pillées & dif- 
lîpées, excitoient chez une milice indifcipHnée 
une cupidité fi arrogante, que les villes avoient 
également à craîndi'e des invafions de ces bandes 
ameutées , & des Ibulèvemens de leurs propret 
fujets. Pendant ces allarmes elles formèrent une- 
^ affociation défeniive, qui fit tout-à-coup éclater 
Toppofition des préjugés populaires 8c civiques. 
Héureufèment cette crife k termina par une 

, réconciliation qui fait époque dans rhiftoire du 
droit public des Suiflês. 

Ce fait nous ofire un tableau vraiment inté- 
reifant. Un feint anachorète , Nicolas de Flue , 
defcend de fa retraite dans l'aifemblée des dépu- 
tés à Stantz; & là, par une éloquence modefie, 
aidée de la vénération qu^'nfpire une piété auftère y * 

« il ralhimc dans les cœurs des repréfentaris de la 
ligue les fentimens de la frate^rnité nationale,* 
& devient l'arbitre des cantons. Le célèbre 
convenant d2 Stantx eft uu monument immortel 
du triomphe de la juftice & de la vertu fur 
un peuple prêt à fe corrompre & à fe divifer^ 
mais chez lequel les caràâères du feutiment ' 
primitif n'ctoient point encore effacés par des 
opinions & des habitudes étrangères. 

Paas ce convenaot les confédérés iè promet^^ 
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tcnt une proteôion mutuelle , contre toute vio*' 
lence dun peuple voifin à l'autre 9 & contre lef 
fpuièvement intérieurs dans chaque Etat^ aflh* 
Tant à la juftice de chaque lieu ia punition des 
perturbateurs. lU règieat le partage des profits 
des guerreiSy fuivapt la proportion des contin* 
gens de troupes fournis par chaque canton. Ils 
confirment leurs anciens traites d'union, fous 
offre d'en renouveler le ierment tous les cinq 
ans* Enfin ils rappellent (encore le paâis fait en 
J370, au fujet de la jurifdiâion eccléfiaftique ^ 
& celui de 1393 relatif à la police militaire. 

Dans le même temps, après la renonciatioa 
faite par les villes de leur union particulière ^ 
Ftibourg & Soleure furent aflbciées à la ligue 
des cantons ; toutefois fous les reflri£tions' de ne 
s'engager daus aucune guerre ou alliance iàns le 
confentement des anciens cantons \ de (bumettre 
tous leurs différends à l'arbitrage des canton» 
d^ qu il leur aura été , oâert par la partie 
adver&i & d*ob(èrver la neutralité dans les 
divilrons entre In anciens cantons. Par cette 
tiouvelic nlFociation, les limites de rengagement 
auxiliaire entre les confédérés^ furent confidé- 
rablement détendues. 

Vu événement de 1489 fert k confirmer ce 
droit que s attribuoient les cantons , furtoiit 
relativement à des alliés, inférieurs, de juger 
des différends qui pouvoient troubler la paix 
pubîique, & d*empêcher les voies de fait. Apres., 
la révolution & ks guerres qui ^voient ibulir^it 
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les bourgeois de St. Gail & le peuple d'Appen- 
zell à la domination des abbés de Su Gall^ 
Tabbé Gafpar de Landenberg avoit conclu, en 
1451 , un traité de combourgeoifie avec quatre 
cantons 9 Zuric, Lucerne, Schwitz bc Claris , 
par lequel il mettott l'abbaye fous leur prolec* 
tion. Un abbé Ulric^ indigni du refiis que lui 
fit la ville de lui céder un peu de terrain y 
pour étendre rencelnte du monaftère, entreprit 
de former un établtifement confidérable« Les 
peuples , jaloux de ce projet , après quelques 
oppofitions inutiles , s'attroupèreut 6l rasèrent 
lès nouveaux bâtimens. Comme ils refusèrent 
encore de donner une (àtisfaâion à l'abbé après 
cette violence, les càntoiis envoyèrent des trou- 
pes pour les y forcer. Les chefs du tumulte 
ei*exilèrent & les peuples (e fournirent. La ville 
de St. Gall fut mifë à Famende , pour dédotiuna- 
gement envers l'abbé & pour les fraix de la 
guerre. Les Appenzeliois furent dépouillés du 
bailliage du Rhinthal qu'ils avoient acheté en 
i4($o. Les autres cantons, qui n^aVoient point 
pris part à cette expédition , furent dans la fuite 
admis à la co- régence de ce petit pays^ qui 
forme encore aujourd'hui un bailliage commun j 
le pays d'Appenzell, après être devenu canton , 
y obtint auffi une part. Fbyei Rhinxal. 

Nous paflbns fous filence les détails d'une quet* 
relie auffi vive que peu durable que la jaloulie 
nationale produifit en 1499, entre la ligne de- o 

Su Georges formée eu Suabe &L la ligue des 
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Suifles confédérés , & qui enfaiiglanta les borcïs 
du Rhin depuis Baie jufques dans le pays des 
Griibns. Avec la gloire d*une fopériorité décidée 
dans les combats en plein champ , les dix can- 
tons ne coofervèrent , par le traité de paix y 
d'autre avaiftage réel que la ceilioit qui leur fut 
faite de la juriîiliâioo criminelle dans la Thur* 
govie. Comme kpt des anciens cantons y polfé- 
doient depuis 1460 la jurifdiâion territoriale 6c 
civile, il réfultat, de cette conquête foccéâive 
de dîflfërens àpoit» de domination en divers* 
temps, une fingularité qui fubfide encore dans le • 
gouvernement de cette province. Les baillifs.que 
les huit cantons y établiflènt tour-à-tour^ Berne 
ayant part à ce gouvernement depuis 171Z ,> 
rendent compte à dix cantons des bans & 
confifcations provenant des caufes capitales* Les 
doutes, que des droits auifi compliqués ne pou^ 
voient manquer de produire, ont été levés ou 
£xés par des prononciations particulières en 1549 
& en 1555. 

En 1501, lés- villes de Bêle & de SchaSaufen: 
furent auiîi aflbciées à la confédération. Enfin le' 
pays d'Appenzell obtint la même £aveur^en I5i5*' 
Par ccftte acceflion te nombre des cantons &t 
porté à treize. Il n*a pas augmenté depuis lors;- 
Les traités des trois derniers cantons font fem- 
biables à celui de Fribourg & de Soleure de 
148 1 , dont lés diflferences avec tes alliances^ 
entre les anciens confLdcics ont été foqiraaire- 
ment indiquée». Seulement les quatre cantons 

r ' 

1 
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alliés avec 1 abbé de St, Gall réfervèrent expref- 
lëment» da0 l'alliance avec Appenzell, ce traité . 
particulier. 

La ville de Confiance avoit formé le projet 
d'entrer dans la ligue des cantons^ mais des 
circonftances 9 qui feront rapportées ailleurs 9 
firent échouer ce projet, dont, par révénement, 
ïïSvkQ étoit décidve pour la confcrvation de la 
liberté de cette ville, Voye^ Constance. 

Nous voici à la troifième époque du droit 
public des Suifles ^ c*eft la réception du canton 
d'AppenzelL Comme pendant la période de temps 
écoulé depuis rsi) juiqu'à nos jours, la forme \ 
de la ligue Q*a pas changé, nous iêrons plus 
courts daus l'expofè des> événemens. On peut 
le& ranger fous trois claifes. i^. L'acquiiition de 
quelques terres ou fujets , foit au profit cotnmun 
de plufieurs cantons , foit pour cèlni de quel- 
ques cantons en particulier, par lefquelles les 
bornes de la Suiflè proprement dite , & les enga» 
gemens auxiliaires, réciproques entile les confé* 
dérés, furent un peu plus étendus. 1^. Les divers ^ 
paâes, conventions & traités de paciHcatioa 
entre les cantons, à roccafion des événemens 
qui intéreflbient la conftitution intérieure' de la 
Suiffe. 3*. Les engagemens pris avec des puiffan- 
ces étrangères, ou par tout le Corps Helvétique ^ 
ou par divers cantons. Nous parlerons fiparé- 
ment des alliés aflbciés â la ligue des Suiflës & 
de leurs diverfes relations avec les membres de 
cette ligne. £a paiËiat ces divers objets, eo 
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revue , nous ajouterons quelques réflexions indif^ 
petiiables pour faire cooaoitre la ffcnte de Te^ 
prit nation^, ou les opinions publiques qui ont 
influé liir ces divers aâes. 

Il feiiiblc que la nature ait fixé les barrières 
de la ligue des Suiifcs entre les Alpes, le Jura 9 
Je Rhin & le Rh^ne^ tant pour leur faciliter 
la défenfè de leur liberté f que pour les icparer 
des graudes puilTances voifines èi des provinces 
œalheureufement deftinées à être fouvent le 
tl^éâtre ^de rambition des princes & celui d« 
leurs guerres cruelles. Il étoît du véritable intérêt 
des SuilFes de fe renfermer dans ces bornes 
phyfiques de leur confédération^ U paroît auffi que 
la crainte des embarras qu'entraîneroit après lut 
l'engagement de protéger un pays plus étendu 9' 
lècoodée de la jalouiie qu'excitoient les progrès 
des cantons ariftocratiques ^ fip^rmoit feu vent le 
principal obftacle à la réception de nouveaux • ' 
alliés , dont TaiTociation devoit aggrandir la 4>bère 
f de robligatiott auxiliaire. Ce principe contribua 
peut-être autant que les intrigues de Louis XI 
à faire rejcteir le projet ^'annexer la Franche» 
Comté à la confédération, ou comn\e alliée 9 
ou comme province protégée 9 après la mort de 
Charles le téméraire» Le même prince,* &nï 
doute , avoit porté les cantons populaires à 
refufer leur fecours pour envahir le Pays^de» 
Vaud, après la bataille de Morat. 

Il paroiflToit cependant plu? confêqùént d^en^ 
braffer £9u& k tutelle de Tallianço des terres 

placées 
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placées èn deç|i du lac de Genève , qu'une pro^ 
vince fituée au-delà des Alpes. Les divers bail- 
liages que pofsèdent les Suifles Se les Grifoa% x 
fur les firoatières de la Lômbardie ^ ëc qui ont 
été démembrés dti duché de MU^n^ forment en 
efiêt une province alTez confidérable. Les phn- 
, ces j qui ^ vers la fin du XV & le commence- 
ment du XVPj.fiècIe, ff di^utôlent la poflèflîoii 
du Milanès , mettoient à i-enchèrc les llrvices 
lliercenaires de ces iu|répides moQt;agnards. Ceux** 
et 9 fédiiits & trompés tour^à-tour ^ut les divers 
compétiteurs ^ tantôt unis & tantôt partagés , 
changeoient fouvent de parti dans ces querelles , 
rançoiiDOient les iujets pour fc p^yer du fang 
prodigué à Içttrs inaîties, , Cependant ^ vers Ya% 
1500 , les habitans des trois petits vallons 9 Pal- 
lenza , Rivièra H Beîlinzona fe fournirent auJC, 
trois cantons d'Urî,' SckwitZs & le bas Under*^ 
walden* Ce dernier canton a été de tout temps 
divifô enL deint démocraties indépendantes l une 
4e Tautrci Vofe^ Und^rwalden. En 1511, les * 
SuiiFes & les Qrifons • mécontens die Louis XII, 
s'emparèrent ks premie|rà des quatre baîlliagesy 
Lugano 5 Locarno , Me^dris & Vaf - Maggio j 
&: les derniers des comtés de Bormio , de Chia- 
vènna Se de I9. Valteline^ Après |a défaite des 
François Novarre ^ €n 1 5 1 3 , ap)^s rirniptiW 
des SuilTcs en Bourgogne 8( la vit^oîre de Mari- 
jgnan, £^ opiniâtrement diiputée,à François ly 
« ce prince céd^ ..en, I5X<S a|nt douze can|tons bi 
aux ligues Grifêt la propriété des pays conquis^ 
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D'un autre côté, les troupes de Berne & de 
Fribourg s*accoutumoient à uaverfer le pays de 
Vaud les maîiis armées 9 pour la défenfe de la 
ville de Genève leur alliée» Après diverfes hof' 
tilités , les Bernois s'emparèrent enfin en I53â 
d'une grande partie de cette province & des autres 
pofiêffioos du duc de Savoie autour du lac Léman* 
Ils firent ces conquêtes à titre de confifcatioa 
&L de repréfatUes y à caufe du refus que /aifoic 
le diic d*eiécuter des conventions acceptées 
ibos la peine é^prefle, s*il jr manqaoit, d^en- 
courir cette confifcatîon. Les Fnbourgeois qui 
avoient renoncé à Talliance de Genève , & lea 
Valaifans qtfi n'en avoient point avec cette 
lille, profitèrent auffi de fat* circonftance pour 
laifir les terres qui fe trouvoîent à leur portée. 
Près de trente ans s écoulèrent avant que ce ' 
différend pût être terminé* Les diigraces qu*e& 
fuyèrent les ducs de Savoie les mettoient dans 
l'impuiffance de fe venger, Bc ils ne pouvoient fo 
réfoudre à fubir une loi fi dure. Enfin ^n 1564 ^ 
par la médiation de la France y de l'Efpagne 8c det- 
on2c cantons neutres , le duc obtint la reftitution 
du pays de Gex , du Chablais & des terres 
fitu^s autour de Genève 9 en renonçant à tout le 
refte. Les deux puiiiancet .médiatrices garanti* 
rent ce traité , mars Tétat de Berne n'obtint que 
fucceiHvement, & des cantons les plus voiiina 
feulement , on les plus étroitement liés avec Ini t 
des déclarations particoltères dis lui garantir In 
pofltffion dn pays de Vaud* 
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Depuis cette époque, les bornes des pays 
attribués au Corps HeMtifut n'ont plus varié , 
elles correfpondent à peu dé" choie près, avec 

les limites naturelles que nous avons indiquées 5 
elles les paifent mcme dû côté de Tltaiie : 

du côté du Rhin , lâ maifen d'Autriche a 
confêrvé quelques territoires eâ' Suiflè, cela (à 
compenfe par celui de Schaffaufen & par une 
pprtton de celui de Baie , litués au-delà de ce 
fleuve. 

Malgré la diverfité confnie d*engageifiens &de 

relations, compliquées entre les cantons & leurs 
afTociés ou alités dans la Suiile , nous ofons éta- 
blir-ncomme un axiome général du . droit public 
helvétique , qu*il n*eft aucune propriété par^icu- 
' lière ou commune des cantons ôt des allies^ qu'ils 
n^aient^tousy ou une vocation direâe^ ou un inté« 
rét indireâ de protéger , 8c à la défetiiè de la<)uelle 
, ils ne puiifent tous intervenir ou comme garants, 
ou comme auxiliaires des garants. 
Derbrouilleries entre les confédérés Sutâês 

m 

« les empêchoîent de donner à teur ligue là forme 

complète & fbîide d'une conftitution nationale 
& uniforme y & d'établir cet açcord entre les 
parties auiS.rare qm^nécefTaire dans un corps ^o\i* 
tique compofê. A la première rivalité entre les can* 
tons, fondée fur la difparité de leurs gouverne* 
mens particuliers, avoient fuccédé les prévén* 
tions les plus opiniâtres ^ nées de*la diverfité des 
opinions (ur les dogmes de la religion. Auffi long- 
temps que les cantons qui embraisèrent la réfor* 
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mat^Q 9 avoient renfermé raâivité de leur zèle 
dans rintérienr de leurs états , les autres cantons j 

jéfolus de ne point fe féparer de Téglife de 
Rome • s'étoieot contentés de refufer tout accès 
çhe^. e|i^ i la nouyelfe prédication; mais dès 
que la doârine de Zwingle commença a fe 
répandre dans les bailliages communs , ils pri- 
rent ombrage de &8 progrès ^ dans la fuppofition 
que rattachement. , des fujets feroit plus* grand 
pour les maîtres dé la même religion* Zuric & 
Berne ibutenoient la caufb des réformateurs. Le 
ïèle toujours impatient fit commettre des indiir 
crétions , & courir enfin aux arènes m isi^. 
Un premier accommodement parut appaifer les 
défiances réciproques , mais elles fe déclarèrent 
^ de nouveau en isji* On fe relTentoit dans le 
parti des prbteftans de Tagitation & du défordre 
qui accompagnent les révolutions. Aufli les cinq 
cantons, Lucerne, Uri, Schwitz, Underwalden 
& Zug 9 triomphèrent-ils par Içur union & par 
leur fermeté de la préfemption de leurs enne- 
mis. Par un nouveau traité de paix, la meffe fut 
rétablie à Raperswil j dans le comté de Baden ^ 
& dans divers autres lieux des bailliages corn* 
muns, d*o& elle avoir été bannie. ' 

Depuis cette époque , un nouvel cfprit de 
parti a fuccédé à celui qui naiiToit de la diverdté 
des gouvernemens & de la di0ërence de la puif* 
fance. Le mélange des cultes chet les fiijets çom» 
muns & Tefprit d'intolérance ne pouvoient man- 
quer d'occadooner des querelles propres à nourrir 
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& à faire éclater cette dmfioni.Ce fiit disJors le- 

fiijet ordinaire des ruptures entre les anciens can- 
tons : nous voyons chaque fois les deux premiers 
cantons y Zuric & Berne ^ iè trouver aux prifes, 
avec les cinq cantons catholiques qui les fiiivenf 
en rang. Les cinq nouveaux cantons, dans ce^^ 
malheureufes crifes , font demeurés fidelles à leur 
engagement de neutralité | cependant^ on peut» 
fegarder BÂle & SchaflTaufen comme attachés au' 
parti protcftant, & Fribourg & Soleure comme» 
favofc^les au parti catholique. Comme dans le» 
cantons de Gkris & d'Appentell les deux cultes 
font établis ^ c^eft un motif de plus pour ce» 
deux pays d'éviter les guerres dont la religion 
eft le fujet ou le prétexte, 

L'hiftoire nous oÂîre trois de ces triftes fcène»' 9 - 
eù les Suiflês confédérés s'égorgèrent pour la canfe^ 
privée ou pour les querelles indifcrètes de quelque» 
' itijets ou alliés , fur les privilèges de leur culte. La 
guerre de Capel,en 1529 & 1^53 X9 don^nous avon» 
parlé, eft la première. En 1630, Zuric forma des. ' 
plamtes contre les cinq cantons fur les griefs des ' 
habitaas évangéliques d^na^ divers lieux des baiU 
liages communs* Des arbitres prononcèrent (iir 
ces griefs en 163Z. Peu de temps après, en" 
1655, quelques familles d'Artb, dans le cantoa 
de Schwitz y menacées* d'être inquiétées fiir leurs 
iêfttimens , s*étant' rétirées A Zuf ic ^ ncm-ieûle* - 
ment le gouvernement de Schwitz refufa de livrer ' 
les biras & eâists.des réfugiés 9. mais il réclama ^ 
les perlbnnesy poutles punir comme déiêrtew;s 
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apoftats. Des prétentions il fortes &c il coih 
tradiâoi^es furent bientôt fuivies d*hoftiUtés«.Le8 
tTQupes des Bernois , fimplet auxiliaires dans cette 
guerre , fe laifsèrent furprendre près de Villiner- 
guen jk furent battues* Les cantons neutres féuP 
firent^ a rétablir,. paix en i6$6* 

Enfin, en 1712, des brouiileries entrel Tabbé 
de St. Gall & les Toggeobourgeois fes fujets f 
occafionn^ent une nouvelle goem, dans laquelle 
les Bernois remportèrent d*abord un^ avantage 
clans une rencontre auprès de la petite ville de 
Bremgarten. Pendant qu'on traitoit d*un accom» 
modement, les troupes des cinq cantons & 
raflèmblèrent ^ & iàns refpeâer Tarmiftice , elles 
attaquèreut les Bernois près de Villmerguen avec 
des forces /upérieures, La fortune fe déclara 
encore pour ces derniers qui remportèrent une 
viâoire déctfive. Par cette infiraâton de la trêve ^ 
les deux cantons fe crurent autorifes à profiter 
de leur avantage , pour exiger des vaincus la ' 
ceffion de leurs droits fiir le comté de Baden 8e 
fur une portion des bailliages libres. Berne obtint 
de plus y par le traité de paix» une part au gou- 
venmroent de la Turgovie y ,du Rhiatal & du 
comté de Sargans. Après avoir inutilement cher» 
ché la protedion de TEmpire , Tabbé de S. Gall 
fit la paix particulière en 1718 ^& feulement 
en I7S9 9 les dernières difficultés pour le comté 
de Toggenbonrg ont été terminées par Tinter* 
vention des deux cantons* ^« S* Gall y Abbayi ^ 
8c TOGG£NBOUiiG* . 
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A la fuite des premières capttulatioM dei paye 
' conquis par les cantons , & desconventioos avec 

des voifitis qui peuvent avoir coufervé quelques 
droits ou revamis dans ces pays» 1^ uaités dt 
pacification entre les cantons 9 les prononcée des . 
arbitres ou médiateurs , forment , fi Ton veut ^ 
nn code de droit public fpécial 6c conventionnel 
cotre ces cantons relativement à leurs gouverne^ 
mens indivis à l'état des églifes ches /ces fiiieti 
communs. Ces aâes fixent , dans le plus grand 
détail y les limites de Tautorité épifcopalc^ de la 
V cenfure eccléfiaftique y de la jttrifdîâion matrimor 
niale, des patronages ^ des prérogatives de cha* 
que culte ou de leur exercice alternatif , &c* C'cii 
£ms doute la confidétation de Timportance &c 
\de Tufii^e prefipie îoumalier de ces traités dans 
ks ai&ires intérieures de la Sui& ^ qui a déter» 
miné les publicifies & les géographes à regarder . 
les balliages communs comme une partie diftinâe 
du Corps Heiwàifut. Nous n'avons pas cm devbir 
nous attacher à unedivifion qui ne nous paroît pas 
fondée fur une vue exaâe de la couftitution natio- 
nale* Ces aflbciations de Ibuveraineté ne ûmt au 
fond que des relations particitlièref entre un 
nombre déterminé de cantons intéreifés dans cea 
diviiions de domaines. 

.Ponr compléter réoumération hiftorique des 
preuves dn droit publie des Sniflès 9 & pour finrè 
connoître leur corps politique (bus tous ces divers 
rapporUy il nous refte i parler des liaifoos con- 
.tsââées> ou par la oatiott féome^ ou par im 
' ' Civ . 
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nombre de cantons féparement, avec des puiffim< 
ces étrangères. Pour éviter la confufion des objets, 
- nous avons réfervé à celui-ci une place particu- " 
lière, & par I|b même motif, nous préfenterons 
iëparéoient les traités des Suiflès«9véc chaque 
Etat voifin , en abandonnant aux réflexions des 
led:eurs bien des queftions importantes , mais 
peut-être faciles à réfoudre : fi la poiition topor 
graphique de Ja SuiOè r^nd ks alliances étran* 
gères inévitables î fi dés raîfims d'état les ren* 
dent nécelTaires? {bus quelles conditions elles 
peuvent devenir utiles & s*accorde^ avec ïçCpxit 
&. le but de la cojiftdératio;i ? 

Si les hommes (àvoient fe préferver des (educ* 
tious iliufoires, des préventions crédules , d'une ' 
jaloufie inquiète , il femble que les SuiiTes, bor* . 
nant leur ambition à coniêrver leur indépendance, * 

à l'abri des orages qu'excitent les parlons des 
101$ ou des miniftres , êc jouiil^at de leur liberté 
dans une union pailtble, n*auroient befbin d'au- 
tres paâes que du conftntément de leurs voi- 
fins pour réchange des produ(fiions & des mar- 
chaodifes ^ &c que l'avantage de ces échanges étant . 
toujours réciproque 9 Içs conventions à ce fiijet ^ 
t'iien faut, ne pourroient jamais être ni bien 
difficiles, ni d'aucune conféquence onéreufe. • ■ 

Les princes de la maifou d'Autriche , comme 
BOUS Tavons, déjà rapporté 9 après avoir échouée 
dans le projet de s'approprier une grande partie 
de la Suiilé , fe virent à leur tour inquiétés 6l 
dépoui^és par Taâivité viôotieufe des çoniédé-i 
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léi, 8t forcés de cpnfentir en 14x4 i changer' 
en une paix de cinquante ans des trives trop nàX 

obférvées. De nouvelles ruptures, toujours fui- 
vies de nouvelles pertes pour les ducs, produis ^ 

' Ibient des traités auffi fréqûens qu'incertains. Enfin 
cette inimitié ancienne & invétérée céda ft la- 
haine plus nouvelle des deux partis contre Charles 
duc de Bourgogne. Louis XI 9 enaprefTé à lever 
tous les obilacles qui pouvoîeot retarder la guerre 
projetée contre Charles , profita de cette difpo»* 

' iition des efprits pour cimenter la réconciliation 
du duc Sîgifinond d'Autriche avec les cantons. 
Après la guerre de Bourgogne, Sigîfinond, qui 
avoit appris à connoître l'utilité de ramitié des 
^ Suiifes y comme fes ancêtres avoient éprouvé le 
danger de leur inimitié , conclut en 1077 la pre- 
mière union perpétuelle pour lui & iès héritiers 
avec les huit cantons & la ville de Soleure , en 
prenant pourbafe le traité de 1470 , dont nous 
avons donné un précis plus haut. Ce traité d'union 
n'embralToit que les pays & domaines poiTédéspar 
le duc Sigiimond , en Suabe ëc dans le Sundgaw ^ 
iiir les frontières de la Suifiè. Il confirmoit la 
renonciation exprimée dans Taâe de 1474, & 
la cefîion des conquêtes faites par les confédérés 
fur la maifon d'Autriche. Cetoit au fond un traité 
de paix & d*aliiance défenfive. 

Eh 1500, immédiatement après la guerre de 
Suabe, l'èmpereur Maxiniilien I obtint de quel- 
ques cantons la coohrmation de ce traité. En 
ce \prince, en Qualité d'héritier du duc 
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Sigifinond , le renouveila plus folcmnellemcnt^ 
avec les douïe cantoos , la ville de S. Gall & h 
pays d*Appenze!l ; i) y fit comprendre foo petit* 
fils, qui lui a fuccédé dans ia dignité impériale 
fous le nom de Charks V. De quelques paifages 
de ce traité 9 an pourroit inférer qu^ii regairdott 

I tous les pays 8c iujets préfens 8c futurs de la mai* 
' ion d'Autriche ^ mais d'autres articles bien poli* 
tifs prouvent, qu'il navoit pour objet ifue la fuc« 
ceffion du duc Sigifmond & la Franche-Comté , 
devenue propriété de l'archiduc Charks. C'eft 
dans cet aâe que nous trouvons pour la première 
fois le terme de trtuts aufukiAy qui répond à 
celui d'une furveiilance fidelkjqae les partieis con* 
traftantes fc promettent réciproquement. L'inter- 
prétation de cette ^xpreifion vague, trop foiblc 
pour défigaer un engagement abfolu de garantie^ 
inutile fi elle n*exprime au moins quelque obliga« 
tion de proteâion & de défenfe réciproque , a 
fourni <ians la fuite matière à des conteftations 
à des*'reproclies* Il paroit <^ue les (iantons en bor- , 
noient le fens à des cas de (urprife ou de révolte; 

r ils refusèrent de i'éteùdre aux guerres ouvertes 
entre la maifen d'Autriche & d*autres puiflânces» 
Un engagement aufli imprudent que le fuppoibit 
. Tcxplication prétendue par la raaifon d'Autriche , 
eût expofé les cantons à des guerres perpétuelles 
& dangéreufes , aù bon plaifir de cet princes ^ & 
% peut-être même avec d'autres alliés du Corps HiU 
vftique. Il n*eft pas douteux qu'une obligation ♦ 

aufii ooéreufe doit au moins £tce £andée fur des 
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pitres très*clairs noa fur un terme obfcur ou 
équivoque. Cétott toujours on coup de politique , 
bien efTentiel pour Tempereur , d'intérefler les 
cantons à cooferver la barrière que formoient 
&r Etats & ceux de Tarchiduç entre la SuilTe & la 
France* II prévoyoit que cette pniffiuice ^ k Toc* 
calion des guerres d'Italie , pourroit diftraire les 
forces Autrichiennes par des attaques fur l'Alface 
ou fur la Franche - Comté , fi elle n*étoit arrêtée 
par la crainte àt réveiller les Suiflfes* Maximilien 
avoit fait un traité femblable , à-peu-près, avec 

. les ligues des Grifons en 1485* Philippe U^roi 
d'£{pagnè 9 renouvella TunioiD .avec les çantdlii 
en 1557^ fans aucun changement. 

Le traité de paix , de commerce 8e de fran* 
chife qui fubfifte entre' les ducs de ^Milan^Sc kt 
Suiflèsy feus le titre de çapituifiti eft uo nouveau 
lien des cantoas avec la maiibn d'Autriche , de- 
puis que ces princes font demeurés les proprié- 
taires jdé ce duché. Galeas Sibne en avoit Ipoli 
les fondemens vers Tan 1467. Le capitulât a été 
renouvelé par Louis XII roi de France , après 
la conquête du Milanois 9 & rappelé par Fran* 
çois I dans fon tr^M paix avec Us Suifiis^ en 
1516. L'empereur Charles V lé confirma 'en 
155X. Ce traité fut enfuite fondu dans Tal* 
liance des cantons catholiques avec la couronne 

' il*Efpagne en i6j4* Pendant la guerre pour la fiic* 
ceffion de cette couronne , la France fit confentir 
les mêmes cantons au renouvellement du capitu« 
ht^«ti 17029, malgré les follicitations contraiiea 
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de la cour de Vienoe* Quatre ans après^ quelque»* < 
uns de ces oantoos, reteons par ces ^ppofitions 
<& fiir les inftances des cantons évangéliques , ùiC- 
pendirent leur réfolution , & quatre cantons feu- 
lement renouvelèrent leuri cngagemens avec 
rambafliideur d'Efpagne» 

VHiftoire de la Sutffe nous offre la rnêgie révo- 
lution dans la partie méridionale du pays que 
dans la panie oppofée; refprit militafire, le cou* 
rage ta une^ aâivité infatigable firent prendre 
aux deux villes de Berne & de Fribourg le mcme 
afcendant fiir la maiiou de Savoie , que les con* 
iiidérés avoienf obtenu fur la maifon d'Autri- 
che. Ce fut le même eflèt produit par des ctr* 
conftances un peu différentes. Les deux villes 
dévoient fans doute en grande partie leur confer- 
vatio^ à la proteâion des comtes de Savoie* Fri- , 
bourg les a long-temps reconnus pour fes maîtres, 
& Berne pour fes alliés & Tes bienfaiteurs. Ici ' 
les hoftilités momentanées étoient des iuterrup^ 
fions de Tamitié entre de» voifins % au lieu que 
ks ducs d'Autriche , ayant cherché à fubjuguer & 
à opprimer les premiers cantons confédérés , ils 
fè , trouvèrent réciproquement dans m état de • 
guerre fufte , foutenue pendant environ un fiècle 
& demi 5 & ils ne fufiîendoient leurs armes que ■ 
pour iê donner le court relâche d'une trêve fou- • 
vent mal obiérvée* La guerre de Bourgogne ^ 
dans laquelle les princes de Savoie le trouvèrent 
mêlés, fournit aux Bernois & à leurs alliés la 
première occafion de tenter djss conquçtes dans y 
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le pays-de*Vaud. Pendant que la ville de Geuève 
lùttoit contre rautorité dangeureufe des ducs de 
Savoie 9 favorifës par les évêques , Berne & FrU 
■ bourg ayant embraflë (à défenfe , feiitirent fou- 
vent ie befoin d'une communication libre avec . 
leur .alliée , &: der marches: xépétées pour la 
fecourir ^ J(eur prouvèrent la facilité de s'em- 
parer du pays-de-Vaud. £nfin^ cette conquête 
fe fit .prefque ijins réfiftance^ en.isj6« Tous ces 
faits n'étant pas de notre fiiiet , nous rei<voyons; 
le leâeur aux articles BlknE) Fribourg^ 

& G£NÈy£. 

Lia maifbn de Savoie défirent de rentrer dans la 
pofleffion des terres que Berne , Fribourg & la 

république du Valais lui retenoient , & les can- 
tpns catholiques 9 allarmés des progrès de la réfor* 
matton y cherchant à .iè ralfurer par Tappui des 
puiflances étrangères , ces motifs produifirent la 
première alliance de fîx cantons avec le duc de 
Savoie eu 1560. Ffibourg refufa à' y prendre part 
aufli long^lemps que la cour, de Turin formeroit 
des prétentions fur le pays de-Vaud. Cette alliance 
contribua à la concluiion du traité dp duc Emma- 
nuelPhilibert avec les Bernois en 1564, par lequel 
ce prince obtint des detniérs la reftitution d'une 
partie des pays conquis en renonçant pour toujours 
au refte. Les Bernois entrèrent eux-mêmes en 
alliance avec le duc Charles Emmanuel^ en tôijm 
Comme ce traité {iit ^nclu dans les circonftances 
d^une guerre oncreufe du duc avec les Efpagnols, 
& qu'il fut borné au terme de vingt ans ^ il doit 
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ttre regardé comme uoe capitalatioQ pour lès 
troupes «pie la république promit è ce prioce ; 
ainfi que de nos jours encore elle fournit un régi- 
ment à la folde de la cour de Turin. A côté de plu- 
fieuirs conditions relatives i cet objet, ce traité » 
dans Tes autres articles, ne nous oflre qu'une con- 
vention de paix & d*amitié , aufl! naturelle qu'in- . 
dtipenfàble entre des Etats votfins. La nouvelle 
. alliance que les cantons catholiques conclureot 
pour toute la vie du duc régnant en t55i, & que 
Viâor Amédéc II confirma en 1683 , eft plus éten- 
due : aux engagemens de fiscours miituels , le duc 
ajouta , dans un article particulier , ta promefle 
V dlntervenir comme médiateur dans les diiFérends 
enue les cantons , & au befoin d'employer la 
force contre la partie qui refitferoit de fe foumet- 
tre à une prononciation \ en échange les cantons 
promettent de ne point s'intéreffer pour la ville de 
Genève , tant que les prétentions de la maifon de 
. Savoie fur cette ville fnbfifteroient, 

t)epuis la réparation do royaume de Bourgogne 
de la monarchie de France , vers la fin du IX% 
fiècle y les pecpies de THelvétie n*avoient plus dé 
liaifen avec les François. Les deux nations appri- 
rent de nouveau à fe connoitre à la journée fàa- 
glante (lu combat de S. Jaques , en 1444. Cette 
connoilTance produifit un traité entre le roi Char- 
tes VII 8c les cantons confédérés, en 145 j{ , cou» 
firme dix ans après par Louis XL La politique 
profonde de ce prince tira parti du -courage des 
Suifles pour perdre le duc de Bourgogne* La mai* 
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Ibii ({'Autriche ayant fuccédé à celle de Bout*' 
gogne, dans les querelles que cette rivalité ne 
pouvoit manquer de produire, il importoit à cha- 
que parti de retenir les SuiiTes dans fes intérêts* 
Louis poruiit des regards avides fur la Bour- 
-gogne* Ses fiicceflêurs formèrent des t>rétentiona 
fur le royaume de Naples & le duché de Milan. 
JLes intrigues 9 les révolutions , les gamc% 6l les 
traités que tant de projets firent éclore» ne 
font pas de notre fujet. Il (èroit même trop long 
& allez fuperflu de faire Ténumération de toutes 
les conventions entre la France les cantons» » 
Comme les vues de la cour de France n'alloienf 
qu'à obtenir des Suifiès des iêcours de troupes , 
& de les empêcher d*en fournir à fes ennemis p 
les penfions qu'elle leur promettoit Êiifoient la 
bafe de fes conventbns^ Se la négligence de Jet 
acquitter fut un fuiet inépuifable de mécontente- 
ment 6l de brouilieries. Il en coûtoit ordinaire- 
ment plus à la (France pour appaiftr les Suiflèa 
mécontens , qu'il n'en eût coûté pour leur tenir 
' parole. Ces peuples, à portée de faire des incur- 
fions dans la Lombardie, décidoient ibuvent du 
ibrt du Milanoisy & vengeoient aifimeet dea 
promeflès trompeufes, Sc formoient l'obftacle le 
plus difficile aux conquêtes des François , lori^ 
qu'on ofoit méprifer leurs prétentions ou leurs 
plaintes. Eafin^ le roi François I, dans la o^é- . 
morable bataille de Marignan , continuée pen- 
dant deux jours , triompha de Fopiniâtreté ju(^ 

fu««-là inviaciUe des Suiilês» & conclat eoibite 
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une |»ati perfpétuelle avec lei cantons, ett isiôé 
' ' Le même prince fit encore un traité ()*aUtance 
plus étroite avec les cantons , en 15x1. Elle de» 
•voit durer trente ans après la mort du roi. Ce\ 
«traité a été renonvcllé par plufieun de fes fuccef- / 
feurs, par Charles IX, en 1564, par Henri III 
•en 15815 & pas Henri IV en 1602. Louis XIV 
«conclutune nouvelle alliance avec tout le Corps 
^HiMtique \, c*eft ^ & - dire avec tous les treize 
cantons & les affocics dt la ligue ides . SuifTes, en 

' .1663. Apxè* la dernière guerre civile entre les 
,ftpt cantons , la cour propofa un renouvellement 
d alliance , en 171 5 » ««V^* Suiflc» proteftans 
<refusèrent de fe prêter. Les efprits étoient encore 
4trop agités \ la partialité manifeftée par l'am- 
l^afladeiir de France pendant la . défunion des 
<antons , la a>n6?ncc imprudente du parti catho^ 
lique fur Fappui de cette couronné , fon en»-* - 
preifement même de renouveller l'alliance à 
cette époque , toutes ces 
contribué à infpirer aux réformés une répugnance 
à prendre part aux mêmes engagemens. Il fe 

- tépandit ùû- bruit auquel des efpiits prévenus 
donnèrent trop fecilemçnf accèr, qûe par des 
articles fecreîs le roi avoit promit aux catholi* 
ques de leur faire reftituer ce qu'ils venoient de = 
perdre par le traité de pacification. La mort de 
Louis XIV fit évanoûir ces efpéraoces hafardées 

& ces fufpi cions de la crédulité (i ). ^ 

( I ) 11 eft moralement inpoffîUé, qae dçs petites 
lépubliques , dss états démocmtiqaes furtout, faffent 
^ Depuis 
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Depuis Charles VUi jurqu'à Henri II, les rois 
de France avoient.jemployé les bras des Suiflès 

pour foutenir leuts vues ambîtiéu'fesJ Pendant 

»■ • . •- * • • > > ■ j 

des traités fccrets ; il n'eil pas vraitemblable que des 
peuples fi fort accoutumés & fi jaloux' de juger par 
eux*mêmes de leurs intérêts, confieae à çles repréfea* 
tans le ppuvoir 4e contracter des engagemens fi dan-* 
gereox , fans vouloir les connoitre. Si Ton s'etoît con- 
tenté de dire , que la France avoit flatté les uaq cantons 
de leur faire rendre ce qu'ils perdirent dans ia paix dè 
1712 , on pourroit y ajouter quelque foi; mais, que 
tette puiifance veuille férîeulement s'întérefTer , éc que 
lés cantons catholiques puiifent 'Confentir à faire refti* 
taer à la maîfon d'Autriche & à h Savoie des terres 
eédiés par des pniiTances , & poiTédées de bonne fol 
par les SuifTes depuis deux ou trois fiècles, que la 
France défire beaucoup le rétabliffement des évêques à 
Genève, à Basic & à LaufannQ , & qu'on ait projeté, 
dans un traité folemnel , de donner à tous les cantons 
une propriété égale, c'eft des rêveries abfurdes, vn«gî«. 
liées pour caAonûiier laî nation & fes alliés, fifpé^ons que 
' le temps, Pex^érlè'néé funefte du ptffle & lèi^ progrès 
des lumières dans les differens gouvernenïens de la 
SuitTe, afFoibliront toujours plus, dans les deux partis^ 
les préventions d'une jalouiie populaire & d'un zèle 
exagéré pour fa dodrine. Au relie , ce foupqon de quel« -, 
qiies articles fecrets inférés dans le traité de 171 f 
donna de fortes inquiétudes aux SuiHes proteftans, & 
la publication dé ces prétendus articles caula en 1729, 
dans PalTembîée du peuple à Zug, une fermentation • 
violente , fuivie de la renonciation que fit le canton à 
k nouvelle alliance- Un mécontentement pareil a porte. . 
le canton de Schwitz à la même démarche en x9^s« 
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les guerres civiles, fous les fils de Henri , les 
SuUies s'attachèrent aux deux partis y auxquels la 
religion fervoit plutôt de prétexte que de motif, 
' & s'exposèrent foinre&t a combattre les uns 
contre les autres dans des querelles que le fana- 
tifme ne leur permettoit pas^ de regarder comme 
étrangères. Le plus grand aombire cependant iê 
trouvoit toujours dans le parti de la cour ; & 
quand la fameufe ligue voulut exclure Henri IV 
du trône , les SuiiTes des deux religions réunis 
fous iès drapeaux furent un des principaux inftru- 
mens de fon triomphe. Sous les règnes fuivans 
un grand nombre de Suifles ont lervi en tous 
temps à la folde de la France. C'eft aujourd'hui 
une armée permanente , régulièrement complétée 
par de nouvelles recrues (i). La plupart des 
régimens ou des compagnies Suiffes fervent fous 
des conditions réglées par des capitulations qui > 
font des traités formels entre le roi & les gou« 
vernemens Suiffes , & des efpèces de titres du 
droit/ public entre les deux nations. 

Il en ^ft de^même des privilèges que les Suiffes 
ont confervés , dès les temps de Louis XI & de 
Charles VIII » relativement au commerce. Ces 
firanchifès , perpétuées par des liaiibn» fi variées 
& fi (butenues entre les deux nations* ont été 
confirmées par des titres particuliers y & fout 
confi^nées dans les traités (Tailiance* 

(i) Oiipeac actuellement l'évaluer à i ç,soo hommes. 
'Sous le règne de Louis XIV, en 1696, le nombre des 

SuilTjSS au feivice de i:raace ailoic à 2S|00o. 
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Pour rendre Complet le tableau hiiioriquc des 
aâes qui ônt tràit à Thiftoire politique de. it ^ 
Suiflè, nous ne ferons qu'itidiquer encore quel- 
ques Iiai(bns, ou paflagères ou permanentes, prifes 
tantôt par quelques cantons particuliers , tantôt 
par la nation en corps ^ avec des. puiflances 
éioignéés qui né peuvent avoir qu'une influence 
indireâe fur les intérêts des peuples Suifres, 

Dans les guerres fi long-temps tépétée$ pour 
la pofleffîon du duché de Milan , deux papes y 
Jules II Léon X, qui par leur qualitc de fou^ 
veraius de Rome , avoient un intérêt dans les 
révolutions de iltalie, firent en 1516 & 1515 
des traités avec les Suîflès pour en ol>téttîr*detf 
troupes. A rexemple des autres princes ils ^ir^nt 
répandre de Targent dans les cantons par le 
tardinal Scheiner leiir négociateur^ ils proml- 
irent de pliis grandes (ommes encore , & comme 
les autres princes , ils manquèrent de parole; 
Cette conduite plus indécente pour des chefs 
de régliiê^ fournit. au& réformateurs de la Suifle 
des armes qui portèrent à Tautorité du S. Siège 
des coups plus funeftes que les conquêtes des 
puiflknces étrangères en Italie. En 1565 , le 
pape Pie IV conclut une nouvelle alliance avec 
les cinq anciens cantons catholiques, par laquelle 
il leur promit au notii du S. Siège , fous utf 
ètigageoient réciproque*^ des fecôurs de troupes 
& d'argent, lorfqu'ils fèroient attaqués dans leurs 
poirefliîons pour caufe de religîon. 

Depuis f il exifte une alliance ou traité 

D ij 
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de fnbficlcs entre les deux canions de Zutic & 
de Berne & la république de Veaife^ gourdes 
fecoors mutuels de troupes de la part' des deu^ 
villes 5 6l d'argent de la part de Venift. Ce traité 
a été renouvelé eu 164^ 6l 1658. Les coudi* 
tions de la folde des troupes ont été changées 
en 1706, conformément à la révolution arrivée 
dans la valeur de l'argent nionnoïc. Il cft réfervé 
dans ces traité? que les troupes des deux cantons 
«ne feroient employées qu'à la défenfe des pof^ 
iefTions de la république en terre ferme. 

La première relation de politique des cantons 
Suiflès proteftans avec l'Angleterre & la Uol* 
iaode date de 1^54* Ils furent alors compris 
en reconnoiflance de leurs bons offices dans le 
traité de paix entre le proteâeur Cromwel 6c 
les Provinces-Unies. Guillaume ^ prince d'Orange^ 
parvenu & la couronne d'Angleterre ^ lêchercha 
Talliance des cantons prqteltaiis dans la même 
vue d'en tirer des troupes. Un traité de fubiide 
fut conclu en 1690. Depuis cette époque ^ les 
Suiflês du parti proteftant ont entretenu des 
liaifoDS avec la couronne d'Angleterre ^ mais 
plus particulièrement avec les Etats de la répu- > 
blique de Hollande, dont Guillaume fut le chef 
fous le titre de Stathouder. Le canton de Berne 
en particulier conclut en ijii un traité d union 
défenfive avec les Provinces*Unies ; cet exemple 
fut imité Tannée fiiîvantè par les ligues des Gri« 
peu-près de cette époque que datent 
les capitulations pour les troupes Suiflès quc 
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les Etats^Généraux entretiennent, principalement 
pour en fournir des garnifons dans les places 
de barrières. 

Pour ne pas égarer nos leâeurs dans le laby- 
rinthe que forment les diverfes parties du Corp^ 
\ politique de la république des Suifles, peu connu 
des étrangers 9 il étoit néceflàire d'indiquer avant 
toute chofe Torigine & . les motifs de tous les 
• traités qui lient les treize cantons^ tant entr'eux 
'qu'avec d'autres puiflances. Nous fuivrons le 
^ même plan par Rapport aux autres petits États 
alliés des cantons & compris avec eux Ibus la 
dénomination générale du Corps Helvétique, Un 
tableau du droit public de ces alliés des Suiilés 
êc de toutes leurs relations politiques, le plu» 
précis & le plus exaâ qu*il nous (èra pcffible^ 
fera la conclufion de cet article** 

L'abbaye de S* Gall poiTédoit un territoire -fort 
coniidérable avant la révolution qui , au com* 
mencement du XV^ fièclc , détacha de fa nomi* 
nation la ville de S* Gaii & le pays d'AppenzelL- 
Elle avoit acquis le «omté de Toggenbourg ea 
14(58, La crainte de fê voir dépouiller de quel- 
ques terres par les bourgeois de S. Gall avoit 
décidé Tabbé Gaipar de Landenberg de mettre- 
fon monaftère fous la proteâion dés quatre caa<» 
tons , Zuric 9 Luceme , Schwitz & Claris 9 par 
un traité de combourgçoifîe perpétuelle en 145 1 5 
il' les reconnoiflbit par cet aâe pour feuls jugesk 
entre fes peuples & lui. Depuis cette date cea^^ ' 
cantons établiiTent à tour un officier à Wyl, qui^ 

( D iii ; 
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avec le titre de capitaine du pays , Lanàshauptmana^ 
cft le gardien des droits réciproques de l'abbaye 

. & des lu jets, 6c prend coanoiiTaace dps caufes^ 
criminelles en participant aux bans. L9 penfion 
de cet ofEcier a été^ fixée par une convention 
particulière en 1597. Immédiatement après Tachât 
^ comté de Toggenbourg, l'abbé Ulric avoit 
conclu fi)us ce nouveau titre un traité particulier 
dé combourgeoifie avec Schwitz & Glaris , potir 
contrebalancer leifet de celle que ces deux 

' cantons ^avotent conclue en 143^ avec les com- 
inunauté^ du Toggenbourg. Les abbés de S* Gall 
n*ont pas des liaifons dircftes avec les autres* 
cantons ^ mais admis avec les confédérés de la 
Suiflè à diveriès alltançes avéc des puil&nces. 
voifinesj Fhabitude de slntérefler auit négocia- 
tions fréquentes que ces traités occafîonnoient, 
leur procura un droit d'ufage & de prefcriptioa 
d'envoyer des députés* aux diètes générales, de 
ç'eft à ce titre qu*on confidère Fabbaye de S. Gall 
comme affociée au Corps Helvétique (i), F, S. GalL . 
& 1 OGQENBOUHG. 

Il s*en eft peu fallu que la ville de St. Gall j 

en proHtant de la révolution qui avoit tu lieu 
dans le pays d'Appenzell pour étendre fes immu* 
oités, ne parvînt à dépouiller cette abbaye puii* 

t . , 

• à < • ■ ... ' . 

(i) Les abbés de St. Gall prêtent hommage de fidélité 
à l'Empire, fans savoir fii fiége ni fuffrage dans les diètes. ^ 
d'Allemagne. C'eft une fervitudç de politique qui ne leni; 
, SU été d'aucune utilité dans kurs dernières difgraces.; 
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fâôte d*une grande partie de fes terres. Quand 

les abbés eurent obtenu la protection de quel- 
ques cantons ) la ville fe hâta de $*aflurer la même 
reifource. Us firent en 1454 une alliance avec 
fix cantons , Zuric, Berne 9 Lucerne, Schwitz, 
Zug & Claris. Dans ce traité ils prirent le 
double engagement de ne s*aliier avec perfonne 
iàns le confentement des cantons , & de fe ibn» 
mettre à leur prononciation dans tous les cas 
où la partie oppofée appelleroit à leur jugement. 
Les cantons les forcèrent en X4S99 par les annes, 
ârelpeâer cet' engagement 9 dans un différend 
avec Tabbé que nous avons rapportiS plus haut* 
Dans les diverfes guerres des Suifles , depuis la 
date de ralliance^ la ville d^ S. Gall a toujours 
fourni ion contingent de troupes, de même que 
dans plu fleurs des expéditions en Loin hardie. . 
Elle fut par cette raifon affociée à diverfes 
alliances avec des puiffiinces étrangères j elle 
prenoit part aux penfioos de fiibfides & envoyoit 

des députés aux diètes. Cette dernière prcro- 
gative a été avouée par les cantons en 1666m 
Elle l'exerce d'autant plus aiGdument, que lès 
propriétés territoriales, avec une jurifiliâion infé- 
rieure en Tourgovie , lui donnent ifbuvent un 
intérêt dacvs les affaires qui fe traitent à la 
diète annuelle de Frauenfeld. V^tt l'article 
S. Gall, vtlte. 

De tous les membres alfociés du Corps Helvé' 
tiqut y celui dont l'alliance avec les cantons eft 
depuis long* temps la plus générale, c'eft la vilifi' 

D iv 
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Mulhaufen, fituée dans la haute Alface hoff 
des limites la Sutffe* Ses liatfeas étroites aveç 
la viile de Basie , fon alliance avec les villes .. 
de Berne , de Fribourg de Soicure dès l'année 
1466, lapait qu*elle prit à leurs guerres^ par« 
ticulièrement à leurs brcniilleries avec la France, 
dcjuiis 15IZ jufqiren 15155 lui procurèrent à 
cette dernière date une alliance avec les treize ^ 
cantons« £Ue a été en^conféquence comprife dans 
les traités avec la France , & elle jouiflbit du . 
droit de fe faire repréfeiiter aux diètes. Pendant 
les troubles qui agitèrent la ville de Mulhaufeu* 
en 1587 , le magîftnit , par une démarche tmpru? < 
dente, ayant oflenfê les cantons catholiques, déjà 
mécontens de ce que la ville avoit emb rafle la 
réformation, ceu:^-ci renoi^çèrent à fon alliance^ 
Elle a, depuis cette époqi^e , fouv^nt foUiciié le 
retour de leurs bonnes grâces : les cantons pro- 
teftans n'ont pas difcontinué de s'intéreffer en fa 
faveur , & elle n a pas «yacore perdu Teipérance 
de réuflir. F. MuLHAUSEN. 

Bienne n*eft pas une république entièrement 
indépendante , puiiqu elle rend i^omm.age à 1 évér 
que de Basle qui eft fon prince 9 cependant 
elle jouit de divers droits eflêntiels de I9 ibuve- 
raineté même j entr'autres de celui du port 
d'armes dans uu diftriâ cpniidcrable. Ç eft ce 
droit très-ancien qui mit la ville de Bienne eç- 
- état de prendre part am premières guerres des 
villes de Berne & de Soleure avec la maifou 
4*Autxjche 2^ I9 upblefie dç ce parti. Ea vert^ 

« 
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iie fes titras de combourgeoifie de 1278, 1306 
^ i <^52, avec Berney de 1382 avecSoleore, & 

de 1496 avec Fribourg, fa bannière figuroit avec 
* celles des coofédérés dans leurs expéditions mi- 
litaires les phis importantes* C*eft aufli par ces 
titres qu'elle a part aux alliances avec laFradce^ 
^ comme affociée des cantons, & qu'elle envoyé 
un député aux. diètes. F. l'article BiAine (i). 
Outre ces membres aflbciés du Carps Htlvé* 
. tique ^ il fe trouve plufieurs états indépendans & 
' détachés qui confinent avec les cantons Suiires , 
& qui à cau^ de leurs alliances particulières . 
avec quelques-uns de ces cantons, ont été com* 
pris dans les traités des Sui/Tes avec quelques 
puiirauces étrangères ^ous le titre dalliés des 
^ Suiflès. ' 

Dans ce nombre, l'Etat le plus conGdérable 

par fes propres forces eft la république confé- 
dérée des Grifons. Elle eft formée par trots 
ligues diftinâes $ la Hgi^ hauu ou Ugut Grift ; 
la ligue Caddéi ou de la mai/on Dieu\ & la ligue 
des dix Droitures ou communes. Chacune de ces 
ligues eft compoiëe de divcrfes communautés 
libres, gouvernées par des principes purement 
flémocratiques. Ces alTociations féparées, formées 



( I ) La vîHc de Rottwyl en Soabe , ayant depuis la 

fameufc guerre de trente ans, abandonné ou négligé lu 
prérogative d'ailbciée du Corps Heh/tiqiie ^ dont eîlc 
jouiiToit depuis x$i9, il feroit inuuio d'en parler dans 
«^t article. 
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dans le cours du qiuQzième fiècle | k rcunireat 
ea une mallè par une confédération commencée 
en 1471. Les querelles particolièref des Grifont 
avec les fujets Autrichiens leurs voifins, les lièrent • 
avec les confédérés Suilles au moment que la 
guerre de Suabe alloit éclater. La ligue Grife 
conclut la première en 1497 des anciens 

/ cantons, c^lui de Berne ri*y étant pas compris, 
une aliiauce défenfiye*. Un an après la ligue 
Câddée fuivit cet exemple. Celle des dix Droi» 
tures a demandé la même faveur en 1567*, mais 
les cantons fe contentèrent de répondre, que dans 
l'occaiion ils & condniroient envers eux en bons 
amis & voilins. .Les prôteftans attribuent è FeA 
prit de parti de religion le refus fait en 1701 
aux trois ligues des Grifbns, fur leur demande 
d'être incorporés .k la confédération des cantons \ 
en eflèt , les communes qui ont adopté la réfor* 
mation , ont une grande rupérioritc en nombre • 
dans ces ligues. Mais peut-être les conilitutions 
particulières de ces peuples 9 & le fouvenir det 
défbrdres qui dans les temps paffés en ont fbu« 
vent réfulté, pré&ntoient - elles aux cantons des 
motifs plus forts encore pour ne pas s'emprelTer 
à entrer avec eux dans des liaifbns plus étroites. 
Les Grifbns 5 par les incuriloiis qu'ils firent dans 
la Lombardie en même temps .que les SuilTes^ 
y acquirent des poiTeffions importantes qui furent 
dans la fuite des (ûjets de divifions & de guerres 
pour eux. LaValteline, le comté de Chiavenna 

& celui di$ fiormio leur out été cédés dans k 
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inéise traité de paix avec François 1 , qui a aiTuré 
aux cantons la propriété de leurs conquêtes. Au 
reile la' république des Grifbns a traité la plu* 
part du temps pour Ton propre compte avec les 
puifTances étrangères. Elle a fon union* particu- 
bère avec la' œaiibn d*autriche \ (ts caphtdais I 
avec le duché de Milan ^ fes alliances avec la 
France, avec les papes, avec TËtat de Venife. 
£Ue s'eift auffi alliée féparément en x6oo avec la 
république du Valais; en 1608 avec celle de 
Berne, 6i en 1707 avec celle de Zuric. Des déli- 
bérations lentes , prefque jamais unanimes , des 
ré&lutions incertaines, éfièts d*une conftitutioiî 
populaire & dîviiîe , empêchent les trois ligues 
de s'intérelTer aux affaires politiques de leurs 
alliés 9 6l ont ibuvent même rendu inutiles les 
)>ons offices de ces derniers, dans des temps d'op« 
preHion & de troubles , excités par des factions 
fouvent trop puiilaates dans les ligues. Foy^{ 
l'article Grisons. 

Le Valais préfente de même un corps politique 
dctaché , compofe de plufieurs petites démocra» 
ties ieparées , appelées dizains , qui (c réuniirent 
en un faiiceau par une confédération étroite èt 
vue iSidntinîftration fbmmaire poar lenri mtérês 
çommuns. L'évêque de Sion eft à plufieurs égards 
le chef de cette république. Dès Tan IZ50 elle 
*9 fait des traités & a eu des démêlés fréqoen» 
avec le canton de Berne. En 1416 & 141 7 trois 
dizains du Valais entrèrent en combourgeoiiie 

avçç Luceiney Uri Sf, Underwalden & en 1473 
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tout le pays fit une alliance perpétuelle avec 
ces trois cantoos 8c celui de Schwitz* Les Va* 
laifans fournirent des troupes auxiliaires ausè 
Suilfes dans la guerre de Suabe & participèrent 
à quelques expéditions ea Lombardie. Leur 
alliance avec tous ' les cantons catholiques pour 
la défenfe de la foi cil de 152.8. Cet engagement 
seil trouvé louvent en coilifîon avec Talliance 
qui fublifte toojoars entre la république du Valais 
&■ le canton de Berne' , renouvelée en dtfi&rens 
- temps depuis 1448 jurqu'en i6r8. A la fuite du 
inême engagement ils ont été aiTociés i diverfes. 
alliances des cantons catholiques avec les pui£> 
faoces voifines. De leur c6té Us ont fait des 
traités particuliers avec la maifon de Savoie, 
avec la France dès Tan 1500, avec la république 
des Grifons en i5oo* Ainfi que ces derniers ib 
ne (ont invités aux diètes SuifTes que dans les 
cas qui les intéreiTent particuiièremeut. yoyef 
l'article Valais^ 

Les conteftations entre la bour geoifie de Genève 
& (es évéques, aidés des princes de Savoie, ont 
éclaté peu de temps avant que l'entière défaite 
du duc Charles de Bourgogne eut infpiré ans 
deux villes de Berne & de Fribourg des projet» 
de conquêtes, pour lefqijelsles fecours prêtés à 
ce prince par les comtes de Romonddela maifon 
de Savoie leur foumiiloient un prétexte plaufi«* 
ble. Ce 'rapport de vues & d'intérêts préparoit 
des liaifons entre les trois villes. Les Genevois 
déterminèrent leur évique i S'al|iei: a?£C fiem^ 

f 
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& Fribolirg en I47&* De nouvelles entrepriies 
fiir leurs firanchifes occafionnèrent une combouN 
geoifie particulière avec Fribourgea 15 19 9 que 

le duc parvint à faire dilloudrè \ mais la conti« 
nuation des mêmes alarmes la fît renouveler 
en 1516 entré Berne, Fribourg & Genève. La 
république de Fribourg y renonça cependant 
encore en 1533 9 dans le mécontentement de 
n'avoir pu réuffir à détourner les Genevois de 
la réformation. L'alliance avec Berne, au con- 
traire, fui rendue perpétuelle en i5s^ , & la repu- 
blique de Zuric y accéda en 1584. Cet appui 
€ut difiicilement fiiffi pour afiurer Tindépendance ' 
de Genève fans celui de la Ftance. La repu» 
blique de Genève fut comprife dans un traité 
particulier de cette puiUance avec, les cantons 
de Berne & de Soleure en 1579 auquel Zuric 
accéda en 1602. Henri IV a mis^ le fceau à fa 
bienveillance en faveur de Genève en la faifant 
comprendre dans fes traités de paix avec lejduc 
de Savoie en 1599 & 1601. Ptfr ces divers 
liens de la cour de France 8^ des deux Etats 
de Zuric & de Berne avec Genève ^ ces trois 
puiflàncesidevinrent médiatrices dans les divifiont 
fiirvennes entre le» citoyens de Gevève, & les 
garans de la conflitution intérieure de la répu- 
blique. C'eft en vertu de fon alliance avec Zuric 
& Berne que Genève, eft alliée éu Corps RtM- 
iique. Elle a fouvent tenté de s'y faire incorporer ; 
en 160 1 , eutr'autres, fes alliés foliicitèrent pour 

la faire recevoir au rang des cantons^ mais 
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toutes ces tentatives oot été. fans efièt. Fbye;(. 
l'article GemèVE. 

Ceft une fingularité encore de trouver dans 
cette aflbciation *fi diverfe de petits peuples 
libres ) qui fe gouvernent par des . principes fi 
différent V une principauté fouyeraine ^ i|ui par 
les Hailôns prudentes de msrîtres avec ces 
républiques, s'eft fauvée delà dclbuâion géné* 
raie des princes ôc de la noblei£e dont la do- 
mination s'étendoit fur les terres auîourd'kui, 
comprifes dans l*enceînte du Corps Helvétique. 
Les comtés de Neuchâtel & de Vallengin dont 
nous voulons parler, avoîent été ùà&» par les 
cantons en 1511 à Toccafion de leur rupture avec 
la France ^ mais après fa réconciliation avec 
les SuilieSy Louis XII les engagea à rétablir dans 
ce patrimoine Jeanne d'Hochber^^ héritière de 
Louis d^Orléans duc de LoogueviUe, auquel ces 
pays avoient été enlevés. Au refte, les peuples • 
de ces comtes ont joui dès long- temps de grandes 
franchiiêsw Gè /ont auifi îles Etats du pays lèuls 
qui jugeivi eiltre les |>artts qui -peuvent avoir 
des droits oppofés fur la fucceftioh de cette fou- 
vetaineté Héréditaire* Dans ces anciens temps 9 
où fôn ■ e memloït partout lés Vcénx des penpbs 
pour la liberté s'élever contre les projets d'une 
ambition plus oppreffive que puiflante, les comtes 
de Neuckâiel eurent auffi de fréquentes querelles 
avec leurs- fiijets. Ce fiit dans une circonftaocè, 
pareille qu'en 1406 la ville de Neuchâtel re-^ 
«heicha & obtint ^ fous la ferme dun traité de 
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combourgeoifie , la protection du canton de Berne. 
Le comte Conrad de Friboturg fe hâta de fe 
concilier la république par. un traité femblable# 
Par ce double titré la ville de Berne devînt 
juge dans Us diiFérends qui pourroient s'élever 
entre lés princes & les peuples de Neuchâtei, 
avec le pouvoir d'employer au beibin la force 
pour exécuter fes fentences. Elle a exercé cette 
fonâion de juge dans différentes occaiions, quoi* 
que recufée par Tune des parties* Vallengioy 
dont la. ibuveraineté étoit dans un temps diftinde 
de celle de Neuchâtel y a des liaifbns femblables 
de combourgeoiiie avec Berne dès Tannée 1399. 
Ces traités ont été fouirent renouvelés. Les 
princes de Neuchâtel ont encore des alliances 
avec les cantons de Lucerne , de Fribourg 
de Soieure. C'eft* en vertu de ces liaifons que 
cette principauté a été reconnue indépendante 
du Corps germanique, réputée alliée des Sullfes, 
& pays neu.tre dans les guerres de la Fxance 
avec l'empereur. Nous, paflbns fbus filence le» 
divers feits de rkiftotrl des confédérés auxquels 
les peuples des deux comtés peuvent avoir pris 
quelque part, de même que les événemens rela- 
tif à la îucceffion à cette fouveraineté^ auxquels 
les cantons ont paru s'intéreflTer. Fbyei les arti^ 
des NtucHATEL & Vallengin. 

Ce zèle es^iclnfiî on cette crainte inquiète pour 
la confervatidA de leur foi 9 qui^ avoit porté les 
cantons catholiques à s*unir par des traités parti- 
culiers ^ tant . entr^eux qu'avec les Etats allié» 
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de la Suifle , qui profeffent la même religion , Icff- 
décida à conclure en r57'y avec levêque de Bâlé 
une alliance étroite que fes fucceffeurs ont eu 
ibin de renouveller. -Ce traité donne au priii^é 
évêque titulaire de Bzile la qualité d'allié dit 
Corps Helvétique; prérogative qui cependant ne 
peut être relative qa*à cette partie des terres 
Sujettes de^révêque & du chapitre, qui font 
cenfees comprifes dans la? Suiffe. Une autre' 
partie des terres de révêché relèvent de TEm* 
pirej par celles-ci, le prince a rang& fufTrage 
dans le cercle du Haut*illiin êt paye (on cotw 
tingent des contributions à TEmpire. Dans Tal- 
Jiance avec l'évcque , les huit cantons fe font ' . 
engagés à lui prêter mata •forte pour ramener 
au giron de 1 eglife ceux de fes fu jets qui avoient 
embraffé le culte réformé. Cependant , comme 
d*un autre côté cef peuples , particulièrement les 
communautés de Munfterthal, ou de la prévoté 
de Moûtier- Grand -Vall, joiuircnt de la protcc* 
lion du catiton de Berne en vertu d'un traité 
de combourgeoiiie de 14^6' , renouvelé & main- 
tenu jufqu*è nos fours, que les quatre canton? 
protcilans font garans du libre exercice de là 
religion réformée dans,r£rguei autre partie de 
révêché , & que les cantons ^tholiques , dab^ 
leur traité avec Tévêque, fe font réfer^és qti'il 
n'epiployeroit point les voies de fait fans leur 
avis^ cette claufe coercitive de ratliattce de 1579 
n*a eu aucun effet dans les fréquentes -difcuflionît 
de révéque avec la républi<^ue de Berne , à 

roçcaiioB 
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l^occafioii des fraiichifes des fujets proteftaos dé 
eette principauté. Vbyei MunStcrthaL. L*évé- 

que de Baie eft allié de la France par dés traité^ 
& des capitulations paxticulièrjes. 

Pour nous inettre en état de tracer le plad 
du fyftême politique , plus cbmpliqué que eom* 
biné, de la république fédérative des Suiifes,^ it 
étoit néceflfaire d*en examiner féparémetit les 
parties, leur rapport ou leurs proportions rélâ* 
tives , les points de contai ou d'appui de ces' 
parties,, leur combinaifon progreiîîve, les ncéuds 
qui les tmtlTent^ & TeiTet dîe ces diverfes réac-^ 
iions) de ce^ diilSrené reHorts (iir te moiivemenl^ 
général & fur la force totale du Corps entier* 
Quels font le but & la fin de la ligue des Suiffe ? 
Quels font les engtfgemens eâentiels & récipl'O^ 
ques des Cantons entr'eux,^ les àvanta^s' quel 
chaque membre a droit de fe promettre de la 
Confédéràtibn & les obligations qui en réfultent} 
La diffirence entre les citons & les alfpciés^' 
èn <;pioi confifte*t*elIe elTeiitielieniiem ? Quelles 
font les formes du régime de cette ligué na- 
tionale i Quels font enfin les intérêts politiques 
& du Corps entier & de fes membres par rap- * 
port aux puifTaiices voifines ? Les réponfes à ces 
queftions entrent eiTentieilement dans les vues 
dis cet.aofticle: eUesen fj^ront la conclufion. 

La ligue des cantons Suifles eft une allianëis 
défenfive , étroite & perpétuelle entre treize 
petites républiques. Elle confiée eiTentieilement 
. dans rengagément de fe protéger les tmes les^ 
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autres par leurs forces réunies contre tout enueml 
du dehors de s'eatr'àider pour prévenir ies 
UouUes lutérieurt. 

Quant au premier objet , la ligue des premiert 
cantons u'avoit dans (on origine d'autre but que 
la iconferration de la liberté perfoonelle U des 
francitiiês maoicipales des peuples confédérés» 

' Par les fiiccès de ces peuples contre leurs enne- 
mis 5 cette confédération fe convertit en garantie 
de tous les nouveaux droits 9 de toutes les 

' propriétés territoriales 5 acquiiès par achat ou 
par conquêtes , foit par plufîeurs cantons en 
foc été, Toit par les uns ou les autres en par- 
ticulier. 

. Première obfervation fur cet article. Par Tobli- 

gnfion de fe kcounr réciproquement qui lie les 
cantons , clv'^que me^nbre de la ligue difpoie 
pour fa défenfe des forces de tout k Corps con* 
fédéré. L-ufage feulement de ce droit eft plus 
éteiidu pour les huit anciens cantons que pour 
les cinq derniers : ceux-là peuvent appeler le ^ 
iècours de leurs alliés par de fimples monitoires 
fans rendre compte des motifs de leurs querelles 
avec des cnnetTiis étrangers ^ & les cinq derniers 
cantons n'interviennent dans ces querelles que 
comme médiateurs ou comme auxiliaires ; ceux- 
ci n'ofênt point commencer les hoftilités (ans 
l'avis des confédérés 5 & fi les adverfaires les 
citont à comparoitre . en droit devant les autres 
cantons ils ne peuvent pas les reculer pou< 
arbitres ou juges* 
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Seamde JoBfirvaeion» La feule exception qpe 

nons connoifllons à cette garantie générale 8c 
réciproque entre les confédérés , pour leurs pro- 
, priétés territoriales 9 regarde la partie du pays»* 
de-Vapd conquife par les Bernois en 1532, qae 
quelques canfjns feulement," les cantons proteA 
tans , & du nombre des cantons catholiques ^ 
Lucerne, fribourg & Soleure ont pris (bus lai 
proteâîon des alliances. Cependant, comme la 
portion de ce mêinu pays que les Fnbourgeois 
ie font appropriée dans la même époque, eft 
garantie par Tunion particulière entre les Etals 
catholiques de la Suide, où peut dire que toua 
' , les niembres de la kgue font diredement ou indi- 
leâement engagés à maintenir les deux cantons 
dans la poifeilion entière. 

. Le fe'cond objet eflèntiel de la ligue des can» 
ton, c'eft la confervatioii de la tranquillité inté* 
rieure, par la proteâion réciproque des formes 
de gouvernement établies dans chaque canton» 
C'cil: en vertu de rengagement entre les alliés 
de ne pas donner retraite aux ennemis de leur 
liberté & de la paix publique , que chaque cantoa 
& Etat allié du Corps Helvétique a le droit * de 
baniiir de toutes les terres cornprifes dans la 
confédération , les fujets rebelles âc les malfai«v 
teurs cûnfidérés comme perturbateurs de Tordre 
public. La ville de Zuric menacée par des ma» 
giftrats exilés^ fut la preinière à demander &c 
i obtenir expreflement uue garantie de fes coni* 
titutions civiles y dans ton traité d'alliance ei^ 
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1351* Ën dépofledant la matfon d'Autriche du 
pays de Claris , les confédérés y établirent Fad* 

ifîiniftration publique fur Tancien pied. Nous 
avons cité l'exemple de Zoug, où les cantons vin« 
jeat à matti armée en 1404 raflèrmir Tanciea 
ordre dans la diftribution - des prérogatives da 
gouvernement , qu'une faôion avoit entrepris de 
changer par la force. L'indocilité de la milice 
«près la ^erre de Bourgogne amena dirert 
défordres dont le peuple des cantons démocra- 
tiques avoit donné l'exemple, & cau(à aux goii» 
Vernemeos àriftocratiques des inquiétudes d*au* 
tant plus grandes , qu*on pouvoit feupçonner l'eA 
prit des démocraties de tendre naturellement à 
accroître les franchifes des fujets des villes ^ 6C 
que les cantons populaires ne cachoient point 
teur jalouGe fiir les progrès d*agtan$flèment & 
fur Tunion étroite des Etats ariAocratiques. Ces 
défiances réciproques fe terminèrent cependant 
par la iUpulation de la célèbre convention de 
ttUntt en 148 1 , dont le but principal eft 6e 
prévenir les faôions & les révoltes, en armant 
dans chaque canton le Corps qui repréfente te 
Ibuverain des forces de tous les Etats alliés. ^ 

Afin de mieux développer cet événement & 
pour mieux prouver la folidité de ce nouveau 
lien entre les SuilTes 9 il n eft pas fuperflu d'ob^ 
ftrver qu'indépendamment de rinférêf commun 
à tous les gouvernemens Suiffes, de tenir dans 
la. fubordination leurs fujets des bailliages com- 
muns ^ il tt*eft aucun des Etats démocntsqnes 
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dans la Suifle qui ne renferme dans Ton enceinte 
une dafle d'habitans exclus î%i airemblées gêné* 
raies où réfide le pouvoir Ibuverain^ & Wt 
hommes tiennent toujours plus fortement aux 
opmions de fupériorité, & en ufent plu$ rigide- 
jtneot avec des perfonaes à»p<u près let^rs égaler» 
qu*avec celles d*uo état déeidémeiit inférieiiré 
Auili) lors de la grande révolte des payfans datis 
les cantons de Bâle^ de Soleure, de Berne Se 
de Luceme, 6c dans quelques bailliages Itbcir 
en lôsi^ les cantons populaires furent des pre* 
tnîers à prendre les armes contre les rebelle^. 
L'hiftoire de la Suiffe nou$ fournit même datf^ 
des temps récens de fréqnens exeniples de 1» 
protection & du fecours donnés réciproquement 
eptre les confédérés ^ pour maintenir la conftitar 
tiôn intérieure reçue dans chaque' cancott» ^ 

Pour que le lien entre les cantons Suifles fît 
étroit, iblide & permanent^ pour qu*il pût inp^ 
pirer une pleine confiance aux menibres unis,, 
& être refpeûé par leurs rivaux ou. euuemii^, . 
il étoit néceifaire que la ligue fût pe^tueUe ^ 
qu*elle eût une force obligatoire esclu^vç* ou 
de préférence fur tout autre eugagement^ 

Quant à la première de ces deux couditiont^, 
nous obferverons que dès la première unidn'dee 
Waldftastt de T3IS9 tous les traités d'affôcfdtidki. 
fucceffive entre les cantons ont été ihunîs dé hi 

claufe expreffe de leur perpétuité. Ces traités 
fixo49ut à la vérifié un ^nn& de cinq ou de dnit 

^ r% • • • 
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Bns pour renouveler le ferment de lalliancé^ 
^JIlatô avec lexplicatioa ppfttive que romUfion 
de cette iblemnité oe porteroit aucune atteinte 

,à lafàînteté à la perpétuité du contrat. C'étoit 
ancieniiemctit Tufage d'envoyer des députés d un 
canton à rautFe .pour recevoir k fement det 
Wûtédéré$, Deji .ftferres ou d^autres événemeiis 
interrompoient robfervation rég:ulière de cette 
proteilanon réciproque de fidélité fociale. Dans 

r€)f$ momens de diAenfiont ôu de.ntiécQiitentei» 
nient , on- crai^noit peut - êtf e de Fexiger j le 
Ichifme dans le culte puplic prefentoit , fans 

„dpute, une autre diiiicuite pour le cérémonie!» 

^Ainfi^ depuis plus, de deux fiècks cette folenonité 
eft tombée en déiùétude* Mais indépendatnmeot 

des titres craflbciatioi» qui coiitieimcnt la preuve 
de fa ^rpétuité) indépendamment de. ropinioa 
héréditaire 6c univerfelle dans la qation^ qui ne 
laîflè aucun doute fur la coriviâion intérieure 
de tous les confédérés ; indépendamment de la 
'^qualité d'amis & de perpétuels alliés ^ qu'ils s*at- 
'tribuent réciproquement dans tous les aâes & 
inflrutnens publics , & de la déclaration parti- 
culière qu'oifrent à cet éçard les traités de pa- ' 
cification après dés divifions paflàgères ^ Tobli* 
gatiQii confédérale. , eft publtqueruenf reconntie 
>p^r Ja falutation helvétique que les députés des 
.cantons prononcent à huis ouverts à Touverture 
de chaque diète générale ou particulière , & qui 
tient lieu d*une profeffion folemnelle faite au 
nom de leurs conilituans^ de ieur^ attachement 

I 
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fiocèreSt coaifamt à l'uoioa étsontf 'Stperpétoelle^ 
fermée par leurs ancêtres. 

Quaiit à la (cconde condilion de l'alliance des 
cantons, qui con/iiie dans la prépondérance de 
fcbligation fédérathre fii^ tottt- autre engage- 
ment, il eft néceflaire d*obfer^r que cette clauft 
inférée déjà dans ' les traités d'uiiian entre les 
premiers cantons , n'a pu acquérir toute fa force 
que dans lés temps pottérieiirs en s*étendant 
proportionnellement aux progrès des parties coi>> 
traé^antes vers leur entière indépendance. D'a- 
bord^, non-ieuleiîient l'obéi ffance envers le chef 
de l*Émpire & Tégliie , & les liaifons anté^ 
rieures des meftibres de la ligue avec d*autref 
alliés, faifoiérit antant d exceptions à cette claufe, 
qui ne pouvoit jamais rétroaâive contre 
des titres fupérieurs ou plus anetens ; mais les 
droits légitimes de la maifbn d'Autriche même , 
contre laquelle cette .confédération étoit dirigée ^ 
ont été réfervés dans quelqiles^ns des première 
traités, tels que celui de Lucerne & de Zoug; 
A la vérité l'empereur Louis de Bavière, ennemi 
des ducs d'Autriche, avoit déclaré en 13 16 ces 
princes déchus de tous leurs titres acquis dans 
les Valdfett; enfiiite tant par des réachats que 
^^par la force des armes, les ducs ont été dépouil"- 
lés de tous leurs droits dans les divers cantons \ 
Inais la réferve^&ite en leur faveur dans let 
deux traités fiifiiieiftionnés n*a été retranchée 
qu*en 1454. Quelques - uns des cantons fe trou« 
voient engagés dans des traités de combous^ 

Ë iv 
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dont robligation devQÎt précéder ceUe de leor 

nouvelle liaiion. * * i 

Nous ne pouvons trop le répéter po|ix fixer 
ridée <|u'qn (ddfif'fe /atre de. t^unipa id^s cantons 
Suîilês; elle n^étoit dai» fon. origipe qu'une aflb- 
ciation auxiliaire pour ic défendre ufurpa- 
tion violente des franchi Tes limitées. Tous le$ 
-confédérés D*étoient pas d'alipid direâement tiéç 
çntr*eux^ & leur afr)ciation n'excluoit pas toute 
JUaifpn du mêriie . g6ur^ ^vec d'autres. Ce n'e^ 
-gne - depuis iar^pnv^otipn dé S^QtY ^ Talliancç 
^es huit cantons ;è^c JFribourg 8c Sôlenre eo 
2481 , que la ligue revêtit le caraâère d'une 
union fiable^, générale ^ nationale» P^puisquc 
)es SuiiTes y en yeftil d>ne lol|g^e preferiplioiii» 
reconnue par des-fitres fprniels^ ùmt devenui| 
entièrement indépendans de l'Empire, la réferve 
^i|e à fujet dans les anciens traités d'onioa 
fit annuliée par le droit ëc par le fajit (t).: De 

■ . . I ■ ■ . ■ I . I ■ . . . I . ■ ■ t. I I H ■ ' . 

«. . . 

( f ) Les villes & pays de la SuilTe > non •feulement 

Îeconnoiflûient dans les* premieis 'ïamps de lent Ugnst 
eur dépendance de l'Empire, maïs ils appnyoient fut 

ce titre les motifs de leur anociadun. Ils continuèrent, 
confequence de ce principe, de fuUiciter la cunfir- 
liiation de leurs immunités , k chaque mutation danç 
la fucceifion à la couronne impériale. Les enipefeuts 
^ la maifon d'Autriche jefufotent fouvent cette con- 
^rmation, ou voulofent la rendre conditionnelle, ou 
y apportoient des délais alFedlës. Les empereuts^ des 
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inêmë la itioitié au moins des Etâts de la Suifit 

ayant renoncé à robéillance envers le S. Siège 
en matière de religion , ont eif même temps 
renoncé z là réferye de cette obéiflànce inierée 
dans les aftes publics avant Tépoque dè la réfei» 

mation 5 & d'un autre côté les catholiques 
de nos jours ^ plus éclairés fur l'ambition dei 



autres maiions , en échange non-feulement conlirmoient 
les fmnchifes des peuples SuilTes avec emprefTement , 
pais fou vent pour les iiatter ils ajoutoient à cesimmu* 
ni tés des droits nouveaux. Depuis que la couronne imi» 
pédale fut i^ieu-près fixée 'dans la nation. d'Autriche « 
les cantons devenus plas, Ibrts % fiégjlîgeoient dàvantage 
• cet aéte de foumiflion envers le chef de TEmpire. Us 

en acquittèrent pour la dernière fois fous Maximilien ^ 
II. En 1607 , les villes de Zuric & de St. Gai! prefsèrent 
les confédérés de députer à la diète de TEmpire pour 
obtenir de Kociolphe II cette confinaation ufitée. Berne , 
Spleure & quelques autres cantons , qui n'ayoient pas 
le même intérêt par rapport au' commerce dans l*Emi> 
pire, éludèrent la proportion, & en firent renvoyer 
Texécution. Les règnes de Rodolphe ]I & de Mathias 
s'écoulèrent ainfi, fans que les cantons fiffent aucune . 
démarche* Pour cranquillifer les citoyens de St. Gali, 
on leur promit la prote<ftion de tout le Corps ^ lorfouç 
i Toccafion de cette omiiiion , ils feroient rechercnéf 
00 troublés dans leur trafic. L*Efflp!re fut déchiré par 
une guerre opiniâtre fous l - r^gne ambitieux de Fer- 
dinand II & fous celui de fon fucceffeur du même nom. 
Ces longs troubles ont été terminés par !e traité de 
"V^eUphalie de 164g, dans lequel les Etats Suiffes 
confédérés ont été-ieounnus indépendans de l'empire» 

■ 
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anciens pontifes , ne reconooifTant leur autorité 
que par rapport au dogme ) par rapport ausculte 
public & à la police eccléfiafiique ^ cette réferve 
n'a plus même pour eux une force aufli étendue 
que dans le XV*. fièclç. Nous pouvons donc 
établir comme un principe du droit public helvé* 
tique, qu^aâueltement Tobligatioa fisdérattve , 
réciproque entre les cantons, précède tout autre 
engagement politique. 

En expliquant la nature & rë^endùe de la 
ligue entre les treize cantons , nous en airons en 
même temps fixé les bornes. Dans tout ce quk^ 
ne bleiie point ia liberté des autres membres 
que raiïbciatipn a. pour objet de protéger, chaque 
canton eft abfolu , & forme un Etat fouveraia 
& indépendant, qui fe gouverne & fe corlduit 
par fês propres principes & (es lois. Chaque 
jour, pour ainfi dire , les uns ou les autres d'entre 
les cantons , exercent cette indépendance par des 
prohibitions réciproques. Un gouvernement pros- 
crit les monnoies d'un autre s'il les trouve de 
trop bas aloi ^ il défend à fon gré lexportatioa 
ou rîmportatiori des denrée» Ou des marchan- 
difes , pourvu que le tranfit dans les autres can^ 
tons demeure libre , &c qu'à cet égard on ne 
haufle point les péages y il fournit des troupes 
aux puiflances étrangères & fait des alliances â 
fon choix, fous la réferve des traités de la con- 
lédération Helvétique. Excepté le petit nombre 
de cas déterminés exprefTément dans les alliances y 
& qui mtérefiènt direâement l-ol^et . même, dû 
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la ligue, aucun canton a'eil aiTujetti aux réfo'» 
luttons de la pluralité* 
* ' L'inégalité dans la force particulière des can« 

tons , la diverfîté des principes par lefquels ils 
ie gouvernent, le partage des fentimeiis iur.la 
religion font (ans doute les grands obftacles qui 
«mpêchent une liaifon plus étroite encore ^ntre 
tous les membres de la ligue. Les partis catho- 
lique & proteftant s'accufent réciproquement 
d*avoir relâché le • lien^focial par des unions 
particulières entr*èux & avec des puilfiinces étran* 
gères. Les catholiques entraînes par le zèle pour 
Ja religion de kur^ pères, ont donné fans con* 
tredit les premiers Texemple de ces précautions 
iûrpedeS) & les ont pouflëes au point de mettre 
en danger la liberté commune 5 mais les ligues 
particulières entre- les Etats catholiques de la 
SuilTe j âc pardcttlièrement celle de 1586 appelée 
la iigite <tor ou là ligue Boromée ^ font* elles , 
comme l'avancent quelques auteurs du parti con* 
traire 9 une infraâioa faite à l'alliance générale 
entre les cantons} Dans tous ces aâes prodtiits 
par unè forte prévention contre totote innovatioti 
dans le dogme & dans le culte , coiiféquence 
naturelle de Topinion fucce avec le lait , de Tin- 
£iUlibtlité de l*églife & de fon chef , nous' ne 
irofoos que la crainte jaloulè for les progrès d*un 
parti nailFant & entreprenant, qui tendoit à fe 
procurer une influence prépondérante for les 
-fujets communs des anciens cantons. Les çan- 
toos proteilans firent en 1655 des proportions 
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pour une réunion générale & parfaite : les can* 
tons catholiques , animés par leur préventioa 

Jovétérée Se thimpét par une politique étrangère, 
n*y répondirent que par det déclarations géné» 
rajes , d'autant plus équivoques qu'elles furent 
fuivies d'un renouvelleaient folemnel de leur 
union particulière» Une guerre civile fuivit Am 
près, dans laquelle kf catholiques eurent Tavank 
tage. Les réformés intimidés 2 leur tour ont 
cherché à fe procurer aufTi de leur côté l'appui 
de quelques puiflànces cîe la métaie religion. Dès- 
lors les deux partis auroient le même fiijet de fk 
' reprocher une infraéèion aux premières aîîîances, 
qui ièroit réciproque*. Au refte , tant que cet 
unions porticulières ne font que défenfives , 8e 
qu'elles ne tendent point è entreprendre iûr^h 
liberté & rindépendance des Etats d'une religion 
différente, tant que Tun & Tautre parti ren> 
pliffent dans les occafions robligatiôn auxiliaire - 
& les autres conditions de ralliance Hélvétîque , 
il eft de la juftice & de la prudence de ne 

' juger des intentions que par les faits , de ne 
point fe livrer à.lfi triAe curiofité de fiippoftr 
des articles fecrets des projets cachés & det 
trahifons po/fibles. 

Aujourd'hui les SuiiTes en général paroiileat 
mieux fentir le danger & rincertittide des pro» 
teftions étrangères^ les antipaties de religion 
s'affoibliffent tous les jours les traités de paix 
ont fixé les prétentions litigieuies v les arts cul- 
tivés 8( les lumières itcquiiês tempèient l^jnçiié- 
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fude à laquelle (e livre fi aifëment une natioa 
iDdépeodante & guerrière* Dans la première 
Circooftance menaçante pour la liberté nationale > 
on. verroit, il n*en faut point douter, ce grand 
intérêt, Tame des premières alliances, reprendre 
toute Ta force. Nous en trouvons une preuve 
"tton équivoque dans ce qui paflk en 1668, quand 
le théâtre d'une guerre entre deux puilTances • 

' toifines fe trouva tranfporté près des frontières 
de la Suifle ; les cantons convinrent alors avec 
les membres aifociés de la ligue , d*un plan de 
défenfè par la réunion de toutes leurs forces» 

Ce même plan dont nous donnerons une petite 
notice 9 prouve que les Etats appelés communé^ 
ment mtmknts affoàh €t aUiés di là Suiffty n6 \ 
font pas tous reconnus dans cette qualité par 
tous les cantons. D*ailleurs les degrés de leur * 
liberté propre varient fi fort , les conditions de 
leurs alliances ibnt fi difiirentes ^ qu'il eft i-pcu* 
près impofiible de donner de Tétat de ces con- 
fedérés une définition applicable à tous. £it 
comparant les traités d*aliiance des- villes de 
Mulhaufen & de St. Gall avee céut detf cinq der- 
niers cantons , il (èilible que toute la dififérence 
fe réduife à celle du titre de orth ou canton^ 

" Ce au droit accordé aux uns en vertu de ce titre y 
de participer à la régencfe des pay» Conquis à 
frais communs. D'autre^ , tels que Fabbé de 
St. Gall & les peuples de Tosîçenbourg, promet* 
tent aux cantons leurs proteâeu^s obétflânçe 2t • 
•fefvice. On voh fiirtoiit ^ par l'exemple Astt villèl 
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de Rottwyl & de Muihaûfèn, que rengagement 
avec les affociés eft plus foiblc & plus précaire 
que celui entre les camons. La prérogative 
«ttribuée à quelques-uns de ces Etats alliés , par ^ 
un long ufage, d'a/hfter par leurs repréfentans 
aux conférences appelées diètes , eft encore une 
di&iuSdon plus appaiente que réelle. C eft ua 
tDoyeo direâ pour mettre leurs dcn^andes feus 
les yeux de leurs protefteurs , c*efl le droit de 
propofcr un avis Tur les intérêts communs de 
la Suiiie. L'avantage eiiëntiel de cet attribut 
iLofoeU & d'aUèé la ligue des Saifis ( Zugem 
wandte der Eidgnojfenfchafc ) pour ces Etats, *untt 
par des traités auxiliaires avec un nombre plus 
pu moins grand de cantons j c*eft de conferver 
Içurs liberté^ fous cette proteâion \ c*eft de par* 
ticiper dans leur qualité de Suiflès à riadépen» 
dance de la nation de toute domination étran-*' 
gère , reconnu dan& le traité de pacification 
générale de l'Europe en 1648 , & aux ûnmunitéc 
accordées à tous les Suifles tant en France que 
dans d'autres pays voifins. ' 

Nous avons déj^ expliqué le motif qui nous 
empêche de ifuivre l'exemple des auteurs Suiffes,^ 
en confîdérant les fujets communs comme une 
portion dilHnfte du Corps Helvétique. Les traités 
qui concernent ladminifiration de ces gouverne- 
mens nintéreflent pas tous les cantons, & font 
un objet particulier qui n*a rien de commun 
avec le droit public national. Les diètes que nous 

eftimotts helvétiques ou nationales, tant qu'elies 



Digitized by Google 



HELVÉTIQ.UE. 79". 

traitent des affairés qui intéreflènt tout le Corps , 
deviennent des conférences particulières , quand 
après la retraite des repréfentans* des Etats non 
iatéreSés j les affairés relatives au^c gouvemei 
mens communs y font mifes en délibération; 

Ccft faute de guides bien iiiltruits que nous 
. n'avons pu n^ettre plus de preciiiou dans cet 
article. Aucun auteur national ne nous paroit 
avoir faifi le vrai point de vue du droit public 
helvétique , & approfondi les intérêts politiques 
de la nation & tous les rapports des membres 
de la ligue : on n'a fait encore que des eiquiflès 
du fyfiême focial de la confédération Helvétique. 
Il eft rare de trouver même en Suifle des per»" 
Tonnes qui ayent une idée jufte des divers rap- 
ports entre les membres de la ligue Helvétique* 
On pourroit la comparer à ces grands montt* 
mens que lesfeuls efforts des bras, fans le fccours 
de l'art, ont quelquefois élevés" dans des fièclci 
encore barbares j ils frappent Vœil par la har- 
dieffe de Tentreprife & par leur rufticité fublime y 
leur folidité tient plus de Tafllrriilation naturelle 
des maffes que de la liaifon exacte des parties* 
De même ruiiion des républiques Suiffes repoiè 
davantage fur le rapport de leurs intérêts & fiir ' . 
rheureufè afliette de leur pays, que fur un équi- 
libre calculé ou un fyilême politique j & peut» 
être n'en doit - on que m'iQm augurer de ik 
perpétuité. . . 

C'eft improprement que l'on donne à cette 
' cooféderation le uue de Bdfublijut & dMtat 

* ■ 
é 
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Jbuveratn, Le nom à* Etat fuppofe une admînîfi 
tration fixe , une autorité concentrée , ua pou* 
t^oir exécutif, det revenus affignés pour les fraii 
flitélaii'ei ^ &c. Aucun dé ees caraâères n'eft . 
applicable au Corps Helvétique, Les Etats du 
Corps Germanique ibut. permanens , la diète de 
Aatisbonne exerce une jurisdiâioii détern!iinée. 
Les diètes des Suiflès au contraire nei (ont jamab' 
que des congrès des délégués de cjuelques-uns ^ 
des hitats confédérés ou de tous enfembie* Les^ 
leuk objets fixes des diètes annuelles, comme 
flous Tavons déjà ôbfervé, ne tiennent point i 
l'intérêt national. Les conditions des traités, 
cjuelques conventions de police générale, ne font 
jpoint dés conftttutidns ^pi puiflent £anre envifager 
ia maflê de la ligue comme un ièol Corps poli- 
tique individuel. 

^ La feule conAitution vraiment nationale qué 
nous cotmoiffions , c'eû Tétat d'une armée coii^ 
ISdéralé réglé en i66i entre lés eantoiis & quel- 
ques aiFociés de la ligue ^ encore ne doit-il être 
envifagé que comme un plan éventuel de dcfenfe" 
adopté par divers États .alliés. Voici la table' 
des divers contingens impofè»' à cbaqtfei' membre' 
de la ligue & aux provinces fujettes , fur une. 
fomme totale de treize nulle quatre cent hommes^ 
^ui doit être augmentée fuivant la mêhie échelle 
'felon lès circonftances St lé befbin. Cette tablé' 

• peut être regardée comme une eftimation des 
forces relatives de chaque £tat de la ligue oU - 

' du Corp' HtMtifMim 
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Pùw former une armée de 1.3490 hommei f 



les cantons fourniront : 
I. Zuric« 







m» Lucerne. • 


• • 12.00 


IV. Uri.\ . , 


• • 400 


V. Schwiti, • 


• 600 


VL Underwalden 


• • 400 


VIL Zug. • • 


• • 40a 






IX. Bâle. . . 


# • 400 


X. Fribourg. • 


• • 800 


XI. Soleure. 


• • 600 


XII. SchafFaufen. 


• • 400 


XIIL Appeazell. 


• • 600 

* « 


TotaU 


9606 



•1400 hommes* 



Les trois alliés , l'abbaye de S. Gall loOÔ, là 
ville de S. Gall zoo, celle de Bienne zoû^ eiw 
fcmhle 1460, Chaque Etat fourniâànf une pièce 
de campagne de fix livret ; en tout ieiie canons. 

Les provinces fujettes fourniront : 
Lugaao* . • • • 

Locamo. • « 

'Mendrtf. • • • 

Val-Maggio. . 
•Les bailliages libres. 

Sargans. • . • 

La Turgovîe. • 

Baticn, . , ♦ , 

Le Klûntiial. • « 
Total 

Tome U 



400 hommes». 
> 100 

lOO 

300 

660 

200 
200 
1400 
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* L'ordre ou le rang entre les treîic cantons , 
tel que le préieute cette table , & tel qu'il 
conftammetit dl^fervé dans les aâes publics & 
dans les aflèmbléés des députés , a été fixé plutôt 
par une clpcce de coutume que par dts dtcrets 
pofitifs. Zuric avoit de]à fait un traité défenilf 
pour trois ans avec les Waldfisett en i2Si« Cette 
ancienne liaiiba & fon état déjà floriflant lors 
de fon accefîîon à leur union perpétuello , lui 

. valut un titre de préleance dout elle a continué 
de iouir invariablement depuis que le Corps UiU 
vétique a pris ia confiftance. Avant 1481 , nous . 
trouvons à la vérité beaucoup de variations, re- 
lativement à Tordre , fuivant lequel les noms des 
cantons Ibat cités dans les aâes publics* Ceft 
propretnent è, cette époque que Cet ordre a été 

• fixé. Auparavant les cantons populaires cédoient 
volontiers le; pas à toutes les villes ^ tnais dès 
VaUtaace avec Fribourg & Soleure les huit aii« 
ciens cantons <onfervèrent leur rang. En vertu 
de fon rang de premier canton ou de Vor-Orth ^ 
la ville de Zunc eil le ftége de la chancellerie 
& le bureao de correfpondaiice pour le Carps 
Helvétique en général , de même réiatîveifient k 
toutes les affaires où elle elt intérelfée avec plu-^ 
iieurs autres cantons. Dans celles oà Zuric n a 
^oint* d'intérêt , c'eft toujours le pins ancien tt 
ran^ descanfotis intérefTés qui propofe aux autres' ' 
Fobjct , le jour & le lieu des conférences, & fait, 
expédier les aâes & recès. Ainfi^ par exemple > 
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Lucernef eft regardé comme le For-Oftà , ou chef- 
canton parmi les cantons catholiques* 

L*oc6afion dés conférences annuelles pour 
contrôler l'adminiftratiou des gouvernemens in- 
divis entre les cantons , a fait adopter le même 
temps & le même lieu pour ai&mbler des diètes 
générales. Àutrefoisf ce rendez votA étoit fixé' 
dans la ville de Baden depuis le traité de paci- 
fication de 17IZ ) dans lequel cinq cantons oi;l 
renoncé à la co~ régence fur le comté de fiàden 
la petite vitlè de Frauenfeld o& réfidé le baillif 
de Turgovie a fuccédé à ce privilège , qui n'cft 
cependant que de pure convenance. Les divers 
if àités d'alliance fixent en diâereàs lieÙK ' les 
èongrès partioilîiers entre les uns ou ïes autres 
des Etats confédérés , iurtout dans le cas où des 
^ueiHonS litigieuses doivent être terminées fai^ 

vaut la tenéûr de ces traités. Dans d'autres^ cas" 

. - ' -■ * . " ' ' * • »• 

qtii demandent dès délibérations promptes , lesf 

cantons que ces matières intérclfent, conviennent 
du rendez -vous de leurs repiéièntans. l'article 

DiÈTÉS. 

Dès la première .origine de la ligue jufqu*à 
nos jours , lés cantons & leurs alliés n*oni jamais 
ufé dans le flyle public d'autre titre que de celuif 
éi ; Nous Us Boùrgutmjèris ^ Avoytrs ^ îsdnêam^ 
àiànsy Bourgeois & Communaùiês des vUles & pays , 
&c. titres fimples & modefles qui honorent la 
liberté quand on les compare aux épithètes faf . 
ttieufes 6l fuperlatives de .la plupart des iotive- 
^^slilis« Datis la première alliance, les confédérés 
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le nomment Eidgnoffen j expreflîon qui ûgnlRû 
cjpoàés par fetmtnt , 6c qui répond à celle de con- 
fédérés. Auiii cette expreilion n'étoit point dif- 
tiDâive \ elle éfoit reçue dans le« traités d'aflo* 
ciation & de ligue entre diverfes communautés , 
telle que celle des Grifons en 1424. Le parti 
Autrichien ^'accoutuma bientôt à défigner, les 
confédérés ibus ce titre , même dans des aâes 
publics. Leur aflbciation. fut appelée la Ugut 
4es hauîts AUtnhOgnts pour la diftinguer des dî- 
- verfès autres aflbciation» des villes de la Germa* 
nie. Cette dénominatioa, comme uous le voyons 
dans les prcnuères alliances avec laFraoCe^du- 
foit encore au lèizième fîècle. 

Pendant la guerre de Zunc , vers le Rulieu du 
<|uinztème fiècle » le nom de Suijfts prit faveur 9 
parce que le peuple -de Schwiti montroit Far* \ 
deur la plus opiniâtre contre les Autrichiens, Il 
fut généralement adopté par les actions voiiines 
après les gfuerres de Bourgogne, de Suabe & 

du Mikinois. ■ 

C'eft vraiiembîablement de cette époque & 
des Italiens que vient le nom de cantons adopté 
par le» auteurs étrangers & Suifiès. Ce nom 
rend en Français celui de Orth , lieu ou dîftrid , 
qui-s'introduifit dans les adcs publics vers la fia 
du quinzième fiècle. On y ajoute Tépithcte mo- 
defte de louables v W/rc^ Onbt dis Eidgemf^ 
fenfchafu ' * * ' / 

Dans le temps que les Suilfes uiontroient tant 
d'indifférence pour les titres, uu duc de Milan, 
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fiiivàtit le goût îidiculement fafiueuz de fa natioar 
où l'on traite aujourd'hui i'il/uflnpmo le moindre 

inarchanci, prenoit en 1467 le titre de très-illuftre 
6l très - puiiTant , &c dyiioit par compenfatio» 
aux cantons celui de inagaifiques & poiflaos» 
Dans des temps plus cérémonieux ce compli- 
ment elt devenu d'étiquette pour les republiques 
indépendantes. On nous dirpenfera de groiiifi 
cet article par Ténumératioa de toutes les for<^ 
mules dont Ce fervent les puil&nces étrangèresi. 
dans leurs ad relies au Corps Helvétiqut ou aux 
Etats qui le compofent \ quoique dans l'opinion 
ëe beaucoup de perlbnnes ces détails intéreffent 
la gloire de la oatioo. 

Quelques-unes de ces puilTances font réfider 
liabitueliement des miniibes de leur part dana 
la SuifTe. Le rcfident de TEmpereur £iit fo» 
fijour ordinaire à Bâle ^ Tambafladeur de France 
à Soleure ^ celui d Eipagne & le nonce du pape 
auprcs des cantons catholiques , à Lucerne \ le 
miniftre de TAngleierre aujptrès des cantons évaiH 
géliques, & Berne* Les nouveaux miniftres adreA 
fcnt leurs lettres, de créance pour tout le Corps-. 
au chef canton. L'ambaiTadeur de France qui a 
le plus d'affaires à traiter avec le Corps Htivé^ 
iiqut en général, eft complimenté chez lui par 
des députés de tout le Corps. Cette cour tient. 
des rélîdens particuliers chez les Grifoas ^ ches 
les Valaifiins & à Genève» 

Le plus grand intérêt politique des Suiflts ^ 
c la coa£eivatiou de la ueutralité dans 

F un 
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(iiviilons entre ieprs voidns tsc Tentreiien de 
paix avec toutes ces puiiTanoès, La confervatioq 
die ces avantages précieux dépendra toujours de 
leur concorde & de le^r prudence. 

Deux autres objets iotéreiTent encore ^ c'eH le ' 
fervice militaire 6c le comraerce. Il importe à ^ 
U nation pour fa (ùreté , que la valeur & le cou« 
rage ne s'cteigneiit pas chez les peuples qui la 
compofent,& depuis que la fcience de la tactique, 
malheureuièmenr fi nécelTaire^'^ été fi fort per* 
feâionnéef il importe aux Suiflès d*étre inftruita 
des nouvelles maiiœuvrcs de l'art de la guerre^ 
C*e(l (ou$ ce point de vue 6l fous celui de liai- 
fous auxiliaires avec de grandes puiflances que 
les gfouvernetnens envisagent lé &rvîce merce» 
nairc ^ ians ces confidérations ) les capituliitions 
qui règlent les conditions de', ce fervice ieroieut 
plus indifférentes à la nation qu'aux particulier^ 
qui iè vouent à la vocation des armes. Si le luxe 
introduit chez les militaires ne pernu t plus à I3 
patioa de recueillir tous les avantages qu'elle 
pourroit fe promettre d*une école militaire , en- 
tretetaue aux dépens des puiflances étrangères , 
d'un autre côîé ce fervice aujourd'hui permanent 
fournis à des règles £xes u'expofera plus les 
]^tats Suil&s aux mêmes fermentations ^ à la mémo 
corruption , dont quelques époques des quin- 
zième Se feizième fiècles nous offrent de triftes 
exemples. 

Comme diverlês parles de la Smtk ne pro- 
^uiiênt que peu de grains, qu'en^ général elle 
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mzn^iviè de diverfes denrées ncceilaires y comme de 
ùX , de fer ^ & de tant d'objets de iouiflàoce 
commodes ou agréables qui ne (è fabriquent pas 
dans le pays, il importe aux SinliLS de fc ks 
procurer par le commerce le plus libre poiTible 
$^ec les autres nations* Ils ne peuven^ obtenir 
ces articles qu*en les payant du fiiperflu des - 
produéèions des manufactures du pays, tout com- 
merce étant un échange également utile aux 
deux parties \ ainfi 1 mtérét générai des Sui/Tes 
à cet égard eft chieux alTuré par lintérêt réci- ^ 
pro|[ue de lenrs voifins que par les traites les 
plus folemnels. I^s^ immunités & les privilèges 
dont les Suiflès jouiflènt dans quelques Etata 
voifins 9 font donc encore un objet d'intérêt par* 

ticulier plutôt que d'intérêt national. Si quelques 
niaifons de négocians Suiiics font des profits dans 
quelques villes de France , à la faveur de la tolé- 
rance civile 8r religieufe , cet encouragement 
eil trop utile à ce royaume même , pour être 
mis iur le compte des Sulifes feulsii Auili Lon- 
dres , Amftercjam , Cadix, Livourne, les Indes ^ 
où les Sufilês n'ont d'autres privilèges que la 
liberté de commerce commune à toutes ks na-* 
tions , nous oâfreat tout autant d exemples de 
fuccès obtenus dans le commerce par quelques 
Sùiflês ittduftrieux. Il eft d*aîUettrs aufli commun 
de voir des étrangers, furtout de la reli^^ion ré- 
formée , placer leurs fonds dans la Suiiie comme 
dans un port affuré, que de voir des Suiffea 
rap^iorter line fertune çonfidérabfe dans leii7% 

\ Hf 
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foyers. Si l'importation de ces noiîvçàux capi- 
taux contribue aux progrès du luxe chez les 

SuiffeSj d'un autre côté Témulation qu'elles exci- 
tent , développe TinduArie & les taleos chez ces 
peuples 8c produit une aifance d'autant plus géné* 
fale , que les conftîtutîons nationales (ont moins 

favorables à Taccumulation des fortunes 5c aux 
fucceffîons e](çluiivçs d^iuf le$ héf itages^ 

\ 
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A. A, rivière du canton d^Underwald qui a fi 
iburce dans l'abbaye d*Enge!berg, traVerfe ce 

canton dans toute ion étendue & va fc jeter 
près de Bucàs^ vis-à-vis de Gerfau dans le lac 
des quatre cantons» Cette rivièire eft fujptte à de 
grandes inondations i, au commencement de (on 
couis , comme preiquc tous les torrcns des Alpes, 
in elle canfe fouvent de grands dégâts , furtout 
dans les vallées d*£ngelberg. ^ 

AAR , rivière de Sutilê qui a iâ fource prèf 

de celle du Rhin, au mont de la Fourche, dans 
les Alpes , 6c qui après avoir traverfé les lacs 
de Brientz & de Thun , va fè )ét^r dans le Rhin 
près de Zurzac. Elle cbarie de Tor en graiiif * 
ou en paillettes. Ce 11 une des principales ri- 
«vières de la SuiiTe, & elle arrofe la plus grande 
partie du canton de Berne, Elle a proprement 
(à Ibiirce dans un grand placier, long de plti» 
fieurs lieues , près du Zmkcnbcrg. Elle paflc 
au pied du Gritnfel & de-là dans des vallées 
très-fâuvages juiqa'au lac de Brientz , d'où elle 
ibrt pour tràverfer celui de Thun* Elle paflle 
enfuite à Berne, à Soleure , à Arbour^, à Arau, 
à Broug 8c fe jette dans le Rhin près de Zurzac j 
JL'or qu'elle charie paroît lui être porté par la 
rivière d'Emme ^ & on n'en tire pas grand 
avantage. 
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ADDA, rivière poiflbnneufe de SuifTe & dlta*^ 
lie , qui a fa fource au moot Braulû dans le pays 
des GrifoaSy comté de Bormio, & le jette dans 
le Pô auprès de Crémone. 

AIGLE , bourg 6l château de SuiHe au canton 
de Berne ; c*étoit autrefois une feigneurie ^ mais > 
depuis 300 ans c'eft la réfidence d*un gouveiv 
neur Bernois. Quatre mandcmens ou départemeus 
comporent fon diâriâ. D'exceiiens pâturages , 
de bon vin & de beaux fruits croisent fur fon 
terrain, mais voifîn de montagnes fort hautes, 
& s'aballFant lui-iiième en plulieurs vallées, il 
ed quelquefois défolé par le ^léau des iopnda- 
fions. C efl près d*Aigle que k rafine çn partie 
le beau &l que Ton tire de Roche. 

Ce gouvernement elt compté dans le nombre 
des bailliages Allemands quoiqu'on y parle fran- 
« çais. 9 parce que les Bernois en ont pris poiTeffioô 
iong*temps avant que de faire la conquête du 
pays - de Vaud, Il cil ciiviié en quatre made- 
11 eus , dont trois font dans la vallée où coule le 
KlipuiS , le quatrième dans des ttiontagnes fort , 
élevées. Il fait la partie la plus méridionale du 
canton de Berne , & touche au Valais. On y 
trouve ^s productions des pays chauds &c celles 
• des climats les plus froids 9 & cela k la difiance 
de quelques lieues. Il y a de bons pâturages 
dans les montagnes , & la vallée produit des 
. grains 6r des vins. Mais Tes grains ne peuvent , 
fuffire .à la confpgifnaticn de.fes habitans qui 
font au nombre d*environ io>ooo, & qui d^ilr' 
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. ^èur^ s^adonnent beaucpup plus à la culture dey 
vignes. Tout ce pays eft riche en merveilles de 

, la nature. On y voit des plantes & des infedtcg 
qui ne fe trpuveai point dans le reile du canton ^ 
& dont quelques - uns » comme les cigales pat 
exemple , n'appartiennent qu'à des pays chauds» . 
Les ouvrages du favant Hal/er peuvent fatisfaire 
la curiofité fies lefteurs qui défircront connoîtr^ 
f|iiftoire naturelle du gouvernement d'Aigle. Oa 
y a trouvé près de Morde du plômb mêlé d'ar* 
gent. Il y a plufîeurs mines de charbon de 
pierre. Près de Suiim on trouve une belle eipèca 
de foufTre . en pâte. A Ormon4 il y a des mar* 
caiiites de cuivre , dans le Rhône même on trouve 
de ia poudre d'or. La plus grande partie des 
fnonfagnes baife^ eâ compofëe de marbres de* 
diyerfes couleurs qu'on travaille , fiirtout près de 
Roche, & qui'efi recherché de 1 étranger. La 
ville d'Aii;le en eft prelque entièrement bâtie;, 
. & ce marbre contient fouveni des pétrifications* 
Mais la richeffe la plus précieufe de ce pays Se 
qui eft unique en fon efpèce dans touic la Suiffe , 
ce font fes fources falées. La première fut dé- 
v\ couverte en 1554 à Panez, mais peu de temps 
après elle fiit eniêvelie par la chûte d*une mon- 
tagne. Les autres qu font à Arbey & qu'on 
nomme aujourd'hui au fondement y ont été décou* 
vertes en 1591. Les inondations de la Grione 
les couvrirent & elles reftèrent perdues jufqnes 
en 1663. FJlcs furent encore * enfevelies par la 

»ême cauie U retrouvées en 1674, qu^n les 



Digitized by Google 



91 A I G 

cooduifit iufqu'à Bévieux pour lés mettre à Vsbri 
de ces ioondatioas. L*Etat de Bertie en fit Tae- 

quifidoii en 1683 des p^imculicrs auxqueis elks 
appartenoient pour^ne iomme de 10^,^41 livres. 
Dès-lors on les a exploitées avec plus du moins 
de fiiccès. En 1729 elles rendirent toutes en^ 
icmble 385COO quintaux de fel. Aujourd'hui leur 
produit le inoate au plus à 9 ou 10,000 quin« 
taux* L'iufpeéèton fur ces travaux eft confiée' 
tous les fix ans à un membre du Confeil Sou* 
verain qui va réfider à Roche en qualité de 
direâreur des Salines. Il a fous lui des commis 
& des faâeurs à Aigle & à Bévieux , & il y a ub 

• ingénieur pour diriger les ouvilages des Salines, 
Aig/e a eu anciennement fès feigneurs parti- 
culiersy fous le titre de isarons & de comtes^ 
Leur maifon a*étetgnit en loyô. L^empereur 
Henri IV donna alors ce pays en fief à la maifen 
de Savoie qui en inveilit en arrière-fief les nobles 

. de Torreps. La guerre des Suiifes contre le duc 
de Bourgogne fournit en 147$ une occafioa aux 
Bernois d'en faire la conquête avec le ftcours 
des habitans de Châtcaii-d'Oex, & du Gefoay. 
Les feigneurs. de Torreus cédèrent leurs droits 
aux Bernois en 1534 & furent faits bourgeois 
de Berne. Depuis 1475 ce pays efl régi par un 
^ gouverneur qui change tous les fîx ans. 

Il a cinq lieues de largeur bc iix dans fa plus 
grande longueur. L'air dans la plaine eft font 
mal fain , & rarement les habîtans y parviennent-^ 
ils à un âge avao&é. Les Gtéàas y cette cipèce 
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d'homme» dégénérés qu'on croit propres au Valait) 
fout communs ici* Il eft probable que celte 
maladie y eft auffi , comme au Valais , l'effet 
d*unc chaleur concentrée dans une enceinte de 
montagnes , & des vapeurs malfaines qui fe for- 
ment dans des terres marécagisures > car on ne 
voit des crétins que dans ces fonds ^ & jamais fur 
Jes hauteurs où Tair eft libre. Il eft très rare aulîi 
d'en trouver dans la claftb au-deftus du bas peuple. 

Le gouvernement d'Aigle & foudivife y comme 
nous Tavons dit^ en quatre parties nommées 
Mandemens» 

1°. Le premier eft celui à' Aigle dont le chef- 
lieu eft Aigle , petite ville médiocrement bien 
bâtie qui exerce une jurifilidion inférieure 8e une 
police fur elle - même. Son conicii compofé de 
douze ^lembres eft préiidé par un châtelain. Le 
château du gouverneur eft fur une hauteur voir 
iine. La ville a fbuvent feuffert des inondatioiîs 

du torrent appelé la grande eau ^ & quelquefois 
des treinblemens de terre* Deux villages voifins 
4|ui en dépendoient., Ivornê & Corhàri , furent 
même engloutis en 15^4 â la fiiite d*un trem- 
blement de terre qui dura deux jours & deux 
Auits ^ occaftonna la chute dune montagne» 
Ivorne a été rebâti enfuite plus bas dans la plaine* 
Le lêrvice divin A fait i Aigle par deux miniftres 
en français & par un miniltrc en allemand. 

2®. Le mandement à'Oiioa contient y outre le 
village de ce nom 9 les fameu/ês iburces £ilées 
de Patux & du Foniimnt. 
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3°. Le mandement de Bex avec lè beau bourg 
du TTiêtne oom. On y remarque encore BévUux 
où Toa a conduit les fources faléîes , & lar 
montagne extrémemeiit élevée, appelée Dini dSr 

Morclt, ■' • 

4^. Le mandement àOrmoad; c*eft une vallée % 
entre de très*haute& aA>ntagues qùe les comtés* 
ie^Gruyère cédèrent en ijpz au canton de 
Berne. 

ALBIS9 montagne de SuifTe» au canton de 
Zuric dans le bailliage de Knonan* Elle s'étend 
fiir une lo'jgueor de citiq lieues , des frontières 
du canton de Zug jufques près de la ville de' ^ 
Zuric ^ elle eii couverte de grandes forets j ^ 
a d*exceilen8 pâturages* , 

ALPES-, ce mot qui eft celtique ou de la 
langue la plus ancienne & la plus générale qui 
ait eu cours en Europe y veut dire en général y 
hauus mùfttagnti ou montagnes tntaffëes les unes 
iiir les autres , & dans ce fens il eft devenu le 
nom propre de ces monts contigus très-hauts 
qui dans une longueur de pafle 300 lieues , & 
line largeur difficile à déterminer, tu iès inéga*^ 
lités , régnent depuis Tembouchure du Var dans' ' 
la mer Méditerranée , jufqu'à celle de TArfia dans 
le golfe de Venife avec des finuofités ians nom- 
bres* Ces monts' font une courbé qui borde la* 
France au fud-eft, qui fcpare la SuifTe de la 
Savoie, termine la Snifle au fud, & TAllemagne 
au fud-oueft : l'Italie ièule aboutit à la corde de 
cette courbe^ mais c'eft Tltalie dans ik plui 
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grande largeur , lltalie qui s étend au comte de 
Nice , à la pioviaced'Iftrie. Les Alpts forment 
la chaîne de moatagiie$ la plus longue qui foie r 
en Europe. Confidérée dans fes parties diverfes , 
cette chaîne porte des noms diiTérens. Les anciens 
> noînmoient Alpts marmmts celles cpi vont de , 
Vada ou Vado, dans le jcomté de Njce^ aux (bjUN 
ces du Var, ou même à celles du Pd : Aifu 
Cottunnes ^ celles qui vont des fources du Var 
à la ville de Suze : Alpes Grecques , celles qui 
vont de Snze au monf S* Bernard : Alpes 'Fen^ 
ninesy celles qui vont du S. Bernard du S. Go» 
thard : Alpes Rhéticnnes ou Grifonnes , celles qui 
vont du S. Gothard aux four^ de la Piave dans 
le Tyrol ^ & enfin Alpis Juliennes , Noriçues on 
Carniennes , celles qui vont de la Piave à l'Arfia , 
vers les fources de la Save , fleuve d'Hongrie* 

On ^trouve çà & là des gorges dans cette 
longue chaîne qui ferment des communications 
entre la Suiffe & l'Italie , mais ces vallées mêmes 
font dune hauteur extraordinaire , enlortc qu'on 
tCj peut guères, pailbr qu'à pied ou à dos de 
mulets. Cette- chaîne peut avoir cent lieues de 
longueur environ ^ elle eft formée de plufienrs 
.autres chaînes qui quelquefois font parallèles ^ 
.quelquefois fe réuniâeot â- mi centre comme ^ 
des branches i lenr tronc ^ & courent du levant 
au couchant. Des deux principales chaînes , celles 
du nord Se celles du fud ^ fe détachent d autres 
lameaus irirégu^ers de «montagnes ^ quelquefois 
extrteiemcnt élevées* Quelques montagnes dj^s^ 
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Alpes (bot auHi iibiées & féparées des autres pai* 
des vallées très - profondes. On peut fe forn^er 
line idée générale 'des grandes chaînes des Alpes 

de Suiire au Tiioyeiï des Voyages dans les Glacières 
de i/^ Grutier , mais ils ne font point traduits ea 
français 9 & les noms de quelques-unes de ces 
Alpes y {ont la plupart lautifs:t en général il xlj 
a pas une feule cart& ou les Alpes foient fidelle* 
ment reprcieatées^ 

U faut faire encore' fur les'> Alpes cette obier^ 
vation générale , qu'elles psroîflttnt être des rayons 
qui partent d'un centre commun qui en font en 
même temps la partie la plus élevée du globe y 
& forment des vcaf^ entalfées les unes au*deflus 
des autres. C'eft ce qu*on obferve vers les (burces 
du Don 8c du Volga , dans les royaumes de 
I hibet ^ de Cachemire , dans l'Amérique 2(C au 
milieu de TAfrique; Nos Alpes partent de même 
de divers centres communs comme le St. Gothard, 
le Crifpalt , le Lucmanier, la Fourche, le Grim- 
lèl qui font les plus grandes de ces montagnes ^ 
& féparées par des vallées hantes 8c étroites* 
C'cii aufTi là que prennent leurs iburces les plus 
grands . fleuves de la SuilTe 9 comme le Tefia 
qui coule au fud y\» Rhdne au jsouchant ^ i'Aar'^ 
la ReufT & le Rhin vei^s le: nord. Une autre 
grande malfe de montagnes très * élevée mais 
qui fe. lie par divers rameaux à celles qu'on vient 
de nommer I eft dans le i^ys des Gn£bn5,& 
fournit les eaux de divers fleuves ^ rAlfoiita Finn y 
1^ Maria « i'Adda. La troifième malTe cil celle 

des 



I 



«ies hautes montagnes de Savoie qui fé lie avec 
la chaîne du St. Bernard, dont le centre eft 
le Mont* Blanc & les hantés montagnes voifines. 
Si nous confidérons enfîiite ces Alpes àvei; 
^ attention & dans leur totalité , ainfî que les 
èhapgemens qu'elles ont dû fubir depuis une, 
multitude dé fiècies ^ âous ferons coiiduits natu- 
rellemeiilt à nous les repréiènter comme ayant 
originairement formé une feule & mêaie malîe 
énorme , qui par le cours du t^mps 6c par Teffet ^ 
de divêrfes caufès, à pris peu* à -peu la formé 
que noiis lui soyons aûjourd*hui« De ées cauiès 
' la principale fans doute a ctc le travail des eaux 
que ces montagnes ver&nt fans- ce! fe , 6c qui creu- 
fent avec lé temps des rayinéâf & dés vallées* 
Mais ce cfut parott y afvoir opéré les premiers ' 
Changemcns , ça été la retraite des eaux de là 
mer qui eu ont autrefois couvert indubitable- 
tnent la plus grande partie. Mais éé n*eft pas lé 
lieu de propofer ici ulae théorie dé là fôrmatioil 
de cotre globe. 

Les différentes hauteurs des Alpes y produis 
(sut des vallées profondes & des chûtes d*eaa / 
furprenantés. Quelques-unes de ces vallées font 
d'affreux abyincs , taïuiis que d'autres jfont des 
lieux charma ns oii croilfent les meilleurs pâtu- 
rages, où mûriifent les meilleurs fruits • oii les 
moiflons profpèrent^ où la vigne même neft pas 
cultivée fans fuccès. Les pâturages des A/pes 
lie font pourtant . pas refiremts à ces vallées^ la . 
pente moyenne de ces monts en fournit prefque 
Tom A G . 
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partout d'excellens : & ce qui peut audi paroltrc 
admirable, ce font les lacs poifTonneux que l'on 

trouve en aiTez grdud nombre fur le haut de ces 
moatagaes. 

Au refte 9 les fommets des ^ip€s & la profoo* 
deur des abymes, les vents, les nuages & les 

tonnerres qui s'y forment : les neiges, les glaces, 
les torrens, les cafcades, les lacs, les mines 9 
les volcans ( i ), les carrières » les forêts ^ les 
ombres & la lumière, tout y iait fpeâacle , tout 
y annonce la variété & le mouvement de la 
nature , qui enfante dans les Alpes ^ au milieu 
de Tagitation & des obftacles^ les produâioot 
les plus compliquées & les merveilles les plut 
fingulières. Rien ne prête plus aux réflexions du 
pliilofophe que ces lieux folitaires où il peut 
méditer fur ce qu*il voit bm diftraâion & fans 
trouble dans le filence de la natiire. Il eft vrai 
que le féjour des ours y des bouquetins, des 
chamois , a*eft point audi peuplé, auili riant 9 
auffi découvert que les plaines fertiles qu*arro* 
iènt la Seine, le Pô, l'Aroo & le Tybre; mais 
les Alpes ont un genre de beauté qui leur eft 
propre & qni attache également : on ob&rve 



(1) On n'a trouvé jusqu'ici nulle part dans les Alpes 
de SuiiTe des tfaces de volcan. Ce que Ton a pris pour 
d*antiens cratères ou pour des grottes fbnnées par des 

feux fouterrains n'eft, fuivant les meilleurs obier vateurs, 
que l'ouvrage des eaux., où celui du tCQipi %tti a COQ» 

famé des pierres calcaizes. 



I 
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. nétne que les habitaos des Alpes s'^ccoutumeot ' 

difficilement au pays plat. 

A ]'ég:ard de la hauteur des fommets les plus 
élevés des Alpes ^ il nV en a qu*ua petit Qombrs 
dont elle ait été mefurée avec certitude. Mais 
fans autre fecours que celui de la vue on peut 
, s'en faire quelque idée* Au centre, par exemple^ 
dtr pays de Vaud , à zoo toifes au-deflus du niveau 
de la Méditerranée on voit encore les cimes des 
Alpes dorées par le foleil trois - quarts d'heure 
après foQ coucher. Le Mont - Blanc a , fuivant 
les calculs de M. De Luc, 13,110 pieds ou 220} 
toifes d*élévation au-deifus du lac de Genève ^ 
& par conféquent 2391 toifes au-deiîus de la 
Méditerranée. Ainli il furpalîe la hauteur du Pic 
de Teneriflfè , qu*on regardoit comme la montagne 
la plus élevée - de la terre , éc qui , fujvant les 
calculs de Lk Condamine & Bouguer, n'a que 
2070 toifes. Quand on monte fur quelques-uns 
de ces Ibmmets élevés des Alpes^ on embraib 
d'un coup - d*œil une tmmenfe quantité d'autre» 
montagnes, dont les fommets s'élèvent jufques 
aux nues, qui reifemblent aux vagues duoe mer 
^ irritée 9 & font diftiné^s par les ombres que for« 
ment entr'elles de profondes & de fombret 
vallées. Çà & là s^élèvent par-defFus tous Jcs 
autres des pics brillans d'une neige éternelie,^ 
qui femblent dominer fur tous les peuples des 
montagnes inférieures. 

Là plus grande partie des hautes Alpes ell 
couverte de neige qui dans piufieurs ne fond 

Gij 
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jciiiials. Quelquefois aullî ce qu'on prend de loilf 
pour de, la neige eft une glace dont les rochers 
font couverts & ^qui eft formée par des neiges 
i demi fondues & enfiiite geléés. GVfl cè qué 
les habitans nomment des glaciers ^ & cette 
glace a fouvent pluiieurs centaines de pieds 
d'épaifleur^ & fait paroitre les fommets plus 
"élevés qu'ils ne lé ibnt réellement. Ces glaces 
s'abaiffent fouvent dans les vallées & les com- 
' blent. Ce font les glaciers propremeat aind 
liommésy' d'où fortent des fuiflëaiix qui grofliC- 
fint en été fôrmedt les fburces des plus grands 
fleuves , comme FArve , TAar , le Rhia, le 
Rhône, &c. 

Le règne végétal offre dans les Atpis de grat> , 
des rîchefles : on trouve fiir leurs (bmtffets les' 
^ plantes de la Laponie & de la Grœnlande , & 
dans quelques - unes de leurs vallées celles de 
l'Italie ou de rEfpagne. Û'ailleur^ tes plantes 
ont des qualités qui lii diftinguent, & l'excel- 
lent lait qu'elles fournilfent, d'où fe font les fro- 
mages repommés de la SuifTe , en eft la preuve. 
Le règoe animal dfire auffi dansi les Alpes diverfes 
fingularités remarquables, mais leur hiftoirè natu^ ^ 
relie comprend tant d'objets intéreffans qu'on 
ne peut tous les indiquer dans un diâionnaire & 
qu'elle mériteroit ud traité endef^ 

ALPN ACH , bourg du canton dtJnderwaldfety 
fur les frontières du canton de Lucernc. II eft 
aifez grand 5c bien bâti , nomme fept mem- 
bres du coufeil ou fénat dd canton. Il tft fifué - 

/ > 
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fur le ^dc dit d^Alpnacà y qui n'eft proprement 
qu'un bras du lac des quatre cantons avec lequel 

il fe joint près de Stantzftad , & qui n'a qu'une 
lieue & demi de longueur fur une denû*lieuo 
de largeur. 

ALTEMBOURG , château de Suiflè dans FAr- 

gow, ancien patrimoine de la maifon d'Autriche* 
ALTEN-KLINGEN, baronnie de la Thur- 
govie qui a eu autrefois des comtes ou barons 
dé ce nom pour feigneurs. A.rextîtaâtbn de leur 
famille elle pa/fa aux nobles de Breiten - Lan- 
deberg. Depuis 1585 elle appartient aux nobles, 
r ^SoiHcofir de S. Gall ^ qui y ont fait bâtir le, beau 

& vafte château qu'on y vbit aujourd'hui. 
• ALTOFF , bourg de la SuifTe, chef- lieu du 
canton d Un , au-deifous du lac des quatre can<* 
tons 9 où la flufs fe jette. Long. 26. 10. iat, 46. 55» 
Ce bourg efl en général bien bâti. Ceftk 
fiége de la régence & des tribunaux du canton» 
$a fituation eil avantageufe. Au bout ^de la 
vallée où il eft bâti on commence, à monter b 
S. Gothard par un chemin très-fréquenté qui va 
de la SuifTe en Italie. Mais ce qui donne au 
bourg d'Aliorff des droits particuliers à notre 
attention 9 c'eft qu'il fut, pour ainfi dire, te 
berceau, linon de la liberté helvétique, du moint ' 
de la confédération. C'eft dans Aitorjf qu'en 
1307 le tyran Gésier expofa fi extravagamment 
fon bonnet au fàlut y ou plutôt aux outrages des 
peuples. C'eft SAltorff que fortoit Walter-Furft ^ 
.diga^ çompagaoQ 4e V^erhner de Stauffactif % 

J 
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d'Arnold de Melchthal. Et c'eft proche é*AliorJf 
qu'en 13 15 les cantons d'Uri, de Schwilz & 
d*Underwi^lden , glorieufement vainqueurs à Mor- 
gaten de LéopoM d'Autriche 6c de ùss^ alliés^ 
s^ufiirènt par une alliance perpétuelle qui a ièrvT 
de bafc à Tilluftre confédération. Voye^ ràifioire 
& la confédération helvétique^ par M. de Vatte ville. 

C'eft dans ce bourg que réfide la régence ou 
• magtftrature ordinaire du canton, «aïs VàBkxa^ 
blée générale fe tient à demi - lieue de -là, à 
Botziingen. On y voit auilî un arfenal bc un^ 
grand magafin à bled, plufieurs églifes, un cou-» 
vent de capucins, & un de femmes dédié à S» 
Charles. Il fe fait à Altorff un affei grand com- 
merce de cryiiaux, la plupart bruts. , avec l'Alie- 
magne & Tltalie. 
ALTSTETTEN , petite ville di/ haut Rhin* 

thaï en Suiife, aqx confins de Ziiric & d'Ap- 
peozeli. Sa jurifdiâioD & fes revenus appartien- 
nent par tiers i la ville même, à Tabbé de 
S. Gall, & aux neuf des cantons Suiflës, ibuve» 
rains du pays. 

Cette petite ville eft catholique. Il ne faut pas 
la confoudre avec bailliage du canton 

de Zuric fiir le Limmat. 

AMSTOSS , lieu célèbre dans Thiftoire de 
Suilfe, au cautou d'Appenzell, dans la paroiile 
de Gai& 9 aux frontières du Rhtnthal y parce que 
les Appenxellois y vainquirent en 1405 le doc 
Frédéric d'Autriche qui aîloit porter du fecours 

^ à Tabbé de S,.CaIL Les Appenzeiiois y bâtireac 
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une chapeUc pour conferver le ibu?enir dé cet 

événement glorieux , & ils y vont encore tou% 
les ans au troifième Mai, vieux ftyle, entendre 
une mçiTe & un fermon relatifs à cette viôoire.^ 

ANDËLFINGËN, bourg & baiUiage de Sniffe^ 
an canton de Zurich, fur la rivière de Thur qu'on 
y pafTe fur un pont couvert. Le Val de Flaach 
qui en. f^it partie eft^ès - fertile en vins & ea * 
bons fruits» 

ANDERMATT , chef- lieu de la vallée dXJr- 
felle , au mont S. Gothard eu Suiiïe , dans le 
canton d'Uri. Il n*eâ peut - être pas d'habitations 
en Europe plus élevées que les trois ou quatre 
^villages de cette vallée d'Urfelle, puifqu'elles 
font voiiines des fources de l'Aar &L de la Kufs»^ 
Et il Q*ên eft peut'êtr^pas non plus de moins 
ikvorifèes de la oatureTpuiiqu'oii. n'y voit que 
rochers nuds ou couverts dune neige éternellev 
Le bois à brûler même leur manque , Ôc à plus 
forte raifon celui de charpente^ elles tirent celui* 
ci de Geftinen & autres lieux beaucoup plur 
bas, elles iuppléent à celui - là par le Rôfier 
des Alpes, TErica. Des peuples cependant que 
Ton croit defcendus des anciens Léponthins , fe 
iônt logés dans cette vallée fauvage & fournis^ 
à l évêque de Coire pour le fpirituel, font leurs 
propres maîtres pour le temporel , &c font caufe 
commune avec Uri pour lè militaire. Ces habi*- 
taos fi fibres y i\n climat fauvage , ne le fout 
V point eux-mêmes. On trouve à l'honneur de^ 
Vbumanité^ dons un, de leurs villages ^ nommà 

G 1» 
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i'hdpital, un hofpice toujours ouvfsrt &e touîoqn 
fecourable aux voyageurs qui palTçnt le Saint 
Gothard. 

ANTONIENBjERG., mom S. 4ntoine , c'eft 
Vne dès plus hautes portions des Alpes $uiflès 
dans le Valais. Il s*étend prefqiie jiirqu^au baiU 
liage d*Intcri;ichen dans le canton de Berne , 8c 
fes glaciers immenfcs qu-QQ |a vis-à-vi^ de ioi, 
quand on paife le Simplon, attirent rattention des 
voyageurs. 

AN l llUM, mont des Alpes SuifTes dans le 
Valais, par lequel on peut palier du Valais dans 
la vallée d'Antrona qui fait partie du Milanois, 

APPENZELL, le dernier des XIII cantons 
S iifîls luivant l'ordre de fa réception dans la 
ligue. Il prend fon nom ^ bourg ^Appt!ii{tU\ e^i 
latin Abbatis Cella* Long.x'j^ 6* /ii^ 47. ji. 

Ce petit pays montueux eft' fitué prefque à 
l'extrémité feptentrionalc & orientale de la 
Suiire, entouré par le Rhinthal & les terreç de 
iabbé de S* Gall, On eftime ià longueur de dise 
liéues communes d*orient à Toccident ^ fa lar^ 
geur de fix à fept lieues du midi au nord. C'eft 
une maiié de collines & de montagnes qui s élè- 
vent en amphithéâtre , depuis l'ei^tréniité 6pten- 
^rionale jufqu'à Textrémité oppofte* Sur les 
cbnfins du Rhinthal on cultive la vigne. La 
partie qt^i fuccède ^ qui comprend aujourd'hui 
le canton proiteftant ) produit diveiiès efpèces 
de grains & de légumes , & donne des fourage^ 
4bondanSy d'une bouche qualité* La partie catt^or 
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Uque ne renferme dans fa majeure partie que 
des pâturages d'été dos montagnes- de rocs 

très-élevés. Ces dernières dctachces de la grande ' 
jçhaine des Alpes, forment un triple rang, doujt 
les pointes les plus hautes confervent toujours 
la neige, & embraflènt* quelques glaciers per- 
pétuels. On trouve en divers endroits , jufques 
iur des monts très-élevés , des pétrifications, 
quelques cryftaux minéraux^ & foHiles 9 &c* de$ 
grottes fingulières , plufisurs fources minérales ; 
trois petits lacs , dont le plus grand , YAlpfte • 
a une lieue d étendue dans un balHu de|)ur roc^ 
d'une profondeur extraordinaire \ il eft poiffon* 
«leux & fournit la ibiirce de la Sitter ^ qui fait 

Je torrent principal du pnys. 

Le climat eil généralement froid, fujet comme 
dans tous les lieux fort élevés , à des variations 
brufques dans (à température, La fin de Tannée 
y cft ordinairement agréable^ on jouit alors fur 
Cis hauteurs d'un fort beau temps, pendant que 
)es plaines de ^ la Turgovie de de la Suabe ibnt 
couvertes d'épais brouillards. Dans le mois de 

Janvier ces vapeurs s'élèvent ^ les montagnes en 
ibnt ^veloppées à leur tour \ les neiges s'y 
Accumulent H retardent le ^retour du printemps* 
La belle (aifon pour ce pays c'eft l'été \ on n'y 
ibuftre point des excès de la chaleur. Alors la 
fraîcheur de ces petit > vallons , la richelTe des 
pâturages, Texcellente qualité du lait, du mi^l^ 
des légumes êc des fruits, la magnificence de 
ploiiQUCs points de vye fui fo.n hoiiibn imn^enfe ^. 
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des fources falubres y attirent les citoyens de 
quelques villes de Suifiê, par refpérance de par- 
ticiper à la famé robufté des habitans^ en 

pirant le même air , & en imitant poux quelque 
temps leur vie paiiîble 6l frugale. 

Voici ThiftQire abrégée de ce petit Etat démo» 
cratique^Ce pays dépendoit autrefois auflî-bien que 
le Rhinthal du duché d'Allemagne. On prétend 
que Sigebert roi d'Auftrafie le donna au feptième 
fiécle au moine Galius^ ou S. GalL Cepéndant 
V'dSte de cette donation ne fe trouve nulle part ^ 
& le premier hiftorien qui en fait mention eft 
podérieur de trois iièclcs. Il eft plus vraifem* 
blable que ce fut le roî Pepio qui fît quelque 
donation de cette efpèce aux moines du couvent 
de S. Gall qu'il favorifoit beaucoup, qu'un 
abbé « (oit S, Gall pu un autre , fit bâtir une maifon 

- ^ 

dans ce pays , dans laquelle &$ fiicceffeurt 

demeurèrent fouvent 8c qui a formé peu-à*peu le 
bourg d'Appenzell, Abbatis-Cella ou cellule de 
J'abbé. Peu- à- peu les abbés étendirent leurs 
poflëinons en acquéflant de diverfes manières des 
terres & des feigneuries à l'eutour. Tous les 
habitans de ce pays relevèrent ainfi avec le 
temps des abbés de S. Gall 9 fous lefquels ils 
jouiflbîent d'une liberté plus ou moins reftreinte 
fuivant les circonftauccs. En 1177 les Appen- 
zeliois firent le premier pas important vers leur , 
afiranchiffeaienn Us élurent airec la permillioii 
de leur abbé un chef ou magiftrat , Landamman* 
Ku 1360 leur abbé Herman de Bonfiatta leur; 
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permit de faiie uxi» alliance avec Schwin & 

L'intérêt commun lioit ces montagnards avec 
les citoyens de la ville de St. Gall, qui vexlloieot 
avec un œil inquiet fur toutes lesi entrepri&e 
de ce gouvernement monaftique. Dans le temps 
que l'heureux exemple des premiers cantons 
Sui/Tes avoit déjà réveillé chez leurs voifins le . 
goût de Tindépendance , des officiers de Fabbaye 
irritoient l'impatience du peuple à'Appen^eU , par 
la rigueur des exadlions & par les g^ênes de. 
toute eipèce qu'ils leur impofoieat , comme étant 
&lon eux des ferfs attachés à la glèbe 9 & lèiii" 
blotent infiilter à des hommes déjà las de leur 
fervitude. La révolution fut fubite en 1400. 
Quatre paroilTes du pays d'^/>/f/2^e// chaiTeat les 
officiers dç 4*abbé. Sûrs de la faveur des cantoni 
avec le(que!s ils étoient en liaîibn d*amîtié Se 
de voifinage, tout le peuple s'engage par ferment 
à maintenir déibrmais fa liberté au prix de fon 
fang* .Ils repouflènt d'abord les troupes de l'abbé.^ 
puis celles des villes & de la nobleife de Suabe 
dans divers combats fanglans ; forcent le duc 
, Frédéric d'Autriche à lever le iiége de S. Gatt^ 
pénètrent ibus la conduite d'un comte de Wer- 
denberg dans la plaine de la Turgovie 9 rava- 
gent les terres & brûlent les châteaux de leurs 
ennemis ; fe foumettent le Rhintal & quelques 
pays voifins \ paflênt le Rhin & portent le fer 
& la flamme jufques dans le Tyrol , pour punir 
les fujets du duc d'Autriche de quelques menaces 
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înfolentes qui leur étoiçnt échappées* Les plus 
importans & les plus décififs de Ces avantages* 
font de, l'année l^o$ que les Appen^Uois regar* 
dent par cette raifoa comme Tcpoque glorieufè 
de leur liberté. . , 

Pour couronner cé^ premiers fuçcès, que le» 
S. Gallois partageoieQt avec eux, ils- s'emparè- 
rent de la petite ville de Wyl & obligèrent 
Tabbe , devenu leur prifonnier , de conlentir à 
une tri^ve^ ne te'nant aucun compte des excom* 
tnuttications lancées contr*eux par Févjêque de 
Conftance. Déjà ils fe vantoient de mettre en 
liberté toute la Suabe ^ le Tyrol , lorfqu'ils 
•furent reptfuffés avec perte devant Bregentz, dont 
ils avoîent imprudediment entrepris le fiége au 
fort de l'hiver avec un trop petit nombre de 
:troupes« Quelques autres échecs fucceiiiits leur 
firent perdre tous leurs avantages plus rapide- 
ment encore qu'ils ne -les avoîent d'abord rem^ 
portes. Les pertes réitérées & la divifion qui fe 
mit parmi eux, les afibiblireat au point qu'Us 
faillirent à perdre ^ & peut-être pour jamais ^ 
•cette liberté acquifè à (î grands frais , mais qui 
^leur infpîroit déjà trop d'audace. Ils apprirent 
qu'un petit peuple fans chef peut défendre avec 
Ifuccès &s propres foyers , mais qu'il> n'eft pas 
£iit 'pour entreprendre des conquêtes. L'empe- 
reur Robert les fit foufcrire à une trêve en 
annullaut celle qu ils avoieat forcé l'a^bi d'aç^ 
cep^er. 

Outre divers traits d^une bravoure, héroïque. 
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que les annales de ce peuple confervent de cette 
époque 9 ôq en cite d'autres qui prouvent leur 
fimpliché. A la prife d'iîn châtedu^ dans le cburë ^ . 
de leurs conquêtes, ils abandonnèrent aux flam-i 
mes des meubles &l vaiifelles de prix y Ôl parta-^ ' 
gèrent avec eitipreflêment une proviilioa de poivre ' - 
qui tomba Ibus leurs mains. 

Tranquilles pendant quelques années , ils pro^ 
fitèrent en 141 1 de la méfiance toujours fubûù 
tante entre les Suifles & les Autrichiens pouf 
te lier par une combourgeoifie perpétuelle avec 
fept cantons leurs plus proches voifîns. Par un 
traité déâuitif , réglé par rentremife des can* 
tons ^ les communautés du pays à'Appen^ii furent 
teconnues Un peuple libre & indépendant, le» 
cenfes & rentes de Fabbé confervécs , des con* 
tributions auparavant indéterminées , fixées Tous 
la réferve que ces peuples pourroient (e racheter 
de tous les impôts & redevances. 
• Cette paix déplaifoit aux efprits les plus" 
échauffés. Leur mutinerie leur attira un nôuvel 
interdit de Févêque de Confiance, D*abord led 
troupes du comte de Toggènbourg qui s*étoit 
déclaré pour l'abbé furent entièrement défaites j 
mais irrité par la tentative des Appenzellois de 
foulever tts propres fujets, il poufia la guerre 
& les battit à ion tour \ ces échecs^ , comme 
C*eft toujours le caractère du peuple de reficntir 
avec excès la bonne & la mauvaife fortune , les 
découragèrent entièrement. Ils n'avoient d^ail*' 
îfîurs ancim appui & efpérer dfi» cantons ^ alliés 
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eo partie avec le^ comte de Toggenbourg & 
choqués de voir leur médiatioa méprifëe. £a 
payant i Tabbé une amende de deux mille 

florins, ils obtinrent la ratification du dernier 
traité. " 

Ce n*e(l pas ici le lieu de parler des faits 
généraux de la nation auxquels les Appenzellois 
ont eu part. En 1460 ces derniers achetèrent 
des nobles de Hagenwyl le bailli^e de Rhiothal 9 
il fouvent ravagé dans les guerres précédentes. 
Trente ans après ils en furent dépouillés par 
les cantons en punition d'une violence exercée 
contre Tabbé de S. Gall. Sur le refus qu avoit 
fait 1^ ville- de S. Gall au monaftère d*une place 
pour étendre 6s bâtimeiis ^ Tabbé avoit com- 
mencé la conftru6^ion d'un couvent à Rofchach ^ 
les' bourgeois qui craignoient la concurrence de 
ce nouvel établiifement , & la diminution de leur 
commerce , s'aiTocièrent avec les Appenzelloîi 
& les fujets de Tabbé, & rasèrent le nouvel 
édifice. Les exhortations des quatre cantons ^ 
Zùricb, Lucerne , Schwitz & Glaris , proteâeury • 
de Tabbaye en vertu d*une alliance , avoient 
rendu (uCpe^tc aux S. Gallois & à leurs alliés 
Tofire de leur arbitrage. Sur ce refus, les caa* 
tons les forcèrent par les armes à fe foumettre 
& leur jugement , & les condamnèrent à des 
dédommage mens coniidérablcs , & aux frais de 
la guerre. Çn faveur de ceux ^Afpmjtll les 
qnlitre cantons relâchèrent fur ce dernier 
article 9 mais ils Ç&. f^ifirent du RhinthaL Aprèa 
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• I 

* h guerre 4ef cantons contre la ligne de Suabe , 

guerre foutenue avec un Ci grand acharnement 
réciproque 9 les Appenzellois eu récompenfe dci 
ftcours prêtés à leurs alliés ^ furent aflbciés au 
gouvernement de ce petit bailliage , dont nous 

donnerons ailleurs la deiciiption^ article Suisses, 
leurs fujets. 

Les Sx cantons avoiçnt converti en 14$! en 
itne alliance perpétuelle le premier traité d*union 

& de coir.bourgeoifîe avec le pays d'Appen^eil ; 
eniin en 15 |J il fut adopté par les XII cantons 
dans la ligue helvétiqpie en qualité de treizième 
, 8t dernier canton. Les conditions de Jbn admi(^ 
Cou furent qu'en cas de ir.éllnteîligence les 
deux parties envoyeroient leurs députés à Bade 
pour en faire connottre & la diète helvétique 9 que 
le nouveau canton ne dommenceroit aucune 
guerre fans rapprobation du corps Helvétique , 
que s*il seievoit quelque différend entre les 
anciens cantons , ils pourroient employer leurs 
bons offices pour les reconcilier ; mais que û ce 
différend entrainoit une guerre 9 les Appenzellois 
obferveroieat une exaâe neutralité. 

A cette époque le pays étoit dtviii^ en douze 
SAodesj dont il £aiut chercher Tétymologie dans 
le terme de Rott , compagnie , & l'origine dans 
les anciennes guerres des abbés de S. Gail avec 
d*autres grands vaflaux , qui occafionoèrent cet 
établiflement de tniltce. Èncore aujourd'hui les 
chefs de ces Rliodes portent le nom de capitaines. 
J^on ci^aque EàoiU fournilloit un confeiUer ^ uo 
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aflèflflttr à' la jufticèyâts jurés , d'oA reflToilifllbfetnF* * 
les caufes qui emportoient purgation par fer-^ 
ment , ha deux jufticiers pour la jufiict publique 
ou àviU» Ces tribanaux s'afTembloieiit dans le: 
bourg à'AppenielL Tout le corps du peuple 
setoit réuni en 1421 fous \\m bannière &: une' 
forme de gouvernement commune, confirmée! 
par rempereûr en' 1424, airec ceffion en 153^9 
de la juftice criminelle qui relevoît des empe* 
reurs. La difcorde occafionnée par la diverfite 
des opinions fiir la réformation prpduifît , après 
une longue fermentation y un changement tirés* 
effentiei dans la conftitution de la république. 

Pai; la médiation de fix cantons choifis pour 
arbitres, favoir , Lucerne, Schwitz & Under- 
wa|den , pour les cathotiques \ Zurich 9 Glaris & 
Schaffaufen , pour les réformés^ on fomia un 
nouveau cantonnement propre à concilier les deux 
partis. Suivant le nouveau plan tout le pays fut 
partagé en deux , cantons difiinguh^ mais' non 
féparés iPiâtMt; Le canton des Rkodis ttitérhùrtt 
& celui des extérieurs; le premier occupé par 
les catholiques, le dernier par les réformés. Ces 
deux portions forment deux, petits .Ëtats indé- - 
pendans 5 gouverhetnens , police, finances, &c;> 
tout eft féparé \ feulement les deux députés n'ont, 
qu'une vbix à la diète helvétique , £c ils la per- 
dent fi leurs opinions (ont partagées.^ 

Dans lun & l'autre canton le pouvoir fotivei 
. rain réfide , dans Tafiemblée du peuple compofée 

sU tous ies hpounesL att^deiflus de feizjB' anr. Lo 

canton 
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Canton intérieur eft auiourd*iiui f^bdivifS en neuf 
Ilhodes* L'aflèmblée générale eft convoquée or*' 

dioaircmeat une fois par an , le dernier dimanche 
d*Avx;ii : elle iè tient alors , aufli bien que dans 
les cas de convocation extraordinaire , dans lé 
bourg ^'Appeni^eU , ou en plein air , ou dans 
l'églife, fuivant la circonftancc du bon ou du 
mauvais temps. C'eil dans les aireiiiblées annuelles 
^e fe fait Téleâion des màgtftrats \ du landam** 
man qnî refte deux ans en"^ charge , fi le confei! 
national n'en ordonne autrement , du fLitthalter 
6u lieutenant, du tréforier, du capitaine-^général 
âo canton , du diredieur des bâtimens y de Tint* 
|>eâeur cles églifès, & du porte-bannîère. 

Ces fept chefs avec douze ou quatorze adjoints 
forment le confeil, ou con(eiI hebdomadaire, 
qui) à Texception des fériés, s'àflembie à ^^/«/z-. 

une fois paf ftmalne. Le choix des^ membres, 
fe fait le jour de l'afTemblée générale, dans des 
convocations particulières des Khodes , qui 
les fournifiôàt dans.^une proportion réglée. Ce 
conièil juge des aflfàîres civiles & filcales ordî* 
paires , Se a la police inférieure. Dans les cas 
ipreifans il s'alTocie un cetain nombre des mem- 
bres du grand coiifeil \ alors il peut traiter des^ 
affaires' étrangères , donner des inftruâions^ausC 
députés, prononcer des bans plus forts, 8cc« 

Le grand confeil , compofé de 12X perfonnes, 
f compris les chefs & le petit confeil , décide des" 
éaufes miijeures civiles &: fifcales ; il cil juge 
criminel 8c reçoit les comptes des finances j il 
Tom h * - • H 
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peut publier les mandats de police pu éditv 
publics y & les expliquer, fiiivant les occurrences. 
Ses aflèmblées ordinaires iê réduifent & deux^ 

l'une huit jours avant raflTembléc générale du 
peuple^ l'autre le' i6 d'odobre. La religion 
catholique eft exclufivemeut adoptée dans le' 
canton inférieur, qui pour les. caules matrimo- 
niales reffort de l'offîcial de Couftance. On n'y 
compte que quatre paroiiles , dont une eft celle 
A'ApptnxfU^ & il ne peut mettre que 3000 hom* 
mes fiir pied. 

Le canton extérieur ou proteftant eft beaucoup 
plus conlldérable. 11 eft partagé en deux quar- 
tiers feparés par la Sitter : l'ancienne divifion en 
fix Rhodes y eft Tupprimée. Il eft partagé en 
paroifles qui font au nombre de vingt. La forme 
de ladminiftratiôn eft un peu plus cocnpofée 
dans ce canton. Nous nous contenteront d'en 
tracer ici les traits généraux, d*apris le plan 
fixé à la fuite de plufieurs conteftations alfcz 
vives. L'alTemblée générale ordinaire du peuple ' 

' fe tient alternativement à Trogen ou à Hundveil \ 
elle eft fixée au dimanche d'avril , vieux ftyle , 
car le calendrier réformé n'eft pas encore adopté 
dans ce pays. C'eft dans cette aftemblée générale 
ou lanàsgtmua 'y que rélidele pouiroir fouverain* 

. Deux landdmmans , deux lieutenans on ftanhalttrs , 
deux bourfiers , deux porte- baunières font les huit ' 
chefs de TEtat ^ dans chaque oilice il n'y en a 
qu'un én charge pour un an , en obfervant l'ordre 
alternatif entre les deux «quartiers» Le double 
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àônieti èu pays tft compofé d'environ quatre* 
ymgt'éit metttbres ; tl né s'aflêmble qu'une fols ; 

la publication des loix de police , leleéiion des 
édiles H autres officiers fubaiteriies {ont de font 
itthnu ht grand conièU proprement dit sWern^ 
. blé altematiiremènt dans iln<dés qiiàitie^s devanè 
& derrière la Sitter; Tes féances ne font pas 
toutes fixées», Chaque quartier a fon petit çon(ei[ 
diftingué; podvbir $c rinftruâioii du grand 
& des pétits codfeil Ibnt le$ mêmes que dan^ 
ïe canton catholique. Les caufes matrimoniales? 
& les tranfgreflîoiis contre les mœurs font jugées 
dans un cOnfiftoire établi dans dansf le pays. 

Quant au militdire^' outre lei^ chefs, le Bati«* 
neret ( C*eft le landamman hors dé charge), le^ 
deux capitaines H les deux porte-bannières cha*' 
^le diftriâ a. £eà capitaine* & .commandanif 
€i*exértfîcé particulier? : la milice éft partagée en^ 
cinq divifions, qui en cas fubit, marchent fuc- 
eeflîvement aux rendez-vous^ après que les: 
lignauz .établis fur lei hauteur^ ont donné Tal- 
laraïe^; Ën comjptaïxl foùs les honfiln^é^ aû^effus^ 
de i6ans, âge requis pour , avoir droit d'aHifter* 
i raiTemblée du peuple, le cantou catholique 
peut fimrnir 3000 boiâmetf , 6c le cataton téfonié 
10,000. 

Lors du traité de cantonnement en iÇ97,on 
comptoit 27 8x hompaes pôrtapt armes chez les^ 
^thoUques, 63^2. Chei les réformés : aujoiirdhuî 
on eftimé la population du canton intérieur 13,100 
itnes y celle du canton extérieur 38,000 aines j| en' 
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tout environ SI9IO0 ; nombre furprenant dans un 

petit pays de foixante lieues quarrccs , dont une 
/ grande partie eft occupée par des glacierg, de« 
jrocs innaceifiblesy des précipices , des ravins ott 
des fonds ) une autre partie par des pâturages 
•d'été excellens à la vérité, mais qui ue fournit 
fent point à la nourriture des hommes dans une 
proportion approchante au produit des terres 
cultivées. Linduftrie des habitans fupplée.à cesr 
défavantages du fol. Une propriété alFuréc, i'af- 
franchiffemeat de toute charge onéreufe ou arbri- 
araire» peut être le fentiment flatteur du droit 
de participer à la législation 9 à Téleâion de lès ^ 
chefe , aux délibérations fur les grands intérêts 
nationaux , développent chez ce peuple frugal 
& laborieux tous les reflbrts d'ua génie aâif j 
qui n'eft point enchaîné par des réglemens 
einbarraflans & par des privilèges injuftes 8t 
partiaux. Leurs voiiins entretiennent cette indui- 
trle en leur fourniffant en échange les denrées 
de confbmmation qui leur manquent. Vne expor«» 
îatioa 6c importation toujours ouvertes, amènent 
clicz eux Tabondaace au prij( courant des mar- 
chés voifins* 

Les deux bragches dé conunerce du canton 
font: i^. lu bétail, les cuirs, les beurres, les 
fromages 9 &c« cette économie feule occupe 
11,000 peribftnes : i^. la filature^en lin & coton y 
& la Imbrication des toiles* L*art de la filature 
eit pouffé au point de pcrfcélion qu'une livre de 
fil de coton9poi4s de 20 onces ^ fouiuit 3^ à 
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400)000 tours de dévidoir^ chaque tour de quatre 
pieds ^ !e prix de la filature du fil le plus fin ne 

palle pas 15 à 20 liv, argent de France. 

On s'accorde à attribuer aux Appenzeliois un 
caraâère franc , honnête , un fens droit, un efprit 
vif, prompt en reparties. Ils itoarc^ueut un mépris 
groflier pour les diftinâions de rang, & pour 
tout air de fupérionté ^ c*eft aiTez l'ufage général 
chez eux de tutoyer tout le monde , ils s'ea 
prévalent avec les étrangers qui ne les prévien- 
nent pas par un air populaire. 

Les hommes font robulles &c bien faits : lia 
fi*exercent dès leur$ jeuneife à la lutte , à Ja couriè, 
ik lancer de la main des pierres d'un gros poids. 
Ils jouent d'une efpèce de luth ^ du cor des 
Alpes. C'eii ici le vrai berceau de cette mufi- 
que alpeftre qui doit avoir la vertu d'exciter 
cheï les SuiiTes abfens de leur patrie, le mal - 
du pays , efpèce de mélancolie fouvent mortelle. 
On trouve dans le pays à!Appea^U peu de parti- 
culiers fort riches ou fort pauvres 3 l'aifance 
eft aflez générale, furtout parmi les réformés» 

Ce canton n'a aucune ville fermée, deux ou 
irois bourgs , une petit nombre de villages réunis ^ 
les autres paroiflès font formées par des habita* 
tions éparfes dans les pofreflSôns particulières. 
Ces tnaifons détachées font orcliiiaircnicnt vaf- 
tes , quarrées , éhevées , folides & propres. La 
vie des habitans eft Simple , frugale ; leur noer*-. 
rifure confifte princi()al^ment en pain, grus^ 
k^umes^ ^uits &; laitages* 

H iii 
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' Cet article eft déjà trop long pour entrer dan^ 
4ç; plus fTAnds détails topograpbiques. Nous^a'a^ 
yoDS cru devoir jcappbrter de cette pçtife répu- 
]i)lique que les traits les plus inftruôifs pour le 
, ledeur étranger. Leur eufemble forme un tableau 
vrai & intéreffaat On peut roppofer au fiftéinq 
bafard^ dç ^elques auteur^ politiques , qui 
^blouis p^ raclât extérieur & la célébrité des 
grands Etats, voudroient nous perfurder qu'il 
feroit de rintçrêt du genre hiimain M Q*êtr.e fiib*. 
divifé qu'en un petit iiombre de gr^n^et nations ^ 
chacune fous un chef & législateur abfolu : qu'ils 
coniidèrent ces petits états obfcurs , mais riches 
il peuplés , çju les noms de roi èf, 4'eii;ipe^euc 
{ont peine connus , pt^ Ton ne lb|ipçoDi|e paa 
iêuicTment qu'il puifle exlfter de^ hommes nés avec 
la prérogative de commander les autres. Nous 
ne p^éteudonç poîi^t fdir.e le panégirique des 
démocraties 9 elles ont l^ur^ copvulfioQS coqimc; 
les empires : les afletpblées du peuple ibnt fou- 
yent oragcufes; les cours nourrîfTent des intri- 
gues c^es b^ines f m%is dans ces petites fociéi 
tés les guerres étr^ng^rçs (bot pl^s rares 8c ou 
y eft à Tabri des vexations fifes^les , qui ne fer- 
vent guères qu'à nourrir un fafte inutile, ou à 
forger de npuv^Ues <)haines pour les fujets^i pu à. 
exécuter des projets fiii[ibitieux aijpc ijképe^ns det 
^tats voifins. 

Les grandes puiftancq^s doivent leu^ originel 
<|u'à rufurpatioq[ & à des conquêtes in^ufies. Natu- 
Telleinent les circon|tançes phyf^ques de^rojent 
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décider de l'étendue (de chaque cofps politique ^ 
& la mefiire de ces bornes doit déterminer Is. 
lorme la plus ccmrenable de fa conAitution. C'eft 
une vérité appliquabie aux nations comme aux 
individus ^ que les grands & les riches ne font 
pas les. .plus, heureux* 

ARAU , ou AARAU , Arêugia , Arovia , ville 
dp TArgovie , canton de Berne , fur la rive 
droite de TAar^qui lui a donné fon nom« Oa . 

peut pas déterminer Tépoque de fa fondation. 
Pans le dixième (lècle ellé fut avec un diftriâ . 
aflTez étendu du voifîiidge, fous la dominatioa ' 
des comtes de Rohr. Le nom de ces comtes a. été. 
effacé par ceux d*Altembourg hL de Habsbourg^ 
qtii leur succèdent. Les ducs d'Autriche accor* ' 
dèrent de grands privilèges à la bourgeoifie 
^'Arau qui par reconnoiifance combattit pour 
leur cauie k Sempach. Cette ville étoit dès 1335. . 
alliée de plufieurs villes confidérables de la Suilfe. 

Lors de la difgrace du duc Frédéric d'Autri- 
che , pçndant le concile de Confiance , Arau iè. 
fournit au^ Bejrnois par capitulation ( en 14x5 )« 
J^lle fe réferva tous les àxtÂts & les libertést, 
qu'elle avoit obtenus des ducs d'Autriche, 8c 
conformément i ces anciens ufages. Sa régence 
i|iunicipale çonfifte en neuf conièillers.du confeil* 
étroit, dix-huit autres confcillers, & enfin dix- 
huit membres pour compléter le grand confeil^ 
4es qu^ante - cinq* Les avoyers ou chefs font 
pris d'entre les neufs du petit confëiL L*avoyer. 
foQâion va tous les deqx ans à Berne prêtQX; 

w 
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• femieûi de fidélité à l'état. L'ancien château des 
comtes dé Rhor, duquel étoit attaché le droit 
d*a(ylc, a été acheté par la ville; La jurifdiâion 
de la ville cil limitée à une ewceinie fort refîèr- 
rée. Jue$ appels en caufe civile vont à Berne ^ 
maïs pour les caufes Ceulemeut dont la valeur 
nVKcèdent pas loa Itvrçs* Les autres foiit termi- 
nés par la jiifticc de Ja ville II y a aufTi à Arau 
un coudiloire pour les ^adaires matrimoniales^ 
compofé de iùi laïques & de deui^ pafteurs ; 
mais quand tes afllaires font d-une certaine 
importance elles font portées au coniilloire fupé- 
rieur de Berne. 11 y a auHi uii collège à Arau 
pour le latin & d*autres études. Le régent ainfi 
que les d^x pafteurs font élus par le coiiieil de 
la ville, ' 

Cette ville, 4cpuis 15x8 que la reformation 31: 
a été întroduiie , fert ordinairement de lieu de; 
conférence entre les cantpns réfermés, La paii^ 
' qui termina la guerre civile de 1712 y fut con- 
clue. La ville peut contenir environ 1700 ames* 
Elle eft bieti bâtie ^ arrofée par un ruifleaii 
poîflbnneux , qui fert en même temps aiix divers 
ufagcs des fabriques : fa (ituation dans un pays 
riant et fertile 9 fur le borci d'une rivière navi- 
gable dotit le paiTage eft afTuré par un pont 

• bien couvert , facilite Tinduttrie & le commerce. 
On fabrique tant -à Arau que dans fes environs 
des étojfFes mi • coton , des cotons 9 toiles 
imprimées 9 des rubans , &c. La bonneterie eq 
laine 5c fabrique de bas en a été déplacée par 
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de nouveaux acquéreurs du fonds ; la tannerie y 
^eurit ^ les ouvrages de coutellerie ont dès long? 
fempsde la réputation ; cUdevaut cet art occur 
|M>tt folxante maîtres ; il étoit preique tombé, 
mais il fe relève. Il règne dans cette petite ville 
.une bonne police, de l'aâivité & de Taifance» 
ARBËRG» propremeut AARBERC, petit» 
^ ville bien bâtie fur une isle entre les deux bras 
de la rivière d'Aar , dans le canton cle Berne. 
]£Ue forme avec le diftri^ d'alentour un bailliags 
qui conftrve epcore le titré de comté* Dans les 
■ franchifes que Ulric , premier comte è^Arberg , 
accorda à cette ville en 1 2,70 ^ fon père Ulric , 
comte de N^uch^tel^eft cité comme fondateur 
étArhtrg. Jean , le fecond des fils de cet Ulric 
^Arbcrg , fut le chef de la branche des comtes 
des Vallangin. 

Pierre fArbtrg^ petit fils d'Ulrlc, fiit un des 
promoteurs de la guerre de la noble(fe contre 
la Ville de Berne 5 il fauva 8c pilla les bagages 
confiés à fa garde à la fameufe journée de Lau« 
pen, en 1339, qui déçida cette guerre« Le défaut 
de courte mit ce comte Pierre dans la nécei^ 
{lté d'engager le coir.té , ville & château d'Ar^ 
htrg aux Bernois 9 en 1351 : fon fils Pierre II 
. porta le titre de gouverneur de l'Argovie & de 
la Turgovie par les^ducs d'Autriche. Avec lui 
finit la mailbn d'Arhtrg ^ en 1354. Les chroni- 
ques rapportent qu'il avoit gagné la lèpre au 
Itége de Zuric , à un degré qui le força d'aban- 
donner fon château. Les Bernois achetèrent les 
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divers droits de fes héritiers les comtes de Neu-» 
' çhâtcl 9 de Nidau & de Fxpbouxgj ces ventes 
i^rent approuvées par les empereurs en ^alitér 
de fijzeratiis* Depuis 1397, la tene itAràerg e& 
gouvernée par un baillif de Berne , qui réfide 
dans la ville 9 rancien château ili^ué fur une élé* 
vation hors des murs ayant été démoli. On 
paiTe TAar i Arierg fv^r deux ponts j ce qui 
fait qu'il y a une grande communication par cette 
ville entre Genève, Laufanne, Morat , Soleure , 
Neuchâtel , &c. L*état d^ Berne a confirmé les 
droits de franchifê & les libertés de cette ville j 
. «n 1358 & 149^ 3 & eu 1414 i\ lui céda le péage 
de TAar, 

( AHBON : Arfor feiixy dans 17/^r. d*Antonîn. 
Cette petite ville eft fituée fur le bord méridio- 
nal du lac de Confiance , dans cette partie de 
la Tourgovie fur laquelle les évêques de CLnC" 
tance ont la jurifdiâion & les caintons Suiâès la 
fouveraineté ^ elle fouit de beaux privilèges. Au* 
trefois ville libre , elle fubit le ban de l'Empire , 
lors de la cataflrophe de la maifon impériale de 
$uabe. Pofiedée enfuite par les nobles^ ISfitth , 
meten & de Bodmann 9 elle fut vendue au cha« 
pitre de Conftance en iz8^ & en IZ85. Un con- 
seil de douze membres mi-parti entre les çatho* 
liques & les réformés y adminiftre la police. 
ville a Texerciçe de la jufttce civile & criminelle, 
fous la préfidence du châtelain ou lieutenant de 
révêque , qui toutefois n a point de voix dans les; 
délibérations, l^cis huit pretniers citons ^rnSes^ j 
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pat dans cette fèigneurie & dans cellè de Bit 
chofieli la domination territoriale , le droit des 
armes , celui de mettre garnifon 4aa8 k$ 4eiuc 
places 9 êc ils ibnt les arbitres fiiuverains daoe 
les dl£fêrends entre Févêque & les fujets. La/ 
plus grande partie des habitans eil de réformés ; 
il y a auffi quelques luthériens ^ £c le refte ç& dç 
catholiques* 

ARBOURG ou AARBOURG , petite ville & 
çhâteau fort en Argau ^ ç^ntpn de Berne, fur 
la rive droite d^ rAar* \\ e^^iftoit anciennement 
des baroiu de ce npm ; leiur t^rre paffii au3( 
comtes de Frobourg , qui furent forcés de la céder 
aux ducs d'Autriche fils de l'empereur Albert I 

1299. Cette maifon l'engagea en 1317 auiç 
nobles de Kriechen 9 defquels Tétat de Berne 
le racheta lors de la conquête de TArgau en 
1415. Le château élevé fur un rqc a été fortifié 
fians le dernier iiècle. Les çafèmattes font à labri 
des bombes 9 ^ la fqrtereflè eft pourvue dVii 
bon puits. On y entretient toujours une petite * 
garnifon \ le commandant eil en même temps 
bailUf d'un difiriâ qui fëpare le haut 8ç bas 
Argau, & les cantons de Soleurs & de Lucerne^ 
La vue depuis les fortifications eft très«étei^due 
fur un payfage riche & pittorefque. 

ARDON eft une contrée de Suifiè , & un bail» 
liage dans le bas Valais. Elle compofe le iêcon4 
des fix gouvernemens du pays. Il eft vraifembla- 
ble que ç'a été la demeure des anciens ^ir^fy^a^ 
dQuc p^rle Pglybe, ^ ' 



Digitized by Gopgle 



t 



114 A R G 

ARGAU, mi A ARC AU, Argoviop Faguf; 

UArgau ou l'Aar^ovie eft aujourd'hui une petite 
provmce du .canton de Bexoe , dont elle forme 
la partie la plus iêptcntrionale* La déoomiaa- - 
tion A*Argatt s*étendoit autrefois fur un diftrift 
beaucoup plus étendu entre la Rufs Ô£ TAar. 
On le partage en l^aut ëc bas A/gau dont la 
petite ville d'Arbourg fait à*peu près le point de 
{ëpardtion. On y compte dix bailliages , & quatre 
villes principales , Zoffingen , Arau , Lent^ofirg & 
Brouck. L'état de Berne doit cette partie impor- 
tante de ion territoire à Texconimunication lancée 
par le concile de Confiance contre le duc Fré- 
deric d'Autriche dont elle relevoit ; Texécution 
de cette Tentence ayant été confiée en partie ^xxx. 
cantons , celui de Berne Ittt s*en prévaloir avec 
habileté pour (c rendre maître de VArgau , dont> 
la poiTeHiion lui a été enfuite confirmée par les 
fucceifeurs de ce duc. Les deux parties offrent 
Un pays' très-fertile, bien arrbfé par des ruit 
féaux poiiïbnneux qui dcfcendent depuis le canton ^ 
de Lucerne , par conféquent riche en exceilens 
fourrages \ il produit au(H beaucoup de grains & 
de vtttsh Le haut Argnu a la préférence par ion 
loi fur le hdsArgau qui compenfe ce défavantagc 
, par de rijchefTes d'indullrie, produites principa- 
lement par des filatures de coton* Dans les deuiç 
parties on trouve dans plufieurs endroits des pay* 
fans très-riches 5 le haut prix des haxis terrains 
y eft Tetiet 6l la preuve de cette aifance. L'Ar- 
govie eft encore un pays intéreffant pour les 
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liatoralifles. On trouve, prefque partout une 

ctonnante quantité de pétrifications de tous les 
gfttires, ôc iurtout de corner d'ammon d'une gro(^ 
' &ur extraordinaire* Ces pétrifications abondent 
près de Mandaek & de Bihnfttin. Près HArau il 
y a des mines de fer. 

AKLESHEIM , bourg agréable au milieu d'u|i 
vallon riant & fertile , dans révéché de Baie , ' à 
une lieue 8c demi die cette ville ; c*eft aujourd'hui 
le féjour des chanoines réguliers du chapitre de- 
ladite ville , compofé de nobles. C'eft dans leur 
corps^qii*eft cboifi le prince évêque à la plura- 
lité des Tufirages. Lors de la réformatioh le cha- 

C pitre fc réfugia de Baie à Fribourg en Brisgau ; 
après y avoir efluyé toutes fortes d'adveriités , 
pil^ticulièreifienft pendant la guerre de trente ans^ 
les chanoines obtinrent enfin à la paix de Nimè-' 
gue en 1678 , la liberté àt s'établir à Arhsheinu 

, Lie prince évêque de la maiion de Roggenbach y 
^ fit bâtir en 168$^ une belle égiife &; des maifon». 
pour les chanoines. 

ARMENZI 5 vallcc fur la gauche du Rhône au 
pays de Valais , dizaine de Sion y où Ton trouvé 
du «cuivre & des falines, mais trop peu abondant* 
tes pour payer les frais. 
. ARPENTRAS , anciennement ville fur le lac 
Léman , maintenant village appelé ViM^ au-def» 
tous de Lauiànne. 

- ARWANGEN , château & village fur le bord 
de l'Aar , avec un pont- couvert , firué dans le 

canton de Berne* II ei^iftoit autrefctis une famille 
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noble A'Arwan^m ; zprh% fon extîhâîon la térrf 
palfa iacceflivemeat par les femmes dans quelque* 
familier Ea 1431 Té tac de Berne Tacheta^ depuit 
lors ellé eft gottveroée par un baîllif qui réfidc 
dâos le château. 
AUBONNE y Aiâûnna , en langue celtique y 
' tuiffiou dis hautiurs ou dis Al^ , eft le mont 
d*un torrent , d'ufie petite ville placée au bord 
de ce torrent , & d une baronie convertie en 
bailliage dans le pays-de-Vaud , canton de Berné 
en Sîiifie ^ à une lieue du lac de Genève 9 entré 
Morges & Rolle. L'afte le plus ancien qui nous 
indique le nom des propriétaire? de cette terre f 
efl de l'an izoo. Alors 4rois frères Putouz la 
poffédotent : par un parta^ fait entr'ei», certain^ 
droits de jûrifdiâtoû renèrent eft indivis , à*zvt^ 
très droits de fîefs & dortiaines furent partagés; . 
Les propriétaires d'une portion prirent le titre 
de barons les autres celui de co - (èigneurs ^ & 
cette féparation a fiibfifté jufques dans ces der» 
niers temps même dans le château ^ long-temps 
partagé en deux bâti^nens. ^ 

Nous ayons devant les yeu3t une note exaâr 
de tous ces barons ; & nonobftaht le peu de 
célébrité du lieu, nous ne craindrions pas de laf 
traiifi;rire ii elle apprenoit quelques détails fur 
refprit, les lois ou ler^conftitutons de ces temp^' 
dans leurs divcr(ès époques : mais les aftes fur 
lefquels eft fondée cette lifte très-complète , que 
sous préfentent-ils l une trifte fucceflion de noms 
s*effacent rapidement les uns les autres*:- 



Digitizod by C*.jv' ^^ic 



A tJ B t2> 

trôis confifcatîons pour trahifons confre Tétat i 
des ventes très- fréquentes ^ tout cela prouvé 
.jlombien dans un pays même où les guerres fie 
les révolutions ont été rares j la mautaift con>- 

duite, l'imprudence, les vices renverfent fouvent 
les fortunes privées. Parmi les barons à'Auhoant 
les plus difilngués par leur nom furent Ies> comtes 
de Gruyères , qui poiSdèrent cette terre en tout 
ou en partie depuis 1365 jufquea 155^. Eil» 
fut enfuite acheté par Mayernt célèbre médecin 
du roi Jaques L Du gendre de ^ayenu elle paiflâ 
au fememc Jean-BaptiAe Tavemier, qui cher^ 
chant une retraite agréable, pour y jouir de la 
fortune que de longs voyages dans la Perfe & 
autres pays orientaux lui avôient procurée 9 acheta 
la terre iiAubonnt en 1670; fixé dans (on choix 
par la vue étendue du château fur le lac de Genève 
& fes envii^pus. il avoit projeté d'arranger ik 
nouvelle demeui*e dans le goût de Tarchiteâure 
êrîentale ; mais la différence du climat empêcha 
en partie l'exécution de fon plan. On a une 
relation imp»mée des premières courfes de ce 
•élèbre voyageur* Un neveu qu'il deftinoit à fiii* 
irre la même vocation l'ayant entraîné dans 
des avances qui le ruinèrent , il prit la réfolu-' 
îion de retourner en Perfe j la mort le furprit en 
Ruffie. Henri y marquis Du Quefne j chevalier , 
capitaine de vaiflêau au lèrvice de France ^ 
fils du fameux amiral Abraham Du Quefne , 
acheta la baronie d'Aubonne des créanciers rfe 

Tavernter en 168^5. Il a fait drelZèr dans Téglife 
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ii Aithonhè une épîtaphe f à la mémoire dé foà 
J>ère. Le proteftantifiné atoit engagé ce marqui^^ 
à fe rtifugier eu Suifle; des procès avec la ville 
iiAubonne l'en dégoûtèrent vaifemblablementi 
eafin Tétat de Berne acheta la baronie en I761 9 & 
en forma un bailliage diflinâ de celui de Mor^e*- 
Henri Du Quefne mourut à Genève. - ^ 

La co-fê^goeurie SAuhonne efltiya dans laf 

fuccefllon de fes poiTefTeurs Uioiiis catallro- 
phcs de révolutions. Divers droits de jurif^ 
diâions indivis avec les barons furent raclietésf 
par rétat & réunis an bailliage. La - terre de 
Lavigny &c quelques fiefs difpofës dans l'étendue 
de l'ancienne haronie font aujourd'hui polFédés 
nar les nobles de Mettrai. Nous ne parlerons- 
pas ici de la nature & des prodtfâions du fbf 
dans ce bailliage ^ cet objet fera trait^ dans 
l'article général Vaud ( Fays de). . 

. La population de la vifle d*Auionne peut aller 
à izoo ames ^ l'agriculture &c le comoierce des 
vins du pays font la principal^ reilburce dé (es 
habitans. Sa- fituation dans rintéri^r des terres 

bc les inconvénieiis de fou Libord , lui rendent la 

concurrence pour le commerce & Tindullrie avec 
les> villes voifines difficile. 

AVENCHE, Aventicum , en allemand Wi(flis- 
bourg , petite ville dans le canton de Berne. 
L'origine de cette ville fe perd dans les temps 
les .plus anciens. C*étdit probablement déjà une ' 
des douze vilks que les Helvétiens ruinèrent 

eux-mêmes 
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eux-mêmes lorfqu'ils entreprirent leur malàeu-* 
teuie expédition dans les Gaules, Céfar les aida 
énfuité ià \ei rétablir j & Avenche acquit un nou- 
veau lufirc. Sous la domination roniauic ciic lui 

' une colonie tiès-iloriiTante , à en juger par Ven- 
çeinte , dans Idifaelle on a découvert des fonde- 
niens de murs , de^ inicriptions, des débris d'ai^ 
chiteéiure fculptcs en marbre, des mofaïques, ley 
reâes d'uR amphithéâtre, des médailles^ &c.' 
Cette ville ancienne avoit une étendue de plus 
d'uneUeue; En 1674 on y trouva un fupcrbe pavé 
à la mofaïque. L'empereur \ cipalien avoit été ié 
principal bienfaiteur de la colonie. Dans une 

' infcription éonfervée dans Téglifè ^Avtncht^ 
elle eft nommée colonià pia^ Flavia ., conftan».^ 
emerita , Aventicum Hdvitiorum^ fœaaata. Tacite 
la nomme la capitale de rHelvétie, Elle fut 
enfuite prife de ravagée par les Allemands ba par 
les Bourguignons, & en 450 par Attila qui etf 
fît un monceau de pierres. Elle n*a pu fe relever 
de fes ruines, 6l Avenche n^ii plus aujourd'hui 
qu*une petite ville ov bourg* ,^ qui jouit de grandes 
libertés & fiibfifle de' la culture de fes champs 
fertiles. Aujourd'hui le fol de l'ancienne ville 
Aventicum eil converti en champs bien cultivés,' 
qui produifent des grains & du tabac. Avtnchi 
faifoit partie du domaine des évêques de Lau'- 
fanne ; le féjour fréquent qu'ils y faiioicut a peut- 
être fait coujedkurer 9, fans, preuves fufHfantes 
que ce tut leur premier fiége. Depuis 1536 lis 
ohâteau ^Avtncht,^ la dieméure d'un baillif de 
r T9m /. \^ 
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la part de letat de Bénie , qui exerce la fuxit- 
didion Tuf )a ville & le diftrid. 

AUFNAY, petite isie fort agréable dans le 
lac de Zuric , au • deifous de Kaperiweil. Elle 
peut avoir demi lieue de tour & appartieat au 
couvent dè notre dâme d^ Hermitef. On y voit 
le tombeau de Sé Adalric, Hh de Heiman, duc 
de Suabe. ^ 

AUGST , iEUST » notn d'un village à une ' 
lieue au->deflbs de Bâle , dati$ Tendroit où rËrgetz, 
petite rivière, fe jette dans le Rhin^ la partie diï 
village, à Torieiit eil fous la domination autri-^ 
chiennâ ^ la partie à Toccideat fur le tcrritoii^' 
de Sâle. C'eft là qu'étoit anciennement une cola- 
nie romaine , fous le nom de Raurica ou à'Aur 
gujia Rauracorum. Suivant une infcription trouvée 
à Gaëte dans le royaume de Napks^, ,Munatiu9 ' 
Planus, favori d'Augufte , en fut le fondarteur. Un 
grand noinbre d uifcriptions , de pierres gravées , 
de médailles qu'on a trouvées dans ce lieu y le 
rendent intéreflânt pour les amateurs d'antiquités^ 
& prouvent Fimportance Se Fétendue de cette ' 
ancienne ville y détruite depuis bien des fièclesr 
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SaÛEN, en Ar go vie y comté 6c bailliage |> 
itijet de» cantons.. Cette petite province , qui 
eonfine avec le canton de 2ûri^e à Toriè^ , «ft 

bornée par le Rhin , TAar & la Reufs ; elle 
peut avoir fept. lieues- en longueur du midi au 



B A D iss 

iiori 9 & iroxÉ lieués daas fa largétir tnoyenne,* 

X.c Limmai la traverfe par le milieù. Le io\ eiî 
eil généralement fertile ^ il produit toutes fortes 
de grains ^ de;s vins & des fruits de tiès - bonne 
Qualité ; les réealtes s'y font plutdt que dans 
d'âiitres diftriôs voifins. On trouve dans divers 
lieux de ce bailliage des marbres, du gypfe, dil 
fer y des pierre^ de grès excellentes,. des marnetf 
de difierentés qualités. Près dé la ville de Sadtâ 
on trouve du marbre hcrborif: d'une grande 
l^eauté , qui eft fufceptible d'uu tres-beau polic- 
ée figure quelquefois dé très - jolis payfages^^ 
liifais il S'en trouve ràrèinent de grandes pièces/ 
Toutes les relations parlent des des qu'on trouve 
à Baden dans le voiiînage des bains , ^ on a beau» 
^oup difputé & écrit pour favoir fi ce toit un 
feu dé la natylre où un ouvrage de l'art; Ifa font 
petits, bien formés, & tous également marqués. 
Aujourd'hui ôn ne douté plus qu'ils né ioient les 
:dnvrages de! Fart. Probablement il y en avoit fà 
Àne éibfic^é dû temps des Româins ^\qui fi^équen* 
toieiit beaucoup ces bains. 

Le comté de Êadin palFa des comtes de Lentz- 
^oiirg & de Badait j qui le po/Tédoient dès le dou* 
l'ième fiecle , aux courtes de Ky bourg , & de' 
ceux-ci par des mariages , aux comtes de Hûâs- 
^oiir^ , auteurs dé la maifou d'Autriche. Rodolphe ^ 
|»retnieï empereur de cette maifon ^ le trahfmit aux 
ducs d'AulKchè (es (udceiniêiu's. Les Sùrflès en' 
firent la conquête Cur le duc Frecieric en 1415, 
à TinVitatioii de rempereur Sigiiuiond U du coa^ 

I if 
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cile de Confiance. Zuric en obtint la poiTeHIon 
^ en hypothèque pour 4500 florias 9 &'>y aflfocia 
les cantons de Lucerne, Scliwitz , Underwalden , 
Zug & Claris , qui avoient aidé à le conquérir. 
Cette poifefTion leur fut conficmée dans le traité 
de réconciliation entre Tempereur 6t le dtc. 
Les cantons de Berne & d'Uri furent admis à la 
co - régence ; le premier en 1416, le dernier en 
1445. Les VIIl cantons Hrent dès-lors gouverner 
U bailliage en commun par des baillift de^ leur 
choix, qui fe fuccédcient tous les deux ans. Par 
le traité de paix qui termina la guerre civile en 
* 17 12 9 les cinq cantons catholiques ont cédé leurs 

droits aux deux cantons de Zuric & Berne , & 
Claris a confervc les fiens par fa neutralité : 
depuis cette époque les baillifs des deux premier^ 
cantons font en préfedure^ chacun pendant fept 
' ans 9 & celui de Claris deux ans feulement , 
comme anciennement. Quand le canton de Berne 
y envoyé un bailiif , il ne le nomme pas par le 
fort comme les autres ^ il Télit à la pluralité des 
voix , fans doute à caiifè de Fimportance de k 
place. ' / 

Le baiilif de Badm léùde dans un château bâti 
en 1488 pour cette defiination ^ & iîtué au- 
deflbus de la ville à la tête du pont qui traverfe 
le Linimat. 11 eil juge de fccoiide inftance en 
matière civile, feul juge de tous les bans qui 
excèdent les droits de vaiTaux^ dans fes audiences 
il eft affifié pcLrVuntervœgt ou Iteutenant-batllival, 
& par le fccrétaire-baillival , fès confeillei s cou- 
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fultans. Ces deux charges ne font que pour m 
temps limité, & il faut en être pourvu par le 
choix des trois états fouverains ^ la première ne 
pevt tomber que fur un bourgeois de la ville de 
Baden , la faconde alternativement fur un citoyen 
d'un des trois cantons* L'appel des caufes tna-^ 
jeures eft porté devant la diète annuelle des 
députés des trois cantons co-régens , & de - là 
dans les cantons mêmes. La cour des caufes capi* 
taies eft compoiëe de huit châtelains ou u/tter^ 
vœgtSy & de ièize autres alTelTeurs que le baillif 
évoque des quatre jurifdi^èions foraines j il a feul 
le droit d adoucir ou de commuer la peine pro« « 
noncée. Chaque paroifle a une ibrte de juftice ' 
civile ordinaire* 

Le baillif eft commandant de la ville 9 dont les. 
clefs font fous fa garde depuis 1711. Il a le droit 
d'afiîfter dans le confeil de la bourgeoifie. Dans 
les diètes helvétiques, qui fe tenoient autrefois 
régulièrement à Baden , il recueilloit les- voix ^ 
décidoit en cas d'égalité. 
' Le comté ou gouvernement de Baden contient , 
outre la ville de ce nom, huit bailliages ou 
furifdiâions intérieures , quatre jurifdictions exr 
térieures ou foraines ^ comprifès ' dans ja fouve* 
raineté de Baden y mais non dans le bailliage 
proprement dit, & quelques terres ou fiefs, 
particuliers. 

Divers monumens confiatent , l'antiquité de la« 
ville de Baden, capitale de ce comté, connuo- 

des anciens fous le nom de Aquœ ou Thermat. 
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Heiveticœ \ la vertu dès long - tsmps ponnue des 
iources minérales , qui fe trouvent daqs fon voi^ 
'fiaage, doit y avoir oçcafiooné un. ^abliffe- 
tneat d*hab!tatîoiis fixes dans des temps très« 
reculés. Sa iituation au bord du Limmat , qui 
fort du lac de Zuric & fe jette dans rAar , UQ . 
peu au-deifus de la jonâioD de cette riv^re avec 
le Rhin , oflTroit une po fît ion favorable à un petit 
commerce. Mais fou abord très - incommode y 
inet obftacle , elle dpit plutôt être confidéré^ 
romme un pdfte très- important. Les ducs 4* Au* 
triche y avoient un château où ils réôdoieat 
quand ils venoient vifiter les états d'Helvétie , 
& en temps de guerre ils y tenoiieot garnilbn. 
^adin fe rendit après un jiége en forme i|ux cour 
fcdérés en 1415. L*ancien château fur un roc 
efcarpe fît alors une aiiez longue réfiflance. Dans 
les troubles io^rieurs de la Suiflè^ les bourgeois j| 
protégés par lè parti catholi<|ue , ajoutèrent aux 
ifortifications de cette efpèce de citadelle; mais 
ailiégée & prife en 1712 par les protef^ans ^ 
elle a été preiqu'entièrement ra£e \ mais ils 
|aifièrent à la ville iès françhifes & libertés les 
plus effentielles. Autrefois les députés de tous les 
cantons s'aiiembloient à Badsn'y depuis 1712 les 
trois cantons ieuls , qui ont con^i^é la fouve- 
faineté de ce gouvernement ^ y envôyent leurs 
députés nprcs la dicîe ordinaire de Frauenfeld, - 
pour y juger les caufés dont Tappel a été portée 
devant eux 9 ibit du comté de 9^d(n^ (m des 
^ailliaee^ libres 9 ^ pour &ire les réglemens 
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qu'ils jugent néccflaires à la bonne adminiftra* 
tion du pays. Les deuxpahis des cantons ordon- i 
nèreot en 1516 à Badtn une diipute fur les tkèfes 
fies réforaiateurs , démarche infruâueuiè , qui ne 
fervit qu'à aigrir davantage l'eTprit de parti par 
des acçurations réciproques. En 17 14 le prince 
Eugène 'de Sayoji«» , & M* le 4ttc de ViUars tinrent 
leur congrès* k Badin ^ pour mettre la dernière 
main au traité de paix de Kaltadt, entre la mairaa • 
d'A\itriche 6^ la France. J^n 1718 les cantons de 
2^uric & à», Berlin cpuclur^^at^ à JBadm leur traité 
I particulier de paqification avec Tabbé de S. Gall, ' 
Le gouvernement municipal de la ville ell confié 
aux dftux^nfeils des dix & des quarante, Ôc à 
divers çorps de pfttçe & de^ police. Un advoycr ^ 
çhoifi par les quarante & par un comité de fbixante 
bourgeois , ell le chef de la magiftrature 5 le con- 
feil des quarante elipréiidé par fou advoyer par<^ 
ficplier«, La ville jouit de divers, revenus., qai 
o^ent des bénéfices lucratife à lès bourgeois., & 
d'un hôpi-tal bien doté , fondé par la reine Agnès 
^ie de Temper^ur Albert L Des canpniçats, le& 
emplois de . recette publique ^ le, c/oiicours. desL 
étrangers qui viennent aux bains , font à-péu-près 
les feuls objets de l'ambition & de Tinduibie 4e 
çette bourgeoise peu nombreufe^ 

Les bains de Badm font conftruits fut les deux, 
bords du Limmat, & forment un bourg féparé , 
à un quart de lieue au-deiibus de la ville. Les« 
fources chaudes, abondantes, digcçs par r«$ca*> 
çité 4^ Uimt vti^Mi d^ la graodç célébrité qu eltest ' 
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ont acquîfes depuis un temps immémorial, foui- 
nliFent deux grands badins publics pour Tuiàge 
des pauvres ^ & outre cela près de deux cent 
bains particuliers (bus des voûtes propres com* 
rooiles , où il y a des petits appartemens qui fe 
louent i ces logeniens au relie font généralement 
mauvais, & répondent auffi pe» que les tables 
■ d*hôte à la grande réputation* dU Heu, Indcpen- 
damnientdcs malades, des nombreufes compagnies' 
viennent en été des villes- voifines dans ces bains, 
comme a un rendev-ybus d*amti(emeat. 

Nous parlerons dans des afikies féparés dç 
quelques lieux principaux du gouvernement de 
Baden ^ tels que la riche abbaye de JVettinguen , 
du bour^ de Zur\aik\ reitommé^à cmf(6 de fes 
jfoires , de Kayferftoul\ Kiîngnau \ Hc* de leurs 
diftriéts. Sur ces trois derniers lieux , l'évêque de 
Conftaocea des droits particuliers , dont las-limi- 
tes font fistéesr par de» traités àvec les cantons» 
Weinmgtn eu une terre dans la fouveraitieté de 
'Baden , & fur laquelle fe trouve la commanderie 
de Lutgeren , appartenant à Tordre de S» Jean : 
cètte coinmaiiderie & la partie de 4a terre de 
Bernau, qui relève de Badén ^ font en de- là de 
TAar & confinent avec le Frikthal , pays fous ia 
domination de la maifon d'Autriche. T e Fahr , 
couvent de religieufes de Tordre de S. Benoit , eft 
fous la dttedion de Pabbaye de N. D. des Ermites. 

La majeure partie des habitans du comté de 
Badtn fuiveot la religion catholique romaine ) les 
réfornaés n'occupent qvie quelques villages 9 & en 
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fartaient d-autres avec les premiers. En 17 14 les 
états fbuveraios-du pays firent bâtir ^ hors de la 
ville de Baden \ une c^^lifc pour l'ufage de leufV . 
députes 8tdes réformés qui iifent des bains. Toute 
la population du comté àcBadm eii eâimée^au 
DOi^bre de 24,000 ames. 
. BAGNES , val de , en allemand Bagner-Thai , 
dans )e bas Valais, vallée qui s'ouvre près de 
St. Branchier par un col étroit, s'étend eniuite 
dans une largeiir d'environ, demi -lieue , & eft 
arrofée par là i>rance« La fertilité de cette vallée 
eft il grande , qu'après avoir nourri les quatre 
mille habitans qu'elle coi^tient , elle permet d'e^^ 
porter beaucoup de grains & d'autres denrées. 
Les pâturages en (ont e^^cellens, ils s'étendent 
, julqucs aux glaciers où la Drance prend ia fource, 
&: on y fait un fromage tiès-eiiimé* Dans le bas 
de la vallée , où le fruit eft commun , les faabitans 
font du très - bon cidre & poiré \ & s'ils avoient 
du ici ils poiirroient fe pafler de toute denrée 
étrangère. C eil ce qui leur iait négliger lexploi* 
' tation des mines que Ton fait exifter dans leur 
t pa3rs. Les bains de Bagnes , autrèfefS'très-fréqueo* . 
tés, ont été gâtés par des avalanches ^ 6l n'exiftent 
en quelque forte plus aujourd'hui. Le haut de la 
vallée eft borné par des Alpes-dont l'extrême élé* 
vation forme le (peâacle le plu^ magnifique. 
Cette vallée dépendoit autrefois de la Savoie y 
les Valailans la conquirent 9 & les habitans font 
reftés leurs iiijets comme ceux du fias ^ Valais. 
Elle appartient au clottre de St. Maurice. 
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- BALSTAL, anciennement BALZTHL, vnU 
lée du canton de Soicure d^s le bailliage de 
faiiefnbergy fertile eû graùu, eo fruits, en 
pâturages , abondaqte en gibier, & remarquable 
par un belle cataraâe qui s'y trouve. Le princi- 
^ pal lieu eii un beau bourg de même nom que la 
vallée , où il y a troii églifes^nue chappeUe , & uo 
grenier à bled apparteoaiit à rEtat. Il s'y tient 
trois foires par an» j 

^ BAR, diftrîft du bailliage de Zug dans le can- 
eton de ce même nom , avec un bourg aufTi nommé 
Bar» Ses pâturages & {es fruits ibat d'un bon 
jflevenu. Les habitans de Bar furent reçus dans 
la confédération avant ceux de Zug. L'églife 
qu*on y voit eft une des plus anciennçs du pays< 

BASLE, ou BALE , nom d'uu canton de la 
ligue des Suiiles , & de fa capitale , fituée fur les 
deux bords du Rhin , près des frontières de TAl-i 
leniagne & .de la France. . / 

Ce canton eft le neuvicfne dans Tordre des can- 
tons, 6l le p;^emier de, ceux qu'on nomme le^ 
ncuvccujç emnms^ Il a un pea plus de 8 lieues de 
longueur fur 5 & plus dé largeur. Une partie 
jouit du même foi & de la même fertilité, que 
V rAi^âce, La partiis montueuie a d'exceiiens pâtu* 
rages. On y trouve auifi de bonnes eaux minérale! 
& des bains eftiiiiés. 

C*cft dans Tes environs qu'on place le pays des 
anciens Roraques. La tnulition fait fuccéder la 
ville de B^fii^ ou B^iia au fiaimcum^çbifi('liw, 

! 
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ce petit peuple qui prit part à lexpéditioa 
Imprudsiite deis Helvétiens às^s les Gaules, Le) \ 
Romaiqs^ vainqueurs de ces nations confédérées , 
établirent une colonie fur le Rhin , qu'ils nommé- * 
fent Augufia Bauraçorupi : oa en voit encore quel» 
. ques traces dans des mafures & dans le nom dt| 
village èLAugft^ fur le Rhin^ i une lieue au-deflos 
fie BasU ; cet endroit a fourni plus d'antiquités & 
de médailles qu'aucun autre de la Sui^e, On attri- . 
bue la deftruâion d§ cette colonie au fameux 
Attila, roi des Huns, lorlquece redoutable bri* 
gand , furieux de fa défaite près de Châlons en 
• ' Çhampagne , fit fa retraite. Une partie des habi^ 
tans^ échappée à ces hommes ieroces, & joignif < 
ft ceuit de BofiUe pour relever cette dernière ville, 
ruinée par les mêmes barbares. 

Après la définition du foyaume des Allemands, 
Ailemanai , conquis par les rois Francs, Bmit Se 
tous les pays voifins devinrent des provinces de la 
monarchie françaifè, jufqu'à ce que les fnccelfeurs 
de Chariemagne l'ayant laiiTé démembrer , la 
couronne impériale ayant paflë aux Allemands , ces 
mêmes pays retournèfent ans empereurs d'Allema- 
gne, & plus particulièrement aux ducs de ce nom, 

La nouvelle ville appelée dans le moyen âgQ 
^fula titBafil^ par ia fituatton avantageufe 8t 
par la fertilité du fol qu^ Tenvironne, devint bfen<i^ 
tût très-peuplée & aufîî floriffante que le corn* 
* portoieut ces fiècles d'ignomnce & d'oppre/Tion, 
Pn connoit aifez U^poque où Tautorité des Em- ^ 
pereurs iiit avilie ious les uiurpations des grands 
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vaffaux, entre les mnins derquels les bénéfices de 
letat étoient des propriétés héréditaires , qui ne 
con(èrvoient du premier titre qu'une vaine ràré* 
tnonie d'hotninage & quelques conditions de ièr* 
vices , toujours mal rciiTpîies , & fouvent refufees 
ouvertement. Les évêques acquirent par adreife , 
les mêmes prérogatives 9 en oppofant à l'ambition 
bronche de ces nobles , devenus trop indépen* 

dnns , les terreurs d'une religion rr.cnaçaiite, & 
l'appas de l'abloiution \ deux reiforts dont l eâTet 
fur les hommes fera tdujours proportionné au de- 
gré de leur ignorance : ils s'enrichirent de leurs 
ilépoLiilJes 5 ex. balaiiccrent bientôt leur pouvoir • 
par la préférence que donnoit le peuple à la da- 
minatlon du clergé, plus paiiiblè , & avec Faide 
dé l'opinion religieufè mieux refpeâée. Ainfi les 

évêques des Rauraqucs ayant transféré leur iicge 
à BasUy eu devinrent les maîtres fous la proteâioa 
de l'empereur d*Allemagne leur fuzeraiu. 

Preique toutes les villes confidérables d'Allé* 
magne & de Suifle durent en majeure partie leur 
accroiûément à la proteâion à h tranquillité 
que leur procuroit, ou un fiége épifcopal, ott 
quelque fondation d'abbayes & de, chapitres. Les 
richeffes de ces maifons attiroient les ariiians \ bc 
l'immunité eccléfîaÛique , étendue lur les reffor- 
tiflàns 9 favorifoit un peu l'induftrie , troublé^ par 
l'anarchie générale & par les guerres privées 
qui défolèrent long-temps tous les grands états de 
TEnrope, 

Une autre remarque, qui permet une applic^-t 
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tion aulîi générale à nos gouvernemens munici- 
paux y eft celle-ci : que la petite nobleiTe du voî* 
fiiiage ayant trouvé dans les villes 9 où elle ie 
réuni/Toit , un afyle contre la 'tyranriîe des grands 
barons ^ ces gentilshommes rempliiFoient d'abord 
toutes les charges de police & des emplois de 
JuAice dans ces ariftocralies naiflantes* Les bour^ 
geois proprement dits exerçoient les atts méca*- 
niques , 6c refpeâoient i'adminiilration de ceux 
qu*i|s recoonoiiToieot pour les défenfeurs de la 
communauté. 

Anciennement le confeil de Sasle étoit com* 
pofé de quatre chevaliers & de huit gentils- 
hommes pu citoyens , n'exerçant aucune profcHioa 
mécanique. En iiio , l'évéque Lutolde permit 
aux bourgeois de former douze abbayes , dont 
chacuue fourniroit un confeiller ou tribun j ce 
qui doubloit le nombre des confeillers. Chaque 
année' à la S. Jean d'été , ( qui eft encore de nos 
jours lepoque du renouvellembnt de la régence 
à Basie , ) Tcvêque nommoit huit éle(Sèeurs , deux 
chanoines 9 deux chevaliers, deux iimples gen» 
ttlshommes 9 & deux citoyens des tribus , pour 
drefler le tableau de la magiftrature pour une 
année. Le bourguemeilre &c le grand tribun 
' étoient pris alternativement dans les deux tribus 
que formoit la noblefle. 

Avant ce temps, les princes fouverains s'ctoient 
déjà fait un principe de politique 6i une refTource 
de finance , d'étendre les privilèges des commua 
iiautés« Le nombre . des citoyens s'accrut avec 
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leur aifance , & le droit de porter les armes le^ 
égala bientôt à la oobiefiè ^ tandis que celle-cî ' 
diminuoit par les guettes ^ par la diffipatioa de 
iêt bient & de . Textinâion des familJes , tou jour}' 
inévitable dans les premiers ordres, où diverfes 
caufes rendent nécefiairement les mariages plus 
tardifs moins ftcomds* Voilà encore une ùni- 
fermité que nous trouvons daus les révolutions* 
de nos ariftocraties. 

La bourgeoifie de Baslt s*accoiitiimôît à Fin*' 
dépendance par fès confédérations avec d'autres' 
. villes de la haute Allemagne , pendant la Con- ' 
fufion des interrègnes & les troubles occaiionés 
par les rchifmès fréquens qui déchiroient Téglife. 
Elle défendit ion évéque contre un parti de 
nobles qui favorifoit les projets ambitieux des- 
empereurs Rodolphe & Albert I. Charles IV 
leur céda Tavocatie ou les droits à' Avoué de 
leur églife en 1348^, titre qui fembloit les rendre* 
à leur tour les protedeurs de 1 evêque leur maître. 
Dans le courant du quatorzième fiècle , ils éten- 
dirent leurs firanchiiès confidérablement. : un ^ 
antre évéque , Jean de Vienne , prélat guerrier / 

ambitieux, qui étoit en guerre avec une partie 
de &s fujetS) & qui avoit contradé de grandes • 
dettes, leur céda en' 1373 lé droit de battre' 
itoonnoie. Ils formèrent en 1377 lih tribiinal y 
compofé de dix nobles & de dix bourgeois , pour 
veiller à la confervation de la paix pubfique 6c 
de la liberté ^ les fiudes ou guerres privées forent 
aflnjètties à là décifioo de ce tribunal La juriC^'* 
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diôîon civile étoit poflëdée en fief par la pré- 
vôté des béaédidias du fauxbourg de S. Alban ) 
ib en firent ceffion à^la Ville en 1388^ Ce quar- 
tier de la ville au - delà du Rhin, nommé lé 
j>i£â BasU , hypothéqué aux ducs d*Autriche , fut 
racheté pat la ville ^ il étoit déjà entouré de 
inurs & le pont du Rhin , qui lioît cette partie à - 
la cité ou grande ville , rendoit la réunion im- 
portauteé Enfin en 1396 , l'évêque vendit au3( 
Bâiois les bailliages de Lieftal^ àp Wallenbourg^ 
& de Hombergi» 

Fier» de ces progrès, ils eflaycrent en 1410 ^ 
' à l'iinitation de la ville de Strasbourg , de fe 
donner un chef fous le nom àkAthmifiir don( 
l'autorité devoit être mdépendante \ cette feâta^ ' 
tive n'eut pas un long fuccès r Févcque après s'y 
être oppofé vainement^ eut recours au concile 
de Confiance dont ^es décrets anéantirent cet 
office. Il eft fingulier que- l'on ne connoiiTe pa» 
cxaâement 1 époque de rétablilTement des grands 
confeils dansr quelques - uns des cantons , où ces 
corps exercent cependant la puiifance fbuveraine^ 
Cette incertitude &it préfumer ^e ces aflèm*^ 
blées ne furent d'abord que des repréfentans 
eho'ifis ëc autonfés à délibérer fur les lutéréts 
généraux de la communauté^ que iWcafioit 
fréquente d'ôtre e6nvoqué$ rendit cei$ député» 
plus inftruits & leur influence dans le gouver- 
nement plus grande \ qu'enfin les coniftitutions^ 
déterminées par une fucceffion de circonftances, 
faèreai dans ce» grands cdnièils le pouvoir £1- 
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préme , dont la confiance du peuplé lèur avoifc 
dès- long- temps accordé Tautonté. Il paroît par 
les régiftres des tribus ( nommées abbayes eiiF 
Suifle ) que le grand Conièil e^floit déjà eiji ' 
1397 & en 1456. 

Pour ne pas charger cet article de faits étran- 
gers j nous ne parlerons point ici . du concile 
aflèmblé à Sasli en 143 1 , & continué par quel-' 
ques évêqiies depuis 1438, au mépris de la trans- 
lation que le pape en fit à Ferrare. Les Suilies 
faifoient alors la guerre aus Zuricois qui s'é-»' 
toient liés par refTentiriient avec les princes d'Au- 
triche. Les Bâiois tenoient le parti des cantons. 
Une fufpenhon d'armes dans le même temps 
yendoit inutiles à ia France des troupes mal 
difciplinées & mal payées. Pour s'en débarrafllèr 
Charles VII permit en 1444 au dauphin, fort 
fils y de marcher au fecours du duc d'Autriche 
& de. tenter par la force* la diffolution, du con- 
cile. Seiie cent Suides , tirés des deux campa 
occupés au fîége de Zurich & de Farensberg , &• 
deftinés à renforcer la garnifon de la ville do 
Basie , tombèrent le i6 Août vers le village de 
Brattelen , fur Tavant - garde françaiiê de 80O0 
chevaux, & la repoufsèrent. Un autre corps fut 
' bientôt après mis en déroute* Aveuglés par ces 
premiers avantages & accoutumés' à fe croire 
invincibles fur leurs terres , cette poignée de 
SuifTes, au mépris des avis reçus de Bas/e fur 
les forces des ennemis ^ 8c malgré les inftances 
de leurs chefs ^ traverfent |e torrent de I» Birs' 

& 
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hc ^'avancent dans la plaine. Mais bientôt enve- 
loppés par les batailloos français. , coupés les 
àhs dans leur retraite, les autres forcés dans le 
eîtnetière de S. Jaques par le feu de l'artillerie ^ 
lis périrent prefque tous après un combat long 
& opiniâtre , & le petit nombre qui fe fauva 
éflr noté d*infamie« Les hiftoriens SuiiTes évaluent 
la perte des vainqûeurs à Gk mille ^ fans doute' 
la vi6toire fut payée chèrement , puiique le dau- 
phin déclara qu'un fecon4 triomphe ièmblable 
tuineroit fon armée ^ & qu'il ne, tira d'autre fruit 
de cette journée que cehii d*avoir appris à eftimer 
la valeur des Suiflès. 

C'eA principalement fous ce point de vue que 
éette journée doit être regardée çomfiQe fatale ë 
h nation. Louis XI profita dé Texpérience ac- 
quife étant dauphin, il rechercha . l'alliance def 
éautoDS 9 fît de leur imprudente valeur un inp 
à'umentde fa politique profonde > & accôutumâ^ 
Ces peupler à vendre leurs épées & letir fang. 
Ainfi le combat de S. Jaques près de Basic fait à 
cet égard une époque très - maiheureuiè dans 
Fhiftoire des Suiffes* 

Les Bâloîs irrités' contre les nobles' qui avoient 
tenu le parti du duc d'Autriche , les bannirent 
de leur ville. La nobleiiè aâbibiie par cette ré«* 
volution perdit .bientôt fon crédit 8c iès préro^ 
gatives. Dès Tannée 1516 y le confiilat ou la- 
charge de bourguemeftre pafTa au corps des plé* 
béïeos jxclufivement* La ville ie lia plus inti- 
mémeiit avec les cantons confédérés. Après avoir 
T0m A K 
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pris part aux guerres de Charles le téméraire , 
deruier duc de Bourgogne ^ & de la ligue des 
dievaliers de S. George en Souabe, elle accéda 
à la confédération helvétique , & obtint le rang 
aviint les viiles de Fribour^ & de Soleure. Cette 
dernière acccllion de BûsU à la coniédératioa 
eft de j 501 « Les conditions en font let marnes 
que celles de la ligue entre les huit anciens can« 
tons , avec cette réferve que Basic ne peut s'en- 
gager fans leur aveu dans aucune guerre , &l 
dans aucune alliance étrangère* Dès ce niomenf 
les évêques , dont Fautorité en matière civile & 
politique étoit à-pcu près anéantie , fixèrent leur 
demeure dans le château de Poientru , 6w le 
chapitre iè retira à Fribourg en Brifgaw* 

Par la réformation , les Bâlois achevèrent d« 
fc fouitraire à l'autoritc ecclcfiailique de leurs 
anciens maîtres. Cette nouvelle révolution fut 
précédée de diverfes émeutes* Dans prefque toutes 
les villes qui ont embraflfé la nouvelle dodrinè , 
le peuple l'adoptoit avec une chaleur que le fénat 
cherchoit inutilement à modérer. Dans Bas/t la 
bcurgeoifie força les armes è la main les con* 
feils à abolir la meflè , & fit brûler les images* 
Cette dciiiarchc hardie étant fuivie du fuccès , 
acheva de rendre le gouvernement populaire. Le 
liombre des tribus a été augmenté dans la grande 
ville , de douze à qtiinie ^ & celui de deux mem- 
bres pour le petit cônfeil & de iix pour le grand y 
que fourniifoit chaque tribu , a été doublé. Dès^ 
lars ces places iônt en majeure partie occupée» 
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fût des artifans, qui félon qu en décide le foVt j 
pafleot de leurs attêlier^ aux divers enoplois de 
inagiArature & dé police; 

Il eft difficile qu*un peuple de marchands &: 
â*artiâes qui difpofe de la législation , ne profité 
iin peu trop du pouvoir de s'attribuer dés pri* 
vi^éges^ qu'il i'éclâire aflfez tôt fur leur abutf 
pour ne pas le^ laifler dégénérer en taxes indi- 
reâes que les citoyens fe payeront mutuellement, 
qu^il ne les confonde avec la conftitution 8c leaî 
s intérêts réels de Tétat ^ £c . qu'après leur avoir 
^oué un refpeà ou fuperftîtîêux ou intérefTé ,1! 
ne les défende fouvent avec un zèle înjufte ôc 
aveugle. La ville de Basie a efluyé encore dans 
des tetnp^ aifez récens quelques-uns de ces écarts* 
iruyansr de la'itiultitude , à laquelle on perfuade 
fi aifémcnt qu'elle court fifque de perdre fort 
indépeadance lorfqu elle néglige quelque temp^ 
de mainifefter fon inquiétude. 

Une préemption nationale qùe produit l'opi- 
nion de Tes avantages , & le dédain pour leé 
étrangers , qui ne jouiilent pas chez eux des mêmes 
immunités' 9 font des traits ordinaires :de ce dvijmé 
tçiï ne tarde pas à devenir excIufiT. Car Thomme , 
par ime erreur d'intérêt trop commune , cherché 
à écarter les concurrens \ il méconnûît les iècoura' 
^*il peut efpérer de fon prochain, j pour ne voir ^ 
én lui qu'un rival qui partageoit fcs droits ôc 
fes reffources. Les fociétés , par le même eiprit 
tendent à fe rétrécir. Toutes les villes arifiocra-' 
ikpieff de ia Suiflé kt foiatplus bu moins écartées*' 

K ij . 
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du principe de leurs fondateurs, de recevoir de 
nouveaux citoyens ^ depuis qu'une longue paix ^ 
en éloignatit Tidée du befoio de défeufe a for- 
tifié lliabitude dé jouir. Les baptêmes des enfiins 
bourgeois montent annuellement à Bask à iio 
environ y ëc les baptêmes des autres habitans 
dans les paroillès de la ville à 140 , ce qui donne 
une population à>peu-près de i^oooames; cer«* 
tainemcnt le nonibre des habitans doit avoir ctc 
du double plus confîdérable , à n en juger que par 
Tenceittte de la ville & la folitude aâuelle 4e 
quelques quartiers. 

Il doit réfuItcT de ce changement une dimi- , 
nutiou d'adivité de richeifes. Le nombre des 
maîtres dans les arts nécei&ûres étant le même ^ 
il faut qu*un renchériflèn\ent de * leur travail leur 
procure le même profit fur un plus petit nombre 
de confommateurs. Mais le produit des autres 
arts doit avoir diminué avec le nombre des ou* 
vriers. On ne peut difeonvenir que des fabriques 
floriflantes & diverfes branches de commerce 
lucratives ne failent toujours circuler des Tommes 
d'argent confidérables dans la ville 6c dans (ba 
territoire ; nous en donnerons plus bas quelques 

détails. Cependant on oblerve qu'à côté des 
maifons que ces manufactures ont rendues opu- 
lentes 9 la clafie des fortunes moyemes y la plus 
importante dans une république bien conftitiiée ^ 
eft trop peu nombreuie à BasU , & que la gené» 
^ lalité des artifans , contente du gain le plus né» 
celTaire , le eherche plutôt dans Texeictce de &« 
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privilèges que dans raugmentation do fon in» 
duftrie. Si la ville de Basle ne tire pas un grand 
parti d*Utte finiation heureufe , il en faut cher- 
cher la principale caufe dans la diminution de 
fa population. ■ 

Nous croyons ces obftrvations plus propres i 
donner une idée de Teiprit de la nation 8c de 
fon gouvernement , que tant de détails minutieux 
dont on charge communément Thidoire 6l la 
•géographie de ces petits états. Voici maintenant 
le tableau précis du gouvernement de Sasle. Les 
feuls citoyens de la ville peuvent avoir part aux 
charges ) le pouvoir fouverain efl attribué aux 
deux confeils réunis , le petit çonfeil compofé 
de 60 membres j tirés à nombre égal des quinze 
tribus de la grande ville , le grand confeil de 
Zl6 membres, tirés de même des 18 tribus de 
la grande & de la petite yiUé 9 deux bourgue* 
meftres & deux grands tribuns , qui font les 
quatre chefs, complètent le nombre de z8o per- 
fonnçs. Ce confeil fouverain décide de tous lef 
grands intérêts politiques 6c économiques de 
rétat ; il exerce la législation & la haute police , 

& dirpcfe des principaux emplois : il s'aiîenible 
ordinairement le premier le troiiiciiae lundi 
de chaque mois* Les places vacantes dans le petit 
confeil fiint repourvues par le choix du grand 
çonfeil de la aiéme tribu les places du grand 
cpnfeil , au contraire , par les membres des deujs 
confeils de U tribu fur laquelle tombe la va* 
eance« Dsni, l'nn & Tautre cas , commç dian$ 
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l'éleâion k toute autre charge^ le cboîiç oc Ai 
fixe jamais fur un fëul ftijet , mais tantôt fut 

trois , tantôt fur fix , ftiivant que les conftitu- 
tions le pi'efc rivent , 6i c eft le fort qui déter-r 
mine la dernière éleâion \ à l'exception de la 
charge de bourguemefire ^ à laquelle un grand 
tribun fuccède. 

II eft à remarquer , que iïii des quinze tribus 
^e la grande ville ^ n'admettent à leurs corps ^ 
& par conféquent parmi leurs repréièntans dans 
les confeils, que des maîtres de leurs profefTioiis , 
deux tribus ont le même privilège pour la 
, moitié feulement de leur contingent ; dans tous 
'les autres, Taccès^ de la tribu & la conctirrence 
pour les emplois eft ouverte aux perfonnes de 
toute vocation non claflTées ^ aux militaires , aux 
avocats , aux gens d& lettres , &c. en commua 
avec ceux qui ft vooenf aux arts fixés fur çe< 

niêincs tribus.' 

Le petit cpnièil eil partagé en deux divifions ^ 
préfidées chacune par un boqrguemeftre & uti 
grand tribun , qui. (bccède au premier en cas de 
mort. Chaque divifion gouverne pendant une 
année *, elles fe relèvent le jour de la S. Jeaq 
^'été 9 les anciens confeillers n'ont qiie voix déli-* 
bérative pendant qu*ils 'font hors de charge. Le 
petit con/èil juge les caufes crîminellcb , décide 
les caufes d'appel des bourgeois, pourvoit aux 
bénéfices de Téglife aux emplois fubalternes 
de police , &c. Il ^'aifemblç tous les mercredi 
& famedis. 
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Difterens tribunaux , tels que le confeil d'état 
ou des treize , la chambre économique , la chain* 
bre ii*appeUatioa pour lé pays 9 la députatiou 
ou direâion des églifes & collèges , le confeil 
de commerce, le cond'ftoîre ou juftice pour les 
cauies matrimoniales 9 la juliice civile ordinaire f 
&c« tous ces tribunaux décident fur les matières 
. de leur reflbrt ou compétence ^ & préparent 
celles qui doivent être foumifes à la délibération 
des conieils. 

Les conftitntioos n'admettent pas le père avec 
le fils ou le beau-père avec le gendre , ou deux 
frères, ni dans le petit confeil , ni dains le nom- 
bre des membres du grand conicii iur la même 
tribu. Chaque année le petit confeil eft confirmé 
par le grand confeil ; & celui-ci en détail fiir les 
tribus , chacun par les autres membres des con- 
feils qui font de la même tnbu., Après le renou* 
vellement annuel de la régence 9 la bourgeoifie 
lui prête de nouveau chaque année le ferment 
d'obéi/Tance fur les tribus , entre les mains du. 
grand tribun. 

Le canton eft divifé en fept bailliages. La pré* 
feâure des bailHfs dure ordinairement huit ans* 
. Ceux du petit Huningiien & de Riechen, au-delà 
du Khm , font pris du petit confeil, qui peuvent 
féîourner en ville j ceux de Farnsberg &i de Wal- 
denbonrg fent tirés du même corps, 8c réfident 
dans des châteaux ; de même que ceux de Hon- 
bourg 6c dei Muochenliein , qui peuvent être 
choifis du grand confeil ou du corps de la bour« 

K iv 
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geoifie. Deux avoy«rs préfident à Lieftal , l'ui? 
<:hoi(i dans cette petite ville, Tautre de la vil)e 
de BasU ^ ils alternent dat» leurs fbnâions d^anr 
née en année. L*éleéiion des bail! ifs fe fait en 
grand confèil, fiïivant la forme ordinaire d'un 
ichoix préliminaire , fixé enfuite par le fort. Parla 
Gonftitntion de Tétat , les baillifs font pendant la 
durée dés cliarges exclus des confcîls; ils peur 
irent y rentrer par une nouvelle éledtion. 

Quant à la conflitution militaire, la ville avec 
les fauzhourgs eft divifée en compagnies bourr 
4g;eoi(ès des fîx quartiers. La milice du pays 
forme deux régimens , chacun de neuf compa- ^ 

- gnies de fufiliers , d'une compagnie de grenadiers 
& une de dragons. Â juger par le nombre des ^ 
baptêmes qui va à 770 par ais, la population 

* du pays ne doit pas aller toutTà-fait à 14,000 
ames. 

. Le clergé 9 dont le premier paAeur de la cathé* 
drale eft le chef, forme un cohvintus en ville 8c 

trois chapitres à la campagne. Dans toutes les 
cglifes réformées de la SuiiTe , des miniflres 
afiiftent avec les juges féculiers aux «confifioires , 
' qui font lés tribunaux compétens , tabt pour le 
cas de fornication ou d'ackjltcrc, que pour les 
faufes matrimoniales & de divorce. Il peut pa- 
rpître fingulier que le choix des pafteurs fe Caife 
9 auifî dans, cette forme <)e fcrutins du fort , 
diôce par la jaloufîe républicaine fur une diiiri- 
bution égale des bénéfices^ il l'eft bien plus que 
Téleâion d-un profeifeur à Tuniverfité y â>it affii- . 
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iettie, & que le fort décide de la perfonne qui 
cnfeignera uae icieûce, & de la icience que tel 
homme enfeignera. 

Ce fut le pape Pie II qui, à la rcquifitiori du 
magiftrat de BasU^ y érigea en 1459 la leuie uni^ 
wetfité de la SuiiTe. Il en' nomma Tévêque chan* 
celier. Après la réformation cette univérfité rcftâ 
quelque temps dans l'inaiStion , & fut rétablie 
fur un nouveau pianj elle ell partagée eu quatre 
facultés ^ elle donne les grades de doâeur , & 
maître ès arts ^ (a régie & police (ont indépen- 
dantes des confeils. Elle eft pourvue d'une riche 
bibliothèque y d'un jardin botanique &c d une col- 
ieâion dlnftramens pour la phyfîque expérimen- 
tale* Elle eft feus la direftion de* trois membres 
du petit confeil qui fe nomment députés , & qui 
ont une paît à 1 eleâion des profeiieurs* Si elle 
n'efi pas autant fréquentée que quelques autres 
unîverfités , elle peut s'honorer d*un grand nom- 
bre d'hommes illuftres par les fciences , H. dont 
les noms réHéçhiiient une gloire immortelle fur 
^eur patrie. 

Basle , capitale du canton dont nous venons . 
de parler; c*efl: la plus grande ville de la Suiffe , 
elle eil conilruite fur les deux rives du Khm ^ 
qui forme ici un canal large , profond , d*une 
pente commode pour la navigation. Le petit-^s/e 
eft joint à l'aticieniie ville par un pont de fix / 
cent pieds de longueur. Ces deux quartiers font 
entourés de murs & de foliés. En dehors d« 
l^ençeinte de la grande ville ^ cinq grands ism* 
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' bourgs forment autant de quartiers diiîin(?ls 
qu'embrafTe un rempart régulier avec des tours 
& des foflës. La Birfig' iraverfe la grande ville y 
& la Birs qui Ce jette au-defliu de Basie dans le 
Rhin , fournit encore par un canal , de. Feau pour 
Tufage de quelques uiiaes. La ville abonde eQ 
fontaines^ quelques-unes même ont leur, fource 
dans la ville. A Texcisption de quelques maifons 
dans lefquelles d'heureux entrepreneurs de ma- 
nufâèiures étalent leu/ fortune, on ne voit pas 
àzasBasii des bâtimens dont la fomptuofité puiilè 
choquer Feiprit républicain ; mais on trouve 
partout cette propreté domedique par laquelle 
fe dtflingue la claife des commerçaus en Alle- 
magne & en Hollande , qui annonce la jouiifance 
la plus Tage des richeffes , & qui £iit le privilège 
le plus naturel de Taifance. Malgré le voifinage 
de la France , Ces ufages n'ont point encore 
changé le ton (impie de la fociété bourgeoife* 
La cathédrale forme un beau monument go- 
thique ^ on y dilliugue parmi un grand nombre 
de curiofités le tombeau d*£rafme de Rotter- 
dam ^ la teiraiTe qui fert de promenade publique 
a une vue aiiffi riche qu'étendue. On y compte 

^ . fîx autres églifes paroifTialcs , & fept convents 
fécularifés par la réforinatiou. A côté de la ca- 
thédrale une galerie couverte , remplie de tom- 
bes changées d epîtaphes , qu'une piété ibuvenf 
équivoque y entafTe fans choix , forme un tableau 
aufll peu décent pour les morts par fa malpro- 
preté , qu^incommode aux vivans par. fes tjsb^ 
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laifons. La danfe des morts , peinte par Holbeia , 
fyt les murs d'uo périilile dans ïstncïçn cou* 
veut des domi&icains -, 'fait uo^ objet de curiofiti 
pour les étrangers. Oa confcrve encore à la 
maifon de ville &l dans la bibliothèque public[uç 
des tableaux fort eftimés de ce peintre célèbre. 
La place de S. Pierre offre une promenade biéa 
aërée , les margraves de Bade ont près de-là un 
palais qui kur fcrt de retraite en temps de 
guerre. L'hôtel-de^ville^ rebâti en iso^y après ut 
tremblement de terre qui avott détruit Tancien 9 
préfente entr'autres choies curieufes une ftatue 
de Munatius Plancus favori d'Auguite y que i« , 
fénat de BasU lui fit élever en^^siS comme aq. 
fondateur de l'ancienne ville Augufta 'Bauraco^ 

rum j à laquelle Bas/e a Incc Mc. La bibliothèque 
publique , qui a été d abord formée des livres que 
les pères du concile avpient apporté avec eux 9 
a été confidérablement augmentée è diverfe^ 
repnies , &i eft aujourd'hui très-riche en inanufi 
^its précieux. On y admire au0i pluUevus mor? 
çeaux.du fameux Holbein, 

Trois époques funeftes font confignées dans 
les annales de Bask : un treinblenient de terre 
eu 1356 qui détruifit un grand nombre de mai«* 
fons , & deux^peftes en 1314 & 15(^4, dont lat 
première fit périr ii^ocç pèribnnes^ & la*der« 
nière 7000. 

Les principales branches du commerce de^ 
Bâiois ibnt : les fabriques de rubans y on en 
çoni|>tç ']uf(fx*ii vingt qui répandent aonuellemei|r 

» ■ . V 
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au*delà de 300,000 florins en falaîres d'ouvriers : 
les étoSfês de foie , les toiles peintes y la bon» 
sâterie 9 les fabriques dé gaots , tant à SasU 
jqu'à Leîftal ^ les papeteries , les blanchifferies y 
les teintureries ; le commerce des toiles de lia, 
des drogues , des marchandifès de fer : la tan- 
nerie fleurit à SiiTachy è Waldenbmirg & è 
Langenbourck. 

Bas/e cft entourée des deux côtés du Rhin d'un 
fcl fertile y bien cultivé y fous un climat fi doux , 
comparativement' aux pays circonvoifiiis y que les 
primeurs des fruits êc légumes font un corn» 
inerce jufques à une dillance de vingt lieues. 
Le gouvernement encourage la culture eu favo« 
^ niant le partage des commîmes ^ en veillant fur 
la confervation des bois 8c fiir le petit nombre 
d'objets dont la police peut s'occuper fans entre- 
prendre ou. fur la propriété ou fur linduârie 
privée 9 toujours prévoyante & plus beureufe que 
la politique qui fpéci^le* Le bailliage au-delà du 
Rhin, & la plaine entre Basle ^ Siffach & LeHlal, 
produifent abondamment des grains , du vin , 
d'ejtcellens fruits. De»là le pays s'étend au midi 
dans des montagnes ^ elles font partie du Jura 
qui borde la SuîlTe au couchant, depuis le Rhia 
)ufqu'au Rhône. Les vallons dans >ce d^ilridt font 
nbondans en fourrages , en grains & en fruits; 
les hauteurs, où la neige difparoît partout eâ été^ 
font ou cultivées , ou couvertes de forets & de 
pâturages. Ces fabriques même , qu'on croit aii*^ 
leurs fi injufteipeot nutftblef à Tegriqultyre^ Ji'ean 
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couragent ici, en augmentant 8c la confomma-* 
tion & les moyens pour les avances de culture» 
Le commercft du bétail eft coofidérable dans ce 
diflrid. L ufage de la marne & des prairies arti* 
ficieiks y eft pratiqué dans quelques endroits 
avec fuccès. 

Ces montagnes offrent encore une grande Ta» 
riété de pétrifications & d^autres curiofités natu-« 
relies , dont on trouve diverfes collections inté-^ 
reifantes dans la ville de BasU. Elles fourmilènt 
auflî diveriès iburces minérales. Les amateurp 
des antiquités peuvent fe fatisfaire par les dé* 
couvertes faites à Augft & à Holée. On trouve 
les détails de ces matières dans un recueil inti- 
tulé Mtrkwurfig^kthtn , &c* ou dmfts mémorablês 
,dans la ville & canton de Bûsle, dont Fxii donné 
une notice très - bonne dans fa géographie de la 
Suijfe. Ce recueil a été rédigé par M* Brukner ^ 
qui a donné récemmént une carte ezaâe du 
canton. i 

La notice des favans illuftres & des artiiies 
célèbres de Basic méritcroit un article a part. 
Nous, en renvoyons le tableau à Tarticle Suisse , . 
où nous traiterons Thiftoire littéraire A ce pays , 
avec la précifion que le plan de ce diâionnaire 
iious prefcrit ^ & pour le détail aux articles de 
leurs noms. 

Basle , Évêcké de , province d'Allemagne au ^ 
cercle du haut Rhin. Il appartient en fouveraineté 
à révêque de Basle , qui eft prince de TËmpire , 

Se il fiûlt partie du cercle du haut Rhin } mais 
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fes relations avec les cantons, ( aux diètes def^ 
quelles il ne députe cependant point ) peuvent 

le faire confidérer à T^uelques égards comme un 
Biembre du Corps Helvétique^ 11 a pour bornes 
au fe^tèntrjpn le Sundgaw propice j au couchant 
la Fi'anche « Comté ^ an midi & au levant les 
, ' terres des cantons de Basle\^ de Berne ôc de 
Soleure , & k trouve aiuii entre la France & 
la SuiiTe. U forme line province d'une fort ifrande 
étendue, qui peut avoir ^24 lieues dé longfueùr 
fhr 16 de largeur^ il commence au Jac de Bienne, 
traverfant le mont Jura ^ il va pref^iue jurqu'aujp 
portes de la ville dé Bûsit. On le divife en deux 
parties : favoir, TEIsgau qui eft Ja plus grande { 
tk les Franches-montagnes. I! n*a qi^e deux villes 
lerTiarquablcs , qui font Porentru où eft la réfi*^ 
dence de 1 evêque , 6c Delemont) il fait partie' 
de Tancien* territoire des Rauraques. 

Il y a une alliance défenfive entre les VU 
contons catholiques- romains , 8c Tévêque de Basltf 
depuis Fan i$79« Elle fut folcinnellement renou- 
velée en 1655, T6'y5 & ijti. Selon la matri<^ 
cule IrTpériale des contributions , dreiîcc en 152,1,- 
révêque doit tournir par mois romains quinze 
fiintaffins & deux cavaliers , ôu 84 florins à fonC 
choix, outre 30 florins^ pour rentreticn de la^ 
chambre impériale. Dans les diètes de l'Empire 
Tevêque de BasU a rang au - delTus de 1 evêqufr 
de Liège, H alterne avec Brixen. 

La jurirdiâîon èccléfiaftique de Févéque de 
BasU s'étend jufqu'aux confins des diocèfes de 
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Laufanne , de Cotiilance , de Strasbourg , de Toui 
& de Befaoçon^ ahifi elle eft très^-étendue. - 
La réfidence de Févéque depuis la réformatioa 

cft à Porentru ^ (juoi(ju'ii ait uu beau château à 
Delcmont. 

, Il eft ^ élu par \ti chanoines de fon églife ^ 
pris dans leur chapitre , confirmé par le pape , 

^ invefti de iou temporel par l'empereur. IJ a 
cinq grands officiers dont les charges font héxé* 
ditaîres dans leurs familles \ les barons à^£ptiam 
gen (but grands^maréchaux de Févêché , ceux de 

. Barenfels grands-échanfons , ceux de Reichenjîein 

de Baldenjïaa alternativemeat grands-chambelr 
lans 9 ceux de Sckanau grands - maîtres d*hôtel ^ 
ceux de SoMirg grand-maîtres des cuîfines. 

Une partie de Févêché de BasU fuit la reli- 
gion proteftante , comme Bienne^ la Neuville y 
Tijknàergy ÏErguil j Une partie du Munfimhai, 

Les (bjets de Févêque de Basle joutflènt en *^ 
France de tous les droits qui ont été accordés 
« aux Suiiies catholiques par le traité d'alliance 
de I7i5« En 17)9 Févéque fit un traité parti* 
culier avec cette couronne 9 au fervicè de laquelle 
il a un régiment. En cas de guerre entre la 
France l'Empire il jouit de la neutralité. 

Son autociti^ eft limitée dans les cas importans 
par les droits du chapitre , qu'il êft obligé de 
conluher.'Il a auili Ion confeil privé, dont le gou- 
verneur général . du pays eft le premier membre. 

Le chapitre jeft compofé de 18 chanoines^ 
dont fis font des prélats ou des dignitaires.- Leur * 
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éledion fe fait alternativement par le p^pe 8c 

par le chapitre. Les chanoines doivent tous être 
de familles nobles ëc allemandes ^ cependant le 
pape ne fe croit p<;^int ténu à ces limitations. 

L*évêché contient fix villes , 35 châteaux, 176 
bourgs ou villages. II eft fertile, il y a des for- 
ges ^ des fabriqua d'acier. La plupart des ha- 
Ibitans parlent français, &c font çatholiqiies. 11 à 
environ 11,000 hotiimes de miliee divifés en 9 
bannières. L*évêque pré^ènteme^t régaant eft de , 
la ipaifon de Vangen. 

'L'évêché de BasU eft un pays très-intérelTant 
pour un naturalifte. Il eft extrêmement riche en 
pétrifications. On y trouve les Alpes en petit & 
fous les objets finguliers que préfentent les Alpes,' 
des vallées riantes & fertiles, des gorges ef- 
frayantes , des rochers nuds & efcarpés. On en' 
parlera à l'article du Jura , dont les di ver les 
chaînes renferment ce pays* 

BECHBURG, bailliage du canton deSoleure , 
dans le Buchsgeu. Les deux cantons de Berne 
& Soleure poliçdoient anciennement ce bailliage 
par indivis ^ mais* par le partage fait en 1463 il 
a été cédé au canton de Soleûre. Il y avoit 
des nobles & des barons de ce nom. Le château 
^à&,Bechburg eft bien ùtwé jouit d'une vue 
magnifique* 

' BEERENBERG , dans le caiiton' de Zurich*. 

ïl y avoit fur cette montagne un monaftère de 
religieux de la troiiième règle de l'ordre de faint 
François.' 

BEGGENRIÉD, 

I . ■ 
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BEGGENKIED, paroîffe du canton d'Under- 
-Waldeo fur le lac des quatre cantons , dans lin 
pays o& il ië fait des fromages très-éftîmés: Les 
f quatre cantons d*Uri, Schwttz , Underwalden ôc 
Zug , s'y a lie mb lent de temps en temps | lorA 
qu'ils ont des sLffaïres k traher entr eùx. 

BEINWEIL , dans le canton de Soleuré. Il y 
âVoit ci - devant une abbaye de l'ordre de S, 
Benoît. Elle a été transférée âu XVIi iiècle à 
Marienâein 9 dans le même canton, il y a encàre 
à Biinvifii deux frères €oil^eotuels de Marenfteîn' 
dont l'un, qui fe nomme le Gouverneur ^ reçoit les 
revenus de l'abbaye i l'autre a la cure de lé 
^arotfle* 

Il y È ehààré un' village de ce norh ddns le 

canton de Berne , au bailliage de Lcnzbourg' , 
tL un autre dans la partie fupéneure des bail- 
liages libres. 
BELLEGARDE , en aÙénand faun^- bailliage' 

du canton de. Fribour^ , acquis à titre d'achat, 
' partie en 1515 de Jaques de Corberia , partie 
én r553 du comte Michel de Gruyères; Le bait-' 
t &f réfide i Frtbonrg* 

BELLELAY , moftallère confidérabîe de Tor- 
dre des pré montrés dans l évéché de Basée , bail* 
Uagede Delêmont ^ fondé par Sigiiniood ffév/k 
de Motier-Gtandval vers le milietr dU Xil (lècle. 
Gerold en a ét'é le premier abbé ^ il eft mort 
.en 1170. Les abbés obtinrent de Martin V, ab' 
concile de Confiance , (a croffe & la ihitre^âr 
l'emperéur SigiCnond leur accorda Tindépendaace 
Tome h i. 




1 



Digitized by Google 



tâi H E L 

de l'évêque de Basle. Le même abbé , le favant 
Hedri Ner , qui avoit obtenu ces deux privilèges 
fit des traités de combonrgeoifie avec Berne & 
Soleure. Ces sAbés ont aufli le premier rang 
entre les états de l'cvéché ; celui qu'ils ont avec 
Bienne cfl encore en vigueur. Les fromages qu*oii 
lait dans fes environs font très-renommés ^ mais 
ne fè conlêrvent pas. 

L*abbé Nicolas de Luce , né à Porentru j qui 
cft zélé pour le progrès des fciences & des 
' beaux-arts, a fondé il n^ a pa^ long*temps une 
penflon pour Téducation de la jeuneffe dans le 
couvent de BtiUlay, Il l a pourvue des meilleurs 
maîtres en tout genre ^ êe elle cft fort fréquentée 
par des feuoes gens de qualité* L*abbé eft occupé 
■à donner encore plus d'ctcuduc à ce bel éta« 
ilifTenient. 

BELLINZONA, ou B£LL£NZ, eft 
un des trois bailliages que les cantons d*Uri , 

Schwitz & Underwalden pofsèdent dans Ja pente 
orientale des Alpes fur les cqniias du Milanez* 

-Ce vallon qii'anroie le Téfin^ peut Avoir cinq 
Iteues de longueur, & deux en largeur* La ville 
de Be/m^ona ell bâtie prcs du confluent du Téfiii 
^ de la Molfa. Pendant que les ducs de Milan 

. & les Snilfes A difputoient Ja- propriété de ce 
petit pays , la ville étoit bien fortifiiez il exifte 
encore des murs en lignes qui fermoieot le paA 
iàge du vallon ^ trois châteaux occupés par 
trois châtelaine des cantons* Le baillif eft nommé 
alternativement par les cantons de de» en deux 
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km y II a lé thrè de commiflàire relatif à Tes 
fondions en temps de guerre. Les trois baîK 
liages de Boilen^a , Eiwiera &c BelUn^na ^ doot 
le dernier eft \t pJus cbnfidécable , reofermeitt 

) environ 33,000 ames. 

Les évêqiies de Cômè jouirent anciennement 
de la propriété de ce petit pays, par une dona- 
tion prétendue àci rois Lombards , cbnfirtnée par 
Charlenfiagne & Tes fiiçceffeurs. Les Rufconi s en 
emparèrent fous Frédéric I & le vendirent à la 
ville de Xôme poer 4000 liv. Dans le déraftré 
de b maifoif impériale de Luxembourg, les 
i»arons de Hohènfait fe ^approprièrent , la pro- 
teftion des cantons n*ayant pa^ fuffi pour ks y 
maintenir , ils prirent le parti de rendre à ces' 
derniers leurs droits eû 1419. Les ducs de Milab 
s'opposèrent à main armée aux cantons, &c leur 

^accordèrent, par mi traité de paix, pour leurs 
prétentions fur ces vallons; & fbr ûeux de Livi* 
nen, de Domo d'Offola & autres, 27,060 florins^ 
& vmt franchiie de péages pour dix ans dans tout 
le Milanez. Pendant les révolutions iréqi^ntes' 
dans le gouvernement du Milanez au commen- 
tement du XVI fiècle, les* habitais de BtÙih^nd 
attachés aux ducs , fe révoltèrent contre le com- 
mandant Français , & pour fe mettre à couvert ' 
de la punition , ils te rangèrent énfuite ibus' 
Fobéiffàpce des trois cantons. Louis XII, pour 
prévenir une lavalioa dans le duché de Milan ^ 
alors dégarni de troupes , leur en céda enfin la 
||»ropnété. t%Q[i\ Maximilien Sfôrzft & Je roi 
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Frauçois I confirmèrent cette ceiTion en 151} 
& 151& 

La plus grande richeflè de ce petit pays eft 
en fourrages & en beftiaiix; on n'y récolte paà 
aifez de grains pour la coofotnmation des habi- 
tans i mais on eft à portée d^en tirer le fupplé- 
ment du* Miianei. Il croît près de la ville in 
Bei/in^ona un vin d'aflez bonne qualité. 

BELFORT , c*eft le worn de la fixième <^ro/* 
turé ou jurifdiûion de la ligue des dix droitures 
qui fait partie de l'Etat des Grifons. La plupart 
des habitans font catholiques & parlent la lan* 
.guc romande. 

BELP, Seigneurie & château è deux lieues 
de Berne, qui appartient préfentement à la far 
mille de Watteville. 

BELZELINGUE, ville de SuilTe» dans le 
canton! d*Uri, 

KRRCHIER, Seigneurie dans le bailliage 
à'Yverdon , canton de Berne , qui fut érigée en 
jbaronnie en ijix par TEtat de Berne en faveur 
,de touis de Sauffure^ comme une récompenfe de 
jfes fervices difliugués dans la guerre qui eut lieu 
cette année là. 

BERNARD, le grand /aiiU^nne des plus hautes 
montagnes de la SuiiTe , entre k bas Valais Se 
le Val d Aofle , à la fbnrce de la Drance. On lap- 
peloit autrefois Mons Fenninus y & Jupiter y avoit 
ibus ce nom un temple fameux# On y trouve 
encore d'anciennes monnoies romaines. II y a ^ 
itir le ibmmet de cette montagne , fûr le te/ri* 
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foire du Valais , tin nionaftère coàtm (bus le nom 

de Monîjûux y fonde au X hècle par S.Bernard 
de Meoihoo. C eil une eipèce d'hôpital ^ où lou 
exerce de grandes charités envers les voyageurs. 
% ians difiittâîon de religion. Cet hôpital reçoit 
des aumônes confidérabies dans toute la SuilFe 
ailleurs , & il les mérite bien par Tufage 
pieux qu'il fait de fes revenus. Les limites entré 
la Savoie & le Valais (ont fur le (bmmet de 

cette montagne. 

BERNE 9 ville &l république , qui cà par fou 
rang k (ècond canton de la Sutflè. La fonda- 
tion de ^«r/z^ ne remonte qu'à Tan 1191* 

On fait à quel degré d'indépendance s'étoient 
élevés les grands barons dans tous les Etats de 
TEurope ^ quelle fut Tanarchie. générale que prq* 
'duifit cet abus de la conftitution féodale ^ corn-* 
'bien l'autorité fouveraine devint inadtive & pré- 
caire* Les princes & les miaiilres y capables de 
quelques vues pour le rétabliflemeiit de Tordre 
public , tendoient à élever tm nouveu Etat entre . 
les barons ou la grande nobleile & les ferfs qui 
formoient la majeure partie du peuple ^ ils favo- 
risèrent les corporations bourgeoi(ès dés villes p 
dont le premier rétabliflèment étoit dû en grande 
partie à la proteâion du clergé, ils donnèrent 
aux bourgs des enceintes & aux villes des pri- 
vilèges. Par cette méthode Tinduttrie fut excitée i 
le commercé s'établit & ranima la culture des 
terres. La petite noblefTe, vexée par les grands 
barons 9 ux^it fes intérêts à ceux des bourgeoisie 

L iij 
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on Vît partout des gentilshommes k îa tête des 
confeils municipaux ^ bientôt ils aguerrirent les 
habitant des villes par leur exemple y & employè- 
rerit avec fuçcès les armes contre leurs oppreC 
feurs. Quand la fureur des croinides eut ruiné 
les feigneurs & les princes mexpe^s Ifss villes pror 
{itèrent de cet épuifement^ pour 9cquérir,de| 
terres & des nouvelles libertés , foît à prix d*ar- 
gent , foit par les armes & par Texercice d'une 
indépendance que.les circonftances permirent, ou 
que la fiécçfffité autorilbit. C'eft l'bifioire absé* 
gée de toutes ces petites républiques qui naqui- 
rent du fein de la lervitude générale. 

Eu fuivant ce plan , les ducs de Zeringuen , 
feâeurs & vice*gérens des empereurs dans une 
grande partie de l'Helvctie , s'apphquèrent à 
créer des villes , pour fervir de contrej^oids au3^ 
grands vafTaux, dont ils éprouvoient châque jour 
l'ambition indocile , refprit oppreflèur pt^ la [a? 
loude perfonifelle. Le duc Berâolde III fonda 
la ville de Frîbourg en Brifgau , Berâolde IV j 
' celle de Fribourg en Suiffe, & fon fils Berc-v 
tolde V , la viU^ de fierne , dont le père avoit 
déjà projeté la fondation. Cette dernière ville 
étant defliné à devenir un point de ralliement 
H une retraite yotir 1^ petite noblefle 9 le duç 
regarda plus à la force naturelle qu^à Tagrément 
de la fituation ou à la commodité de Tabord. 
Il chpifit une colline entourée de trois côtés paç 
rAar & coupée à roqeft p^ un ravin profond, 
qui abp^ti^pif dei; deux parts à la rivière. Le 
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fol étolt couvert d'une forêt *, à l'extrémité orien- 
tale le duc avoit une maifon de chaffe appelée 
' NydecJty dans laquelle il tenoit quelquefois &s au- 
diences. La nouvelle ville fut occupée par des 
familles nobles , avec Icfquelles le duc s'étpit 
vraifemblablemeAt arrange pour cette fondation y 
& par des habitans du pays circonvoifin » comme 
il paroît par Textinâion de quelques villages 
hameaux , dont le nom fubiiile encore dans des 
campagnes aux environs de la ville , faiiânt 
aujourd'hui autant de maifons» de plaifance. 

Cette colonie foible , ifblée , entourée d*en- 
nemis puiffans , cette petite ville, fans commerce 
te prefque fans territoire, comment put-elle en 
moins de trois fiècles & demi acquérir la £>u- 
- veraineté fiir un pays confidérable ? Eflàyons de 
tracer refquifle de fes progrès ^ nous donnerons 
enfuite le tableau de la conAitution de fon gou- 
vernement y & celui de Tétat aâuei de la répu* 
blique & des pays qui lui font ibumis. 

Quoique nous nous propofions de parler dans 
là fuite de cet article de la forme de l'admi- 
niftration publique , ou de la régence de la ville 
de Berntj noiis croyons néceflaire de placer ici 
une obfervation fur ladifférente origine des villes, 
qui reçurent leur confiftance dans ces temps 
d'anarchie générale. La plupart des villes impé» 
rîales furent, dans leur naiflance, des bourgs 
formés par le concours de quelques artiiles 6c 
marchands, fous la proteâion des feigneurs mêmes; 

le plus Souvent fous celle de quelque fondation; 

L iv 



Digitized by Google 



?8« . fl ^ H 

religieufe. Les princes par politique feirorisè»^ 
runt ces établiffemens , en leur accordant de^ 
chartes & dfis prérogatives , qui tçndpient prjiiçt? > 
paleœeiit à çncouragiçr Tiiiduftrie^ l'eiprit de çoi^ " 
poration deviat la bafe -eilên^teUç de la police 
& de la règle publique de ces villes. Dans la 
fondation de ^ripourg j de fiirne & des autres, 
villes plus uouvelles^ l'pbjef des fondateurs a. 
manifeflement été d*unir d*intérêts les arrière- 
vailaux , les propriétaires les cultivateurs , pour 
les mettre à cquvçrt de rambition des grands 
barons , fa des brigandages des petits châtelains , 
Se pour attacher leur ordre au chef de l'empire, 
P.e iepibiable^ colonies , dans un éta^t- de guerre;, 
continuel, devoiettt déployer uiie plus grande aâîr 
vité pour prévenir les defleins de leurs ennemis , 
bc tendre plus à s'agrandir à leurs dépens , que 
dqs fociétés d'artifans pu de marchands qui fe 
cpntejitent d*éloigu^r un danger inomentané 9 & 
de mettre leurs biens ^ couvert d^ns Tenceinte 
de leurs murs. Ce n'eft pas que nous prétendions 
clalTer exattemeat chaque ville; fuiyant çe prix\^ 
cipè ; diâféreiitès cîrconftaoces pouyoient pro* 
^uire dive'rlês combinai fonç de Tiptérét des pro* 
priétgires , des marchands & des arîifans ^ mais 
çe qui faifoit la bafe d^n^ uu l^eu, u'étoi( quc^ 
i'acceiîoire dans l'au^c^. 

Le duc Berâolde après avoir doublé à 
ville naiiïante une police, des lois & des liber- 
lés qp'U eut foiu de faire couhrmer par Tempe? 
Tcur ïIcpTi yi, mm!^ fans poftérité en 121?., 
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H iaiiTa les Bernois abandonnés ârpethprès à jieur 
4«ftînée , ibus la proteâioQ précaire du chef dç 

r£mpire. 

Engagés d'abord dans pne gyerre avec leff 
çpmtes de Kybourg^ qui, en qualifé 4ç çomtes 
<|e Thoun jBc de $ertboud , yoploient les empê* 
cher de s'ouvrir un paflage fur leurs terres , ei; 
^tabiiirant un pont fur TAâr, ils eurent Tadrefle 
de & fortifier de la proteâion du comte de 
Savoie, & de s*en dégager bientôt après par des 
fervices rendus. Ce comte çn agrandilTant Berne ^ 
mérita le titre de fop fécond fondate^r \ il affran- 
chit la ville de {qn a^ujetiffeineiit volontaire , 
& (è lia avec elle pas uqe alliance. 

Rodolphe de Habsbourg , que fa valeur & fur- ' 
fout la fortune avoû élevé fur le trône de l'Em- 
pire^ pro)etoit de former un patrimoine pour 
fe$ enfjns dan$ THelvétie. Sous le prétexte de 
rétablir les Juifs exilés, il fe préfenta devant Isi 
ville ayep une ^rmée» j^es Bernois fermèrent leur^ 
portes^ &: Tempereur appe|é ailleurs par de plus 
pceiTantes aQâires leva le blocus. Son fils Albert T, 
pourfuivit le plan de fon père pour ragrandif- 
fement de fa maifon , avec une impatience égale 
à £>n orgiiçilf II emp|pya les iblliçitationç , Fa- 
nent & les menaces pour faire des villes 8c des 
fujets immédiats de l'Einpire , la propriété parti- 
çulierç de f$ famille. Deux fois il fe préfenta les 
armes à la m^in devant la ville de Berne: fes 
troupes remportèrent un avantage , & furent dé» 
l'^itçs ^ Iq^^r tour* Çette querelle çontinua avec des 

■ 
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alternatives de trêves & de petits exploits â IV 

van ta des Bernois jufqu'cn 1308 , que les trois * 
premiers c?intons .{& liguèrent enfemble , après 
pvoir chaiTé les tyrans iubalternes qu'Albert leur 
avoit prépofés. L'année fijîvante , Ton neveu Jean 
de Suabe , à qui il retenoit Ton patrimoine 9 6 
vengea eo rafTadinant près de Windifch* 

Nous ne détaillerons pas tous les^^petits &tts 
des premiers progrès de la république de Berne. 
Son petit territoire ne fut d'abord compofé que 
de quatre paroi/Tes , & enfiitte du diftriâ qui 
forme encore aujourd'hui ce qu'on nomme la. 
jurifdiclion des quatre bannerets. Les nobles qui 
.S etoient établis dans la ville poiTédoieut des fiefs 
dans ces départemens: les francs-tenanciers 9 ou 
propriétaires des fonds de terre , jouiflbient du 
plein droit de la cité en y fixant leur demeure: 
tel étoit le fond de la milice de cet état naif- 
iânt» Les nobles , auxqùels la communauté aban- 
donnoit le ibin pénible de FadminiAration pu-* 
biique, avec toute la confiance due à la fageife ^ 

leur régie , donnoient les premiers l'exemple 
du (àcrifice de leurs biens & de leur fang. Sous 
leurs aufpices les citoyens s*accoutumoient aux 
- armes par des entreprifes prefque journalières , 
qui fervoient toujours à les débarrafTer de quelque 
voifin inquiet, & ne duroient prefque jamais 
aiTez pour interrompre les travaux de la culture. 
La pri(ë & la démolition des châteaux étoit un 
jeu pour leur jeunelTe guerrière : les Bernois 
^voient ta politique d'attaquer les petits ennemis. 
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détail, de les défarmer, de les ruiner, ou 
de les forcer à fe foumettre en demandant le 
4roit de bonrgeôifie. Quelquefois deà contribii>^ 
tions volontaires les mettoient en état de s'ar- 
rondir par des achats de jurifdiâions : bientôt 
de petites contrées recherchoient leur proteâioa 
à titre de cûmbourgeoiQe. Contre des ennemis 
plus redoutables ils s'armoient de leur propre 
.finion , de leur fermeté ; ils ufoient de Xages 
délais; ils fe fortifioient par des alliances avec 
les villes & petits Etats qui , dans d'autres parties 
. de rHelvétie, luttoicnt avec les mêmes fucces 
contre Toligarchie féodale. 

La ville de Soleure entretint une liaifon çonfi 
tante avec Berne. Fribotii^ , que dtk rapports 
particuliers de fraternité pour ainfî dire dévoient * 
unir d'intérêt avec elle, forçée par des cirgouA 
tances moins favorables , ou guidée par des prin^ 
çipes moins iages & moins coniëquens , fut pref^ 
que toujours fa rivale & fouvent fon ennemie 
déclarée. Cette dernière ville prit parti contre 
les Bernois en s*aflbciant à la ligue dçs comtes^ 
de Kybourg, de Gruyères, d*Arbêrg, de Nidau 
& de Neuchatel , que les progrès des Bernois 
avoient enfin réveillés. Les ducs d'Autriche favo* 
rifoient cette guerre qu'ils avoient défirée* Les ^ 
confédérés campèrent au nombre de £0 à 30,000, - 
devant la petite ville de Laupen, que les Bernois 
avoient achetée avec le territoire voifin , & dont 
ils avoient fait leur premier bailliage. Rodolphe 
4'£rl^çh çommaudoit la petite artn^e des 3cr* 
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sois, qui y avec le fccours des trois cantons & de 

quelques autres alliés , ne montoit au plMS quà 

5poo homtneg : il avoit quitté le fervsce du comte 

de Nidau pour aller défendre fst patrie. Les en* 

nemis les attendoicut avec cette imprudence 

préfomptueufe qui fit toujours fuccomber la no*- 

bleife dans les batailles qu'elle livra aux Suides. 

Des bras vigoureux, qu'aucune arme défenfive 

11 embarralFoit , firent bientôt avec leurs lourdes 

• 

hallebardes &l leurs épées de bataille un affreux ' 
carnage de ces chevaliers cuiralTés, qui décida 
de la viâoîre : environ trois mille morts reftè- 
rent fur la place. Les Fribourgeois rifquèrent de 
devenir les viiâitnes de leur imprudence ^ ils • 
ieflTuyèrent une défaite fanglante aux portes de 
kur ville , & furent une fois dans le cas de 
craindre pour leurs propres foyers. Les vainqueurs 
•ravagèrent impunément les pays de leurs ennemis 
difperfës & abattus , ils portèrent des coups 
décififs aux petits partifans de la l^ue détruite , 
jufqu'à la trêve ménagée en 1543 , par Agnès 
d'Autriche , veuve d'André roi d'Hongrie. Ni un 
revers fenfible effuyé au Laubekftalden, dans le 
. Siebenthal , ni la . grande pefte de Tannée 134$ , 
ue rebutèrent la jeuueife Bernoife. Cette pefte 
qui s'étoit répandue quelques .ports dltaiie 
)u(qu*en Allemagne, fut 9 fui vaut le préjugé bar* ^ 
.bare de ce temps , attribué à la malédidion- 
attachée à la nation Juive , qui avoit alors la 
principale part dans le commerce, & cette fgllQ 
idée leur attiir^ la plus cruelle p^ri^cutioUt 
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Les troupes Bernoifes continuoient leurs petites 
conquêtes avec lîne audace que le fuccès accom^ 
pagnoil* C'étoit Teflèt def Thâbitude des armes 
qui avoit formé refprit national. Tous ces petits 
peuples réparés 9 qui , chaque jour par quelque 
fuccès étendoient la fphçre de l^r liberté ôc eâ 
fortifioieat la bafe , s'approchèrent & Ce réuûw 
rent enfin par un lien étroit & permanent. Déjà 
Lucerne 6l Zurich étoieut entrées dans une con- 
fidération perpétuelle avec les trois . premiers 
cantons^ déjà c6s alliés , après avoir' occupé à 
main armée les pays de Claris & de Zug , les 
aveient pris fous la protection de leur ligue, 
<)uand Berne y accéda en 13 $3 ^ & obtint le fecdnd 
rang après Zurich. Nous examinerons dans Tair^ 

ticlc général de la SuilTe, la nature de cette 
confédération , qui pendant cent 6l trente ans , 
refta bornée au nombre de huit cantons. 

Les villes de Berne Se de Soleurtt protégèrent 
en 1367 leur alliée la ville de Bienne contre 
révêque de Basle. Nous expliquerons dans les 
articles Bienne & Munâerthal, Torigine & les 
conditions des Hâtions particulières de l'Etat de 
Bèrne avec ces pays libres & dépciidans de la 
ibuveraineté des èvêques conlidérés comme pria* 
tes temporels. 

Un feigneur français, le Sire Enguerrand de 
Coucy^ fit en 1^75 une irruption d ns l'Helvétie , 
avec une armée compose de ces grandes corn* 
pagnies ou bandes de troupes d'Anglais , de Bra* 
bançons de Firançais , formées pendant Ie« 
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longues guerres entre les rois d'Angleterre & dé 
France, & qui dans Tintervalle des trêves vi- 
toient fans iblde aux dépens des peuples ^ ami^ 
& ennemis. Elles setoîent déjà ucc fois mon- 
trées «n Alface 6c approchées de Basle. Cçucy 
les introduifit dans le ccèur du pa^s pour faire 
Valoir fes prétentions fur les domaines du duc 
d'Autriche à railon du douaire de fa iiicre. A 
leur approche toutes les villes furent fermées § 
. Jbs campagnes abandonnées ^ \nais les nouveaux 
àdguenoffts ou confédérés ne tardèrent pas à les 
combattre ^ ils les défirent complètement dan^ 
le voiiiDage de Lucerne : les Bernois les atta* - 
quèrent enfuite près de Fraubrunnen, les forcé* 
rent jufques dans le monaftère , & en tuèrent titf 
grand nombre. Les fuyards difperfés furent par- 
tout aifommés ou pourfuivis par les paysans , ^ la' 
province en fut bientôt débarraffée. 

Zurich & les cantons^ voifîns^ entretenoîent une 
guerre prefque continuelle avec les adhérens desr 
ducs d Autriche : elle s'alluma plus vivement ea 
Pendant que ces alliés élevoient de nou- 
veaux trophées iûr les champs de Sempach 8t 
de Naiîels , Bimc & Soleure fatiguoient de leur 
côte le parti Autrichien 9 en attaquant les comtes 
de Kibourg dans fleurs villes de Thoim & de 
Berthoud^ Fribourg qui tenoit toujours encore 
le parti de la nobtelfe ennemie des v illes , eut 
encore un défavantage dans divers combats. 

A réppque qui termina cette guerre ^ Berne [é. 
voyoit déjà un territoire confidérat3le, mai^' 
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ions d'Arberg & de Nidau étoient éteintes , & 
leurliéritage avoit paffé fous la domination de 
Berne* Les comtes de Ky bourg, dont la famille 
s'approchoit à grands pas de fa ruine 9 avoîent 
été obligés de céder 1 houn 6c IWrthoud. Nidau 
& Buren .fiirtnt conquis. D'un autre côté, les 
B^nots acquéroient par des négociations & des 
traités de combourgeoifie une portion coniidc- 
rable des vallées entre les Alpes, qu'ils déiignent 
du nom de pays dVa-Hsuf , en allemand OSer^ 
iand» Les vaflàux & ftigneurs châtelains compris 
dans cette enceinte étoient ou dépoUédés j Ott 
fournis 6c incorporés à la nation. 

Il n*eft pas étonnant que Thabitude de gotH 
verner l'Etat ait iufpiré un p»u trop de confiance 
à des chefs, qui avoîent dirigé les intérêts pu- 
blics jufques là avec tant de réputation 6l de 
fuccës, & que d'un autre côté les citoyens, accou- 
tnmés à combattre pour FEtat , fiers de leur 
courage 6l de leurs (ervices, foient devenus plus 
arnbitieux ou plus feniibles à ce qui pouvoit les 
bleiTer dans l'exercice de Fautorité. Les frais oclba* 
fionnés pàr des guerres fréquentes , ou par des 
traités ou des achats de territoires reiidoient indif- 
penfables les importions fortes &L fréquentes dans 
un Etat qui n'avpit^bint de revenu fixe & de * 
tréfor. Le peuple pafTa des murmures aux foup* 
.çons. & aux plaintes : la communauté s afTembla, 
tumultueufement en 1384. Après la dépoiitioà 
des magiftrats coupables ou fufpefts , la récoiî* 
ciliation fut rccllé^ ^ ai d^s lettres d'abolition ^ 
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& une confirtnation de la forme;de là xégéûcê^ 
que quelques auteurs ont prisf ind*â*propos pouf 
Icpoque de Téta b lilTe ment d une nouvelle coni^ 
titution. Cette commotiqn civile n*eut pas plûs 
d'efièt fur le g6uv6nienieot que quelques autres 
diflentiotis înomeàtanéeé dont parlent les aooale» 
de la république. Le mécontentement étant ainfi 
fatisfait par reiror qu'il avoit pris, Tordre la 
confiance furent rétablis ^ Se dtacùif confrtbuft 
' àvec émulation aux hefoïni dé TEtaf. 

Le concile de Confiance en 1415, fut pour 
ks cantons une époque importante par roccaiion 
qu'elle leur fournit d'agrandir hut territoire* Dèr 
que Teim^reur Sigifisond lés eut invitée â exé*' 
cuter le ban prononcé contre Frédéric duc d'Aù- 
triciie , qui avoit favorifé révafion du pontife 
Jean' XXIII dép^ofé par le côncilé , les Betnois fe 
jetèrent fiif lar pârtié inférieure dé PAargau , 
(bumirent par capitulation les quatre villes de 
Zoffingue , Aarau , Brougg 6l Lentzbourg,' & h 
rendirent maîtres de cette petite province une , 
des plus fertiles de letirs Etat».- Ils firent enfuit^ 
en commun avec leurs alliés la conquête du 
comté de Baden* Quand Sigifmond auroit pu 
avec bienlëance ou par autorité les obliger à la 
reftitution , il étoit fans douté de ibn intérêt 
d'afibiblir Ton ennemi en confirmant aux cantons, 
conitme il le fit, la propriété de lèurf, conquêtes 
pour line ibmme d'argent* 

Nous ne rapporterons pas les détails de la 
guerre avec les Yalaifans en 14179 Occafionnée 

pa^ 
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par l'ombrage que donnoit à ce*peupîe la puif- 
iànce de la famille die Karea^ dont les Bernois 
«nibraisèreat la cauA : ni ceux de la longue 8c 
cruelle dHrifîon entre les cadrons mêmes & Zurich» 
Ces faits appartiennent à ThUloire particulière 
de ce pays, (Jette dtraière guerre dut fon ori* 
gine aux prétenctons oppofées de Zurich & de 
Schwîtc (iir la (ùcceflion du dernier comte de 
'i oggenbourg. Zurich chercha imprudemment fon 
;^ppiti chez les ducs d'Autriche» Le canton de 
Schwiti voulut que leurs autres confédérés prif- 
ièfit coanoilTance dVne lîatibn fi fijfpeâe. Zurich 
rcfufa de leur foumettr.e cette affaire, &c fur fon 
refus on prit les armes. Les autres çantons^ &c 
Berne même^ malgré fon alliance de 1423 avec 
Zurich) (e réunirent pour fbutenir le parti des 
Suiifcs qui devenoit la caufe de la confédération. 
La guerre fut pouITée de la part des derniers 
avec un acharoemçnty & foutenue de Tautre part > 
avec une opiniâtreté qui tenoît de la fureur ordî* 
naire des guerres civiles. Depuis 1436 jufqu'en 
1446 ces peuples qu\ine défcniè courageuie avoit 
fendus reQ>eitables offrirent à leurs ennemis Iç 
ipeâacle d^une haine entre frères, allumée par 
ratnbition. La furprife ^ le fac de la ville de 
Brougg par Thomas de Falkenllein fut Tévéne» 
ment le plui iênfible aux Bernois* Leurs troupes 
partagèré^Dt atiHi la gloire que les Suiffes acqui- 
rent par leur défaite près de Basle en 1444 y 
lorique l'avant > garde de l'armée que conduiibit 
Louis 9 dauphin de France 9 defiinée à diiperfer. 
Tome î. M 
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le concile aflemblé dans cette ville, âc à dégagea 
la ville de Zurich affiégée par les cantons , les 
vînt attaquer avec des forces fi fupérieures. 

Lmtervalle depuis la paix qui termina la guerre 
de Zuric jufqu a la guerre contre Charles duc 
de Bourgogne 9 fut rempli par diverfès expédi- 
- irons moins importantes contre Fribourg , contre 
la nobleife du Sundgaw & de TAlfaee qui inquié* 
toit la ville de Mulhaufeo, & contre Sigifmond 
duc d'Autriche. Cette querelle donna Heu à la 
guerre contre le duc de Bourgogne, guerre fi 
mémorable dans l'hiftoire de la SuilTe, ^ dans 
laquelle la république de Berne joua le principal 
rôle 8e courut les plus grands dangers. 

Le duc d'Autriche hors d état de fe défendre 
contre les attaques des cantons ^ mit fes Etat^ 
à titre d'hypothèque pour une (btnme d^argent ^ 
Ibus la proteAion de Charles duc de Bourgogne^ 
Ce prince hautain Se colère s'ctoit fait un no:u 
redout^le par des forces qui balançoient celles 

, du roi de France^ & par des exécutions (àn" 
Quinaires contre les' fujets rebelles. Incapable 
des foins tranquilles du gouvernement, tandis 
qu'il cédoit à fa pailion pour la guerre , il livroit 
l'Alâce à un gouverneur infoient , nommé Hagiti^ 
hack , qui ne tarda pas d*offèn(er les- Suiflès 8c 
d'opprimer le peuple de fa province. La récep- 
tion que fit le duc aux députés de Berne qui lui * 

^ portèrent leurs plaintes, en les obligeant de fè 
mettre à genoux, indigna toute la nation. Les . 
ÂUkciâui lévoitës iô iâiiirâat de Hagenbâch ^ 6c 
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i rinftigatioii des canitoos lui firent fiibir le dêr* 
nier fiipplice. On préyoyoit le réâêntitiieiit qulo^ 

pireroit cet affront à un prince vindicatif, qui 
inettoit dans fa conduite plus d'emportement que 

^ Ae ^Ittiqiie. Louis XI travsiUoh avec ufne joié 
itècrète A mettre fon rival aux priièV aveà mé 
fiation a^errîe^ & qui fe faifoit un plaifir d'hu»- 
milier les princes qui ofoient la méprifer. Il Gt 
jouer les reflbrté lecrets ^ui lai étoient fi fami- 
liers dans lé confèif de Serhè o& la faâion fran-*' 
çoife remporta bientôt fur le parti Bourgaignon 
qui cherchoit à éviter la guerre. 

Quelque^ citoyens diftiogués> par leur mériti^ 
6u par letLTs feiviceé ^ s*étoient placés' i c6té ie^ 
fîobles, 8c commençoient à développer le fyftème' 
d'établir une plus grande égalité , en nattant desi^ 
bornes plus étroites à lar jurifdiâioo des va(^ 
faux dans leufs teVres, & aux diftinftions exté- 
rieures des familles , qui bkifent tôt ou tard Tef- 
prit républicain. Cependant la confidération pour 
îa* nôbleâè s*étoit fout enue ï 'elle cohtiottbit d^oc- 
Cupcr les premières charges de TEtat. Depuis le 
premier de Boubenherg que le duc dé T^eringuea' 
avoit prépbfé à la fondation de la ville y cette' 
ft)àîfoa atoit jotii d'une forte de pk'éétninence ^* 
nialgré quelques épreuves qu'elle avoit iàiXtt 
de rinconflance des citoyens , elle avoit été le 
plus (buvent décorée de la dignité . con(ulaire*< 
Mais le crédit d^Adrién dé BbubenBèrg àncienr 

, avoyer 5 pliant devant la nouvelle faveur de Ni* 
colas' de Diesbacii y oe dernier^ jeune ^ ridiez* 
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populaire & ardent, fc dévoua aux intérêts de ïn 
cour de France , avec ua zèle que Je caraâère 
dangereux de Louis XI pbuvoit rendre fufpeâ. ; 
£levé an premier rang, il fut écarter fon anta- 
gonifl» des coniciJs, &c parvint à former une 
ligue nombretiiè dec villes de THelvétie & de 
l'AUàce : les autres cantons fe déclarèrent pour 
le tnême parti. 

Tandis que Charles perdoit Ton temps à aiïîéger 
, la ville de Nuifs, enGueldre, les confédérés pé- 
nétrèrent dans (es Etats, j Le fiége d*Hérxcourt 
fut Févénement le plus mémorable de cette expé- 
dition. Le maréchal de Bourgogne ralTembla des 
troupes pour renforcer la garnifbn : elles furent 
entièrement dé&ites par Tarmée fupérieure des 
alliés , & la ville emportée. Cependant Tavoyer 
de Diesbach , enlevé par uae^ épidémie 9 fut une 
des premières viâimes de la guerre qu'il avoit 
feUicitée. 

Les cfprits étoient échauffés , & Tinfluence de 
ia cour de France fur les réfoiutions des cantons 
refia la même. D*abord ils fe failirent des terres 
d*Orbe & de Gr^dibn , patrimoine des feignettrs 
de Chaloos partifaiis du duc^ ils tombèrent cn- 
fuite iur le pays-de-Vaud qui appartenoit au 
comte de |lomont , & rançonnèrent la vilte d« 
Genève. Charles, brave & glorieux, impatient 
de venger ces pertes, vint en 1476 avec une 
armée brillante adléger le château de Grandfon ^ 
il y entra , & au mépris de fk capitulation & de 
ià parole il en fit pendre ta ga^ nifoo. Dans ces 
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temps où la difcipline militaire n'étoit guère& 
• connue , les ntméfis du duc fe diftinguoient encore 
par la profiifion, la licence & le défordre. Ce 
prince n avoit ni les vues d'im conquérant , ni 
les taiens d'un général f prodigue fallueux pré* 
fomptueuX) il k croyoh invincible. Ses trou- 
pes qui marchoiénf fan» précaufîoai y rèncoiitrè»^ 
rent les Suiffes dans un défilé : ravant - garde 
des Bourguignons repouJlée jeta la terreur dans 
toute Tarmée^ leur déroute fut complète &e 
laiflâ les vainqueurs maîtres d*un immenfe butin ^ 
^011 1 lieureufement ils ne connatiToifint pas eacoreL 
le prix» 

Charles furieux fe retire à LauAtute, ramaflè- 
ée QouveUes troupes & entreprend le fiége de 

Morat, petite ville fîtuce fiir les bords charmans- 
du lac de mêine nom , à quelques lieues de Btroeu 
U ne (avoit m conduire un £égc , ni: fe camper • 
avec avantage. Les Suiflès^^aidés par René ins^ 
de Lorraine que le duc de Bourgogne avoi^ dé^ 
pouiHé de fes £tats, attaquent leurs ennemis eit 
ordre de bataiHe^ Ct faififlfent de leur batterie* 
prelque (ans perte, & taillent en pièces^ la gen« 
dartnerie des Bourguignons. €har!ey efl réduit à? 
fc fauver feul à la nage fur fon chevaL Enfin 
troublé 9 dé(è(péré> trahi par ks fiens, il courut: 
dans le cœur de l*hiver attaquer les Sui/Tes de* 
vant Nauci en Lorraine ^ il y fut défait par eiuL: 
pour la troifième fois^ & trouva enfin (ur té: 
champ de bataille ce repos dont il avoit toujouBk 
été reiineuiiv . • 

iSiliit ^ 
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L'hcureufe i/Tue d'une guerre fi menaçante 
pour k liberté des Quilles , eut une grande in- 
fluence fiir eus par le haut degré ou fut portéf 
leur gloife militiiire. Les penfiom 4es princei 
yoifins introduifirent la corruption dans les con- 
kiU & les comoiuuâuté^ 9 la richeife des dépouil* 
les piiCcpCut i'^aei^i excita Je goût d?s fiip^rdutr 
lés , & apprit à le lâtisfaire en même temps que 
çelui des armes . la jeuoelfe s'accoutumant à des 
expéditions fréquentes, fubites &L tumultueufes | 
jjeviot plus iildocflç à la vojx 4e &s coQduâeurs | 
la nation paya plufîeurs foîir cbèrement cet 

t. 

oubli de la dilcipline ^ enfin des troubles, des 
fliiTQntioQt ^ uoç dégradatiou feniible dans les 
mœurp; fiitpîefi|ue le feul fruit de tant de fang 
prodigué dans des querelles étrangères, êc la 
vénalité de leur bravoiire , leur avidité fi fouvent 
' • trompée , a imprimé une tacbe éternelle à la mér 
inoire de nos ayeus^.. 
^ Les Bernois ne tardèrent pas i éprouver les 
effets de cette nouvelle pente des efprits vers le 
jrenyerfemenl du bon ordre. Ils avoiçint fait dans 
cette dernière guerre la conquête des trois bail-' 
liages de Morat , de Grandfon , & d*Orbe ou 
Echalens, qu'ils confcrvèrent pnr indivis avec les 
Fnbourgeois , avec lefquels ils poiiédoieut déjà eq 
çomnfiuii le bailliage de ^ch^artenl^ourg, ^chet^ 
des comtes de Savoye. La jaloufie des cantons 
populaires fur ces agrandifFemens s etoit raoutréc 
dans Vinilruâion donnée à leurs o0iciers, à loccar 
^pa de 1^ dèrnière guerre , jj^ ne pa$ laiâèi; em« 
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|>loyer les troupes à des fiéges. Le foupçon bien 
fondé que les étrangers répandoient des penlioas 
dans les confeiis 4^s villes, excita de violens mur- 
mures. Une troupe dé forcenés, au mépris des 
défenfes & des avis de leurs magiilrats , fe mit en 
mouvement pour demander compte aux deux cail- 
tons de Berne & de Fribourg de la répartition du 
butin &: des contributions levées fiir les Genevois» 
Il fallut de Targent & de grandes promefles pour 
Jes calmer. Dans la ciraiote de quelque violence, 
ces villes formèrent une union plus étroite en» 
tr'elles. Cette précaution que les cantons démo<^ 
cratiques regardoient coiniiie une contravention à 
la confédération helvétique , faillit d'occafionner 
un ichifme. On s'en remit à la décifion de- Nicolas 
de FIuc j ancien landàmman d'Ùnderwalden. Ce 
magiftrat refpe^table par fa fagefle & Tes vertus, 
père d'une famille nombreufe , s'étoit retiré dans 
lin hermitage , pour finir fes jours dans la réfigna* 
tion & la pénitence. Il prononça que l'union par* 
ticulière des cantons de Berne ôc de Fribourg 
^iêroit annullée, &c que les villes de Fribourg & 
de $oleure feroient reçues dans la confédération 
des cantons. L'admiration qu'on eut pour la piété 
auftère de ce citoyen illuftre , jointe à la recon« 
noiilànce de fes compatriotes , lui valut , après U 
mort , les honneurs dus aux plus grands héros» 

L îic forte de préfomption turbulente s'étoit eiu- 
parée des efprits , 8c donnoit à la nation un carac- 
tère inquiet & vindicatif, qui caufoit de conti-» 
QgçUes aÙarmes à fes voiiins« Il s'étoit formé e». 

^ M iv 



Digitized by Google 



184 fi E R 

Suabe une ïï^iic nombrcuie deianoMeflê, /on? le 
titre de Vécu de iS. Gtorge. Des caufes très-iégése» 
firent éclater en 2499 une guerre fdrt vive entre 
cette ligue & les cantons. On Te livra fur toute 
la frontière des combats fréquens , dans Icfquete 
ks SuiiTes confèrvèreat une fupériorité décidée. 

Ce nouvel accroifôment de gloire ne fit qa*ditg» 
menter la manie des expéditions milttaires. Les. 
princes voifins ^ inftruits des moyens de gagner 
les cbeft des confeils, firent, déformais de la 
valeur éprouvée des Suifles le principal ihftru^ 
ment de leur ambition, & Tltalie en devint le 
théâtre ordinaire» On vit ^ à la honte de la nation^ 
ks folliciteors des cours étaler de Tor & les pn>- 
mefiès, les cantons ie partager entre des intérêts. 
oppoCés , ciianger de parti en laveur du plus 
ofirant ^ & enfin leurs bandes vénales oppofées^ 
les unes aux autres fiir k champ de bataille* $i 
ks magiilrats aflëmMés prenoieot des ré/ôlutionst 
vigoureufes contre ces défordres, le crédit dea 
coupables les déroboit au châtiaient ^ &c la voix 
de Tantorité n'etoit qu*une nouveUe Se inutiht 
dénonciation d'un vice enraciné dans k cœur de ' 
ces républicains. Certainement cet abus qui dés- 
honora long-tetnps la nation^ fiit alors porté à un 
plus haut degré à BgrHe que dans aucun des autres 
cantons. Ces campagnes, quelquefois glorieufes,^ 
des Suiifes eti Italie , ces intrigues dout ils étoient 
les diipes , & dont ils iê vengeoient en abandon» 
nant un parti pour^in autre; des viâoires inuiifest 
dcâ xévûluuoii^ rapidcS| ces iouiaées célèbres âs 
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Fornoue, de Novare, de Marigaan &c dé la Bico- 
que^ tous ces détails, s'its ne font "pas entièreineot 

étrangers â l'hiftoire générale de la nation , du 
moins n'appartiennent-ils point à Thilloire parti- 
culière, dont nous ne traçoiis^bi que les traits kff 
plus importâns. 

Au commencement du XVI fiècle les trois der* 
niers cantons furent reçus dans Taliiance générale^ 
Ce fiècle offre deux évéaemens bien important 
pour la république de Berne ^ la réformation 8c la 
conquête du pays- de - Vaud. 

Zurich avoit donné i exemple de la réformation» 

iLes eQ>rits étotem trop partagés à Berne fur cette 
queftSon, pour que le iënat osât la décider f il 
fèmbloit nieriie que ce corps ne fe prêtoit qu'avec 
répugnance à cette qouveauté, (bit par la crainte 
des trouble^ qu'elle pôuvoit ocçafionner, foitpar 

' le regret des bénéfices que h cléricatuie oflfrott 
aux familles , ou par un mécontentement fecret 
de la liberté avec laquelle les réform^eurs atta^ 
quoient non«feulement ce qui leur paroiilbit des 
erreurs dans le dogme ^ ou des abus dani le culte, 
mais la corruption introduite dans letat par des 
penfions aviliifantes , les enrôlemens pour les (êr* 
vices étrangers tolérés par des magiftrats vendus y 
8c dont leurs fils étoient les inflrtimens ^ enfin la 
dilTolutioii de la fubordination & des mœurs, 
cauiSe par l'habitude de la licence chez une milice 
annuelle, incapable d'aucun frein, fi^ller, Tapôtre 
de la nouvelle doârine à Beriu ) n'avoit p^mx cette 
airdeur intrépide des autres ré/ormateto ^ £i 

I 
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. modération timide le fit échouer à Soleure. Sam- 

l'appui de Nicolas de Watteville, prévôt du cha- 
pitre, auquel fon nom & fa conlidération per- 
lonDeile donnoieat une grande influence , il rif- 
quoit de o*avorr pas un meilleur fiiccès à Serai* Le 
ùiiài encourage par les invitations de^ Zuricois à 
fecouer .le jçug du pontife romain, follicité par V 
4'autre$ cantons de ne pas k détacher des princi- 
pts de leurs ancêtres , preno'it des réfelutîons con« 
tradictoires. £n6n îe parti pour la réformation prit 
la fupériorité dans la bourgeoise , & entraîna le 
confeil des deux^cent, Une .difpute publique fut^ 
en 1528 le fignal de la révolution. Le peuple qui , 
au défaut de Ja convié^ion , ne tient aux opinions 
. que par. la force l'habitude , fuivit facilement 
l'exemple de fjss maîtres. La réformation, propo* 
fée aux communautés fut (bumife à la dccifion des 
. voix : partout où la pluralité lui étoit favorable, 
. l'ancien culte fut aboli ^ où le parti contraire étoit • 
prépondérant , en feignant de conferver l'entière 
liberté des confciences , on f« réferva de reprendra 
la délibération quand on le voudroit. 

Cette révolution ne laiila pas de eau fer divers 
mouvemens. Quelques communautés réfiftèrent 
^ par la force : des voifins attachés à Téglife de 
Home foutinrent ouvertement leur caufe. Dans 
d*autres lieux le payiàn qui s'étoit flatté d'un 
a^ranchiiTement des ceplès ecçléfiaftiques 9 iè 
révolta pour piller les couvens dont le gouverne- 
ment avoit faifi les revenus* ^L'emprelTemenr des 
'fiuriçoïi pour (aire triompher leur religion dan$ 
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les pays où ils n'avoient que la co- régence , excita 
l^ne guerre civile entr» k$ c^ntOQS. Le défaut de 
prpdence & d'ordre , que la circonftançe d^une 
omette pôHce encore mal aâènnie & d^une fer? 
nientation générale des efprits, fource de méfiance 
^ de contradidionç j pçut faire excufer , fit fuçm 
ipomber la caufe des cantons réformés ^ par deux 
défaites qu'efliiyèrent les Zuriçois , & dans la 
première dcrquelles Zwiugle perdit la vie. La 
réfQrmatioQ fut étouffée dans plufieurs bailliage^ 
communs ou elle avoit été introduite ^ elle ta% 
tn^intenue dans les cantons qui Favoient adoptée. 

Sans appuyer fur les raifons en faveur de ce 
phangement de doôrine, adopté dans une grande 
partie de TEurope , il faut convenir que les fuite$ 
f n ont été fort avantageufès pour les états qui ont 
embrafle la réformation : ils ajoutèrent à leur 
liberté politique l'indépendance d'une domination 
étrangère, qui $ quoique limitée de droit aux affai* 
fes purement fpirituelles , avoit , dans le fait , 
cherché à çngloutir la puifTance temporelle, &ç 
excité des troubles induis che|L les nations qu'elle 
n'avoit pu réuffir i opprimer. Nos républiques 
preteftantes fe formèrent un fifc des revenus faifis 
fur les ordres religieux qui çefsèrent ainii d être 
inutiles aiibiçn public ; la force des gouvernement 
s^accnit f & les connoiflances utiles firent des 
progrès fenfibles. Ava..t cette époque l'ignorance 
&la pauvreté du bas-clergé étoient fi grandes | 
gu'on avoit de la peine à trouver,, pal-niiceusç 
d'entr'eux qi^i etnbrafs^rent I4 nouvelle do£|rine;^ 
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des fujets capables de lire l'£criture-Sainte ^ Se qur 
cuifent le moyea d'acheter l'évangile & la liturgie» 
Pendant que cette grande ailaîre aghott Tinté* 
rieur des cantons , la république naiilante de 
Genève luttoit contre les projets des ducs de Savoye 
qui cherchoient à étendre dei droits qu'ils avoient 
' dans cette ville , pour raflbjettin Une fiicceflionr 
de plufieurs évêques , choifrs dans kur maifon ^ 
leur avoit fourni des prétextes pour confondre le» 
droits du iiége avec les leurs ^ 8c pour employer 
une autorité légitime , afin de couvrir Tufiirpa^ " 
tion. De-liî naquirent des difputes, de^ perfécu^ 
tioQSy des révoitcs. Depuis la guerre de Boui^ 
gogne , Genève entretenoit des liatfons avec le» 
villes de Berne Bt. dé Fribourg^ elle s^afflura len» 
afTillance par une conibourgeoilic en Bien- 
tôt le parti des Eidgnofs (mot allemand qui fignifie 
les Confédérés ou Suilfes , & que les Françai» 
^ prononcèrent Huguenots) remporta fiir les Mam^ 
nieius ou Savoyards : H fe commit des hoftîlitéy, 
on fit des trêves fuivies de nouvelles attaques & 
dé nouveaux accommodemens. Le duc cherchoic 
à rompre Talliance entre les trois villes : par irae 
prononciation d'arbitrage du comte de Gruyères 
elle fut anmillée : par une autre prononaatioa 
des cantons neutres elle fut confirmée, & au** 
cune des deux fenterices ne put être exécutée. 
Enfin on convint d*uae trêve entre le duc & la 
ville de Genève^ fou» peine pour le duc, s'il 
la rompoit , de remettre le pays-de-Vaud aux 
deux canioos de Berne & de Fribourg^ & pouc 
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les Genevois y d être déchus de la combourgeoUie;, 
La doârine de la réfprmation s*étaut répandue 
dans Genève, y trouva les esprits diipofès à em- 
brafler un parti qui anéantiffoit la jurildid^ion des 
évéques. Fiibourg déiapprouvoit autant cette 
révolution que Berm la faVorifoit : la première 
renonça auflitôt à la combourgeoifie ^ les Bernois 
au contraire profitèrent en I53<|> de l'irniption des 
Français dans le Piémont , pour exiger du duç 
Une Iktisfaâion dans des termes qui dévoient pro- 
curer un refus. Alors , ouvrant la campagne au 
cœur de l'hiver ils fourinrent en onze jours de 
temps, préfque fans coup férir, ce beau pays qui 
s'étend de Morat jusqu'à Genève. Les Fribour«< 
geois regrettant d'avoir imprudemment renoncé 
au même titre , fe hâtèrent d'avoir part aux 
dépouilles de la maiiba de Savoie. Dans la con- 
quête des Bernois étoient compris Lauiànne 2e 
les domaines de Tévéque de cette ville , toutes les 
villes & terres fur le bord fèptentnonal du lac de 
Genève y le Chabiais le pays de Gex. Us aboli- 
rent dans tous ces liçxix le rite romain; mais 
enfiiite, quand en 15^3 9 Gex & tout ce qui eft ' 
au-delà du lac rentra fous robcilllince de la maifba 
de Savoie, la meffe y fut bientôt rétablie. ^ 

Les comtes de Gruyères refusèrent de prêter 
hommage pour les anciens domaines de leur mai* 
fon dans le pays-de-Vaud. On ufa de quelque, 
indulgence d^ns le commencement j mais comme 
cette maiibn fe trouva Surchargée de dettes ^ les 
ien états de Merat iç de Fiibciirg achetèrent Icf 

f 
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droits des créanciers, &l avec une rlguenr qué tâ 
feule politique poavoit juftifier , ils dépouillèrent* 

en 1554 le dernier comte Michel de^ terres de 
Gruyères, de Rougemont 6c d'Oron , & les par- 
tagèrent cntr'eux. Ce fut le dernier àgrandiire- 
ment de la république de Berne ; depuis fa paix 

avec la Savoie les limites de fon territoire n'ont 
plus varié. 

* L'alliance entré Èerne & Genève dervint perpé^* 
tuelle en 1557 , par Pentremife des cantons, qui 

s'intérefToiepi à la confervation de cette républi- 
que, &c refusèrent cependant de raffocier à leur 
confédération* Zurich accéda à cette alliance pér-^ 
pétuelle des deux- villes, en 1574. Dans le même' 
temps, Henri Tll, rôi de France, garantit à Berne 
la propriété du pays - de - Vaud. Succeflivement 
diven cantons accordèrent la kneme aiTtirance, Ce»' 
pendant la mailbn de Savoie n'abandohnoit pas le 
projet de le recouvrer : on s'obfervoit avec inquié- 
tude^ les trêves, les traités mêmes ne mettoient 
pas la ville de Genève à couvert des allarmer 
d'une hoftilité foiirde 6ti d'une guerre Ouverte. 
Des particuliers attachés à l'ancien fouverain tra- 
moientdans le pays -de -Vaud des confpirations 
«pie ces princes- dé£ivouo4ent' quand elles' avoient 
échoué. Les circonftances , particulièrement les 
différends des ducs avec la France , préfervèrent 
' Genève & fes alliés , mieux que leurs propres' 
forces. Enfin Pefealade , tentée en léoz contre 
Genève par des troupes de Savoie, a été le der- 
nier aâe d Wliiité préméditée : depuis lors cettr 



Digitized by Google 



B E R . * i9t 

tTîaîfon ayant trouvé loccafion d'agrandir fes pof^ 
> ièinions eu Italie, entretient des liaifons coriilan- 
tes de bon voifinage & d'aimitié avec &t voifins 
les Suiffes ^ avec Genève , & avec la république de ' 

en particulier. 

» Pendant le XVIc fiècle & le commeccement du 
XVII* y les Suiflès fe maintiofent dans ïufàge de 

^ vendre leur fan g à qai leur en of&oit le plds 
haut prix : cependant ces troupes mercenaires s'ae-' 
coutumèrent à une forme de ferVice un peu plus 
régulière, mais toujours pouf des expéditions mo- 
mentanées. DanSt Tétat de Berne en particulier mus 
retrouvons encore ces contradidtions fréquentes 
entre les réiolutions du gouvernement 6c la con- 
duite des citoyens les plus accrédités ^ & quand il 
le failbh des levées avec l'aveu du ibuverain, ou 
il y avoit abus dans Temploi de ces troupes auxi- 
liaires, ou rinexécution des promefTes ftipulées - 
donnbit occafion à des plaintes & des foupçons 
•contre les chefs. 

Les fuites de la réformation causèrent anflî 
divers troubles. Des efprits foibles abufant de la 
leâure des livres faints, fbrmoient des feâes, 
parmi lelquelles celle des anabaptifles fiit toujours 
la plus nombreufe & la plus dangereufe , par le 
refns que font ces fanatiques de porter les armes,, 
& d'obéir aux magiftràts. Le gouvernement 9c le 
. clergé, frappés peut-être des încobvéniens de ces 
^ opinions bifarres, févifToient quelquefois contre 
la folie & Terreur de bonne foi , avec tout^ la 

rigueur que ttiériteot le crime &l'lmpaftiire% 
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Il eft vrai que l'indocilité des payfans, autrefois 
Sàrbj maintenant remplis d idées d'iadépendance ^ 
n'avoît pas befoin d'être encouragée par des pré- 
jugés religieux. L'habitude de la vie militaire , 
Texemple des cantons populaires, lopinioa four- 
demeut répandue lors de rétablifTeiuent de la 
«éformatton^ que les terres devaient être déchar- 
gées de toute redevance j tous ces principes ren- 
dolent les payfans mécoatens des impoiitions mo- 
mentanées que rinfufHrance du fifc faifoit exiger 
dans les beibins de Tétat. Sans doute des lieute- 
nans du Souverain ne {& conduifbientpas toujours 
dans Tcxercice de leurs empioiv avec la modéra- 
lion & la prudence nécefTaires pour ménager ua 
peuple préoccupé de pareilles idées. Les murmures 
avoient éclaté plufieurs fois. En 1653 , les payfans 
des cantons de Lucerne^ de Berne y de BasU & de 
SoUun formèrent des affociations 9 & en vinrent 
enfin à une révolte ouverte* Dès que cet exemple 
contagieux eût entraîné quelques fujets des bail- 
liages communs, les. cautons démocratiques furent 
ks. premiers à marcher contre les rebelles. Cet 
derniers furent bientôt difperrés partout où ils 
s'étoient attroupés. Un corps de ces payfans ameu- 
tés marchoit contre Berne y tandis qu'un autre 
tenoit Aarau bloquée \ ils osèrent tenir ferme con^ - 
tre les troupes auxiliaires de Zurich & de quelques 
autres cantons^ mais les premières volets de canon 
en firent déferter le plus grand nombre j le refis 
ie fournit, en livrant iès chefs ai| iupplice* 
En 1655 9 les cantons eux-mêmes & brouillèrent 

eutr eux ^ 

r 
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entr'eux, par une fuite de cette rivalité ixialheu- 
reulè de deux religions qui foumifToit journelIe« 
ment des fiijets de plaintes & de mécontentemens. 

Quelques familles d'^t/:, dans le canton de 
Schwitz, s*étant réfugiées à Zurich pour embraifer 
la réforn[iation , demandoient à emporter auffiieurs 
biens. Sur le refus de les fatisfaire leurs nouveaux 
protecteurs en appelèrent au droit , iuivant les 
foruies déterminées par les alliances entre les can- 
ton». De nouveaux refus provoquèrent des hoftir 
lités. Cinq cantons catholiques s'unirent pour la 
même caufe. On cherchoit à ic prévenir les uns 
les autres dans la faiiie des bailliages communs» 
Leis troupes Bernoilès qui défiloient iànsprécau^ 
tion iiir Br^mgarten , furent défaites par les Lu^ 
cernois près de Willmerguen, & forcées de fe 
replier en défordre fur Leutzbourg. Cet échec fut 
bientôt fuivi d*un accommodement entre les deux 
partis , par Tentremifê des cantons neutres. 

Pendant ua demi^fiècle la tranquillité parut 
aiiérmie dans Tintérieur de la SuifTe j cependant 
la<défiance fubfiftoit toujours. On s'obfervoit plus 
qu^on ne s^accordoit : chaque parti fê fortifioit par 
des unions particulières 6c des traités avec des 
puiiTances étrangères. Dans les cantons démocra* 
tiqâes 9' le. peuple fier du fouvenir des avantagea 
remportés dans les premières guerres civiles , a^a- 
nifeftoit trop de mépris pour les proteftans : il 
coniptoit fur l'appui de la France, pu la religion 
catholique étott devenue triomphante par roppret 
iion entîèfe des réfofmést Mais 4ans le temps qua 
Tçmc /, ' ff 
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t:ette monarchie {9 trouvoit engagée dans une 
guerre très - malheureufe , les deux cantons de 
•Zurich Bl de Berne trouvèrent un moment favora- 
ble pour menacer à leur tour. Telle fut la vraie 
origine de la guerre iuteihne eq 1711 , dont la que- 
•»tie entre l'abbé de St. Gali & les Toggenbouf' 
gcoii fournit le prétexte. Les Bernois eurent 
• d'abord Tavaiitage dans un vif engagement près de 
-Bremgarten. On étoit occupa des préliminaires de 
4a pais 9 quand les troupes de cinq- cantons catho» 
'Jiques rompirent bniiqiiement la fittpenfion d'ar* 
mes : elles furent entièrement défaites dans les 
•mêmes champs de Wiilmerguen , où leurs ayeux 
-avaient remporté Tavantage. Les vainqueurs irri* 
-tés' de cette (urprilê, imposèrent des loix plus du- 
•res aux cinq cantons découragés par ces défaites. 
Ceux-ci furent obligés de renoncer à la co-régence 
^ >du comté de Baden & de la partie inférieure dea 
b'ailliages Ubrss; .ftr/if obtînt for ta Thurgorle^ 
fur le comté de Sargans, le Rheintal, &c. des 
■ droits égaux à ceux dont jouiiloient les fept can- 
tons <iepuis la première conquête de ces {nys* . 

Amii la république de Berne vit la paix rétablie 
au dehors; dans rintérieut Tordre étoit affêrini ) 
-des fujets fideiles 6c fournis, contens de jouir de 

leur- 'fKT^H''^^^ 6ns ambition & fans troubles y 

étendoient chaque jotfr lemf' îtidnftvie , qHë le gou- 
vernement encourageoit. Dans la capitale , Taî^» 
iiànce des familles patriciennes animoit ^ circula- 
tion des TÎchelfes. Les mœurs s'adoDciflbient, une 

.parfaite iccurité appeloit le luxe ôc le goût des 
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arts. Au milieu d*un calme en apparence fi folide,- , 
ie toriDolî un orage qui pouvoir ébranler les foa- 
depienâ de TËtat, il s'étoit coofervé une trad^ionf 
rage, comme noutf le verrons- bientôt, très^ 
peu vrairemblable, que dans les premiers tempsr 
la république le pouvoir législatif & fuprêfiiQ 
«voit ét^ attribué par la loi fondamentale à tout 
}e corps de ta bourgeoifie. Quelques infenfés , an> 
bitieux ou dupes, firent, en 1749, de cette tradi- 
tion le prétexte d'une confpiratioxi atroce contre 
le gouvernement. Le complot fut évenf^ ^ qiiel? 
^es-uns des chefs eurent la tête tranchée*. 
. Quand on fuit Thiftoire d'une nation quelcon- 
que 9 on voit que de tous les ouvrages^ des honih 
éMs j laconftitutioix d*un Etat eft celui qui s'achève 
le plus lentement. Les hommes ne font guères des 
loix par prévoyance y ce font les inconvénicns qui 
àppèiknt ks règles , les abus & les befoips qu{ 
font\paitre'les loix; de les circonilances variée^ 
fuccafîîvement dans tout Etat qui n'a pas encore 
atteint Ton dernier période d'accroiirement, déter- 
tminenC nécelTaiirem^Rt les foi'mes des éleâions^ 
lés lîmitcii^ d»s pouvoirs & Içs rapports des diver- 
iès parties de Tadminittration. Vouloir ramener lesr 
goqvernemens à leijr fprrae originaire , ce feroit 
la plupiaurt ,du tjsnips vouiotr forcer un homme; 
fait è rèv^tif leï habitsr de (a première enfance. 
J\ eft apparent que roblcnrité dont eft enveloppée 
• Torigine du gouvernement de Bfrne , provient 
Aïoins du défaut, de.inpnumens que de la fimpli- . 
tiié d^ lemps , , c^ui |ie dem^^oit pas ençoré dejr 
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formes fi exaâemeitt déterminées» Nous voyodf 
«fqe les familles nobles y qui Vétoient fixées dans 

les villes allemandes, pour fe mettre à couvert 
de la tyraouie' des grands barons , reiupliiioient 
â-pev'près partout les premières charges 9 avec un 
pouvoir proportionné à la confiance des autres 
citoyens, julqLi':4 J'tpoque où TeTprit mcrcautilé 
f>c artifan convertit les conilitutious de la plupart 
des villes impériales en démocraties diviiëes 8c 
Tcgies en forme de tribus. II feroit bien fingulier 
que Berne ^ par une deiimec toute contraire, d'une 
démpcratie bourgeoife , fût devenue une ariièo» 
ci^atie patricienne , ' ians' que nous eoonuffions les 
époques d'une pai-eille révolutioiù 

Le loi fur lequel le duc de Zeringucn fit bâtir 
la ville de Berne éxo'xx un fief immédiat de TEm* 
pire : par fa mort , arrivée èn 1 2 ï 8', cette Ville de- 
vint de droit ville impériale. Frédéric II confirma 
aufîîtôt les imn.unités accordées par le fondateur, 
^ donna aux Bernois cette btdle d'or qui fait le 
jpremîer code connu & autentiquede leurs loix, 
tant civiles que de police. Il eft marqué dans • 
l'exorde de ce code qu'il eft dreffé fur le modèle 
des loix de la ville de Cologne; Oii conclut de 
cette bulle d^or que la communauté dvoît le droit 
d'éî?re ch;iqnc année l'avoyer , dè ehoifir le curé, 
de difpenrer un citoyen des dharges publiques, 
de juger de la vie & de la mort- en certains cas j 
de <iécVdCT fiir les dtfféréns entre 1er bourgeois 
les mtîrchands étrangers en temps de foire , & 
Ue f^irc de nouvelles ioix* La^omrQunauté^xer* 
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f oit-elle ces droits dans des airemblées générales S 
Si un pareil ufage avoit fait une partie eflentieile 

de Ja conftitutioii , manqucroit-on cl'cxcuiples fuf- 
fîfans.ôc fuivis pour le conitatcr ? La q^ueiliait 
pourroit • elle être dooteufe ? Quelques - uns des 
articles fiis- mentionnés de la bulle d*or n*attrlr . 
biient pas même clairenrent à la communautc les 
droits dont il y ciï queftioo. Nous avons déjà ob* 
ièrvé que Berne ne fut point peuplée de marchands 
& d*arti(àns , qui euilent ambitionné le pouvoie 
de Te doimcr à eux-mêmes des pnvilcgcs, mais.' 
de propriétaires bL de cultivateurs qui cherchoient 
une proteâion pour leurs domaines êc leurs tra^- 
vaux. La nobleflè qui s^ établit, qui s*y main-» 
tint pendant trois iiècles prerque exclufivemeat 
dans les premières charges , pendant que dans 
d'autres yiUcsi la conftitution étoit devenue plur 
populaire, auroit - elle confenti â fe confondrez 
d'abord avec ralFemblée d'un peuple agrefte , 8c 
à Cs foumcttre à Ton autorité? Ce terme de comt- 
munauti eft à Venifê , à Gênes> & dans toutes les 
ariftocraties , le fynonyme de répubUque. On ap«> 
pelle encore le confeil fouverain de Btrne^ & des 
autres villes ariilocratiques, Us confeUs ù bourgeois^ 
Voilà au moins des argumens aflez forts pour 
balancer toutes les raifims dont pourroit s*àppuyec 
ropinion contraire* 

Toutes les recherches qu'on a faites jufqu'icî 
fur les fources des lois de la ville de Berne fur 
Toriginc de fa conftitution politique , confirment 
la iorte préfouiption qu'elle fut anilocratiqua des 

N iii 
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les premier» temps. Voici ridée qu'on peut s'en 
faire d'après les momimens connus, ^e château de 

Nideck étoit un fiége de jiiftiçe, où le duc jugeoit ' 
les eau fes portées devant lui. Pans la nouvelle 
ville 9 bâtie fur, la même place, il établit une jus- 
tice ordinaire de douze aflêfleurs , nombre géné» 
ralement fixe pour ces tribunaux^ ce corps étoif 
préiidé par le fcàouUheifs. Pouze autres membres 
ajoutés aux premiers fôrmoient le confèil^e po« 
lice & d'adminiftration , & jugeôient les caufes 
plus importantes : le même chef y prélîdoit. On 
appela ce corps de magiftrature fculutus & confu- 
Us^ avoyer & confeil. De-là le titre de fçhoulthtifs 
pu d'avoyer demeura affc£bé à la première charge 
jde la république. L'empereur, comme nous le 
voyons par un ade de 1244, avoit établi la ville 
lie Berne pour adminiftratrice de la portion de la . 
petite Bourgogne qui lui appartenoit. Le territoire 
qui fut d'abord accordé à la ville étoit partagé en 
quatre bannières ou difiriâs ^ la ville fut diviféç 
ile même en quatre qurtiers, diftingués par la 
idénomination des quatre abbayes bourgeoifes , 
dés boulangers y des maréchaux , des bouchers , 
£c des tanneurs. I^es qiiatre ixannerets , tirés des 
tÈpiatre abbayes , étbient les chefs chacun d^in 
quartier de la ville & d'un diflrid de la campagne. 
Les quatre bannerets étoient les premiers officiers 
inilitaires ; & comme la police de TEtat devoit • 
iiéceflài)*ement prendre une empreinte de Pétat de 
guerre habituel dans lequel vivoient les citoyens, 
I^S {baqnere^ç eurent une principale par| à Tadoii- 



4 



Digitized by Google 



4 



B E R 

aiftratioii publique : la partie économique devint 
enfin leur département, quand le militaire fut 

réglé fur un autre pian. Les bannercts choifilFoieiit 
[nue bourgeois les plus confidérés dans les divers 
quartiers , qui étoient appelés aux délibérations 
importantes , &'avoient encore au XVIb fiècle , 
avec les baunercts , le droit cxclufif d'élire les 
membres du grand confeil des deux-cent. 

Il eft au relie très-apparent que dans des cas 
extraordmaires d*impofitions , de déclaration de 
guerre & d*alliances , la communauté étoit con- 
fultée^ ou du moins qu'on lui faifoit part des 
projets & des délibérations de (es magiftrats. Nous 
en trouvons des traces non équivoques dans les 
^ annales de la république. D'ailleurs dans une fb- 
ciété où les membres ne fout pas encore attachés 
à l'Etat par de grands intérêts ^ les (ùccès dépen- 
dant plus-du concours unanime que de Tautorité^ 
les afTemblées communes deviennent plus néceC» 
iaires , pour lier chaque particulier par lexprenioa 
' roanifefté de la volonté générale* Mais dans les 
beiôins preflàns on afièmbloit de même les com* 
munes des campagnes, dans la vue de leur infpirer 
par cette marque de confiance ^ un phis grand 
aèle pour fervir la patrie ; & cependant perlbnne 
n'a encore fongé à conclure de cet ulàge que les 
communes des campagnes euileut alors quelque 
part direâe au gouvernement de TEtat. Un grand 
nombre de citoyens habitoient à la campagne , & 
dévoient préférer de voir les affaires confiées à un 
corps repréfeutatif. Quelques indications des pre-. 
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trîers temps prouvent Tufagc de joindre au confeil 
des feizc une commUfion de bourgeois* Un inilru- ' 

ment de 1294 indique déjà les noms de deux cent 
. bourgeois élus par les feize. Un édit de 1314, 
porte en titre : Nous Avoyer^ confeil ù étux ctntj 
f avoir faifons. Des aâes de 1337 & 1339 fuîvent 
Ja inc. ne forinulc. C eft donc par une erreur pal- 
pable que quelques modernes ont fixé la date de 
rétabliirement.du grand confeil à Tannée 1384 ^ 
en Aippofànt que Témeute des bourgeois arrivée 
i\ ccîtc époque occafîoniia cet établiflement. Tou- 
tes les circouilances de ce fait prouvent que ce 
fut un concours de tnécontens, & non une con- 
vocation rég^ulière. Etoit«il vraifèmb table d'ail- 
leurs que la hourgeoific cnt cho;li le n^o.nent où 
elle avoit à fe plaindre de fes magiilrats^ ou plu* 
ileurs confeHlers furent dépofés, pour renoncer, 
en faveur d*un çorps repréfentatif , au droit de 
s'aflembler , fi elle avoit été en poilellicui légitime 
de ce droit? 

Il feroît encore bien étonnant que pendant tout 
le cours des XV* & XV1« fiècles , dans ces criies fi 
fréquentes de ces petits fitats, avec cette licence 
qu*iutroduifit l'habitude des courfcs militaires , 
dans cette fermentation caulëe par ladiverfité des 
opinions fur la religion , & k Poccafion des acci^ 
fations fi répétées, & malheureufement fi fouveiU 
fondées, de prévarication ou de corruption chez 
les premiers magiftrats, ni la bourgeoifie, ni les 
communes delà campagne n*euflcnt rappelé Tu/âge 
dtis aifeaiblées générales , bL qu au milieu de taot 
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de démocraties le fouyeoir a'en fut entièrement 
perdu , fi jamaM cet u(àge avoit exî&è en vertii 

,des premières conftitutions. Nous favons au con- 
traire que les aiTemblées du grand confeil étoîent 
fort rares dans le dernier fiècle. Le fénat pu petit 
confeil expédioit feul la plupart des alFaires. Lors 
de la guerre de Bourgogne on vit le parti d'un 
avoyer exiler . Tautre dans fes terres , s'aiTembler 
daiis des maiibns particulières, & difpofer pour , 
ainfi dire du fort de l'Etat. Il n'y a qu'à jeter les 
yeux fiir les détails des lois & fornit^s de la conf» 
titution, pour fe convaincre qu'à Berne ^ jufques 
vers la fin du dernier fiècle , Texercice de la puif» 
fànce exécutrice ét<Ht entre les mains d'tm petit 
nombre de magiflrats. Bien loin qu'il paroîfTe que 
le pouvoir du confeil ordinaire , celui des banne^ 
rets & -des fè^ts ait été anciennement plus pré* 
caire ou^plus borné; ce n'eft que du temps de nos 
pères & de nos ayeux qu*ont été portées les loif 
qui fixent ii fagement les limites de ces pouvoirs. 

Dans les démocraties bourgeoifes ( & diverfe* 
ment modifiées) des villes de commerce , la no« 
bklîe a été fiiccefTîvement dépoirédée deibn auto- 
rité prépondérante, par les corporations des artK 
fans ou les tribus \ à Berne elle s*eft affoiblie fiiivatlt 
le cours naturel des générations ; d'autres noms 
ont remplacé ceux qui , par défaut d'héritiers ^ 
venoient à s'éteindre. Des familles patriciennes 
ont fuccédé aux talens, à la fortune & au même 
cfprit de cette ancienne noblelTe ; le plan &: la 
lerme du gouveiuement n'ont point diaogé» 
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C'eft le cc^nfeii des. deux-cent , dans lequel tous 
les autres collèges font réunis 9 qvi ^ fous le titre 
d'avoyer , ^tii & grand confeil , ou ^avayer , con» 
ftil & bourgeois de la vilU 6» république de Berne , 
exerce fur tous les fujets de cet Etat le pouvoir 
fouveratn , fait des lois U les révoque , juge de 
toutes les afiàîres intérieures évoquées devant lui j 
donne aux autres tribunaux leurs pouvoirs com- 
pétensy forme des alliances 9 les renouvelle , traite 
de la paix & ^e la guerre , & juge de la vie ou 
de la morn Nous avons vu que ce confêil étoit 
vers la fin du Xllb fiècle compofé réellement de 
deux cent perfonnes. Les bannerets 6c feize, qui 
avoient le droit d'en élire ks membres , ne itii^ 
voient aucune règle fixe , ni pour les époques des 
nouvelles éledions ^ ni pour le nombre des élus. 
La faveur avoit étendu le nombr^ des membres 
du grand confeil au-delà de trois ceiat ^ avant 
qu'une loi Teut fixé à. deux-cent quatre*vîogt & 
dix-neuf. Depuis que ces places font plgs recher- 
chées ^ on attend qu'il y ait au moins quatre> vingt 
places vacantes , pour conteilter plus de préten- 
dans. Cela fait qu'il fe paffe huit à dix ans d'une 
nouvelle éleâion.à l'autre : il faut pour pouvoir 
y prétendre avoir vingt -neuf ans accomplis. L^ 
petit conièii ou lenat. avec les fét^eniers ibnt les 
éleôcurs de droit : chacun peut recommander un 
iujet , 6c les avoyers deux* 

Dans les délibérations en denx-cent , ies féna- 
\ teurs ont. un rang diftingué, & (ont invités par 
leurs noms à opiner ; les membres du gruud coa- 
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. kiX opinent enfuite fur une invitation générale de 
Tavoyer ou préftdent. Chaqnç membre â fe droit 
de propofer tout ce qu'il croit utile à l'Etat ; le 
préddent doit foiimettre toutes les opinions aux 
fuiTrages. Aujourd'hui que le grand confeil prend 
conuoiflance de preique toutet les affairjes^ les 
aflèmblées fe tiennent ordinairement trois jours 
par femaine > hors les vacances des moilTons &L 
des vendanges. 

4 Le confeil journalier ou iënat s*a£femble à-peu- 
près tous les jours. Toutes les affaires qui doiirent 
jêtre portées en deux* cent , font premièrement 
traitées en iënat. Il expédie les affaires courantes 
de police , difpofe de la plupart des cures ou 
charges eccléfiaftiques , des places fubalternes tant 
civiles que de police ; juge en dernière iniUnce les 
procis criminels 9 Â Texception de ceux qui regar- 
dent les citoyens deBrm^, & des droits de juftice , 
criftiinelle réfervcs à quelques viiks Se vaflaux, 
L eledion des confeillers fe faifoit autrefois par 
les bannerets Scies fei^e^ immédiatement avant I9 
réformation le grand confeil (e l'attribua , & ce 
fut un prélude de la réformation que le confeil ne 
favorifoit pas affez au gré de la bourgeoiiie. Aut 
jourd'hui cette éleâionfe&it d'après un plan bien 
combiné, qui a pour but d'empêcher les effets dm 
la brigue par un mélange du fort. Ce confeil ou 
fénat eil compofé dès deux avoyers ^ des deux 
quefteurs ou tréferiers , des quatre bannerets ou 
tribuns , de dix-fept con&illers , & enfin des deiiit 
(oufçiiiers fecrets | (}ui| fuivan; la d^te de Içuf 



♦ 

Digitized by Google 



104 B , E R. ' 

élcâïon , fiTCccdent aux places vacantes dans le. 
iënat. L'oifiçe de ces derniers eA de veiller dan» 
les délibérations des confeîJs, qu'il ne fe pafle rieii' 
cont'-e l:s conftitutions du e^'^uvernemeiit. S il y a 
lieu de le plaindre de déni de juâice j ou d'autres 
abus importanSy les membres du grand confeil 
peuvent p ir monitoire faire propo{èr l'affaire pac 
le canal d'un confeiller fecrct. Le titre tant du 
, confeil {buveraiii que du fénat ell ; Magnifiques j 
Hauts j & Fuiffans ^ Souverains Seigneurs : en opi* 
^ nant; les membres des con(èiIs mêmes donnent k 
ralfetiiblée celui de vos Excellences. Il n y a rien fie; 
diihad:if dans rhabiilemeat des niaj^iitiats, qu'un 
chapeau plat dont le bord eft arrondi, & bordé de 
franges pour les membres du deux-cent ; celui des 
fénateurs a le fond fort réhaufTé ; le premier eft 
appelé baretUy le dernier berujje, L'avoycr qui pré- 
fide au grand confeil , porte fur kn habit un fur-> 
plis fort court 9 fait d*après une très -ancienne 
mode. 

Le graàeaUj ou la confirmation des magillratg 
fe fait chaque' année dans la femaine fainte de 
Pâques, Le jeudi , les feize font choifis par le fort 
d'entre les baillifs hors de charge ^ deux fur cha- 
cune des quatre abbayes qui ont droit de b^^nière^ 
& un (èiienier fur chacune des huit antres abbayes* 
Les ictze avec le fénat font la revue du grand 
confeil le mécne jour. S il y a lieu à une nouvelle 
éleâiou pour compléter le grand confeil , ce qui 
(e décide au deux-cent, leleâîon des feize fe f^it 
le mercredi, 5c la nouvelle ékdiioa des. deux.- 
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C€lît le vendredi avant Pâques. Le lundi après 
Pâques toute la magiârature fe rend à la cathé- 
drale, AtAk en proceflion à rhôtel*de-vîlle : après 
Ja ledurô des lois fondamentales, & preftation de 
ferment y fe fait Teledion annuelle de Tavoyer 
des quatre bannerets. Le inétne jour après - midi 
ces derniers font avec les fèize la revue» du fènat 9 
& lu r leur r i[)port, le jour luivaiit, les confeillers 
font cQttHrinés en deux-cent, 011 & fait encore 
l'éleà^ion des tréibriers. Chaque année le fénat 
nouvellement confirmé demande par la bouche 
du tréfbrier allemand , une nouvelle patente ou 
iettre de proteâion ^ cette déiuarche eft une 
jreconnoiffance , que le fenat tienf .(bn autorité du 
confeîi des deux-cent. Les charges des baillifil^ fe 

confirment & fe reinplacea: le jeudi fuivant, de 
la manière que uous indiquerons* Toutes les autres 
•charges firi)altenies font fucceffivemeot confirmées 
chaque année. 

Dans les premiers temps de la république 
Tavoyer étoit élu annuelle tneiit, & oucomptoit dans 
le fénat plufieurs membres qiû avçientétéavoyers* 
.Au)ourd'hiti les deux avoyers ibnt créés à vie, 
tnàis le ^rand confeil ou confeil ibuverain fe 
xéier.ve toujours ie droit de les dépofer, s'il le juge 
à propoSi Ils alternent dans la préfid^pce des con<> 
Ails ) dans les fenâions de leur dignité, enfuite 
de la confirmation qui s'en fait à chaque Pâques. 
Le tréforier de la portion allemande du canton, 
fient le tipi(ième rang, ^ il ne pcait élire confirmé 
gue ^our .Kix ans* Il ea %9l 4i lueme. du tréfQrier 
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du pays-dc*Vaud , qui prend le rang avec lés 
baancrets , fuivant la date, de fon éleâion. Noue 
avons dé)i parlé des quatre bannerets : ilsjtie font 
que quatre ans en place , à moins qu'il ne fe trouve 
aucun confeiller de l'abbaye pour leur fuccéder» 
Ils forment la chambre économique ou confeil deif 
finances 9 & font préfidé$ par Tun ou Tàutre tré- 
ftrîer , fuivant le département auquel fe rappro* 
tent les affaires. Avec les deux confeillers fecrets 
ils forment le confeil (êcret ou d'Etat, fous la pré^ 
fidence de Tavoyer qui fe trouve hors de charge. 

Les principaux collèges de radminiftration font 
enfuite le confeil de guerre , la chambre des appella'i 
thns atlmandesj qui fuge tout appel civil en der-' 
niere inftance , fi Tobjet principal ne paflê pas la 
''valeur de deux mille livres Hernoifes , ( la livre 
Bernoife vaut 2Z fols 6 deniers de France ) : 
autrefois un confeil de ibixante jugeqit en dernier 
reflbrt des appels \ maintenant toutes les caufè» 
dont robjet paffe la valeur ci-<lefrus, de même 
que toutes les caufes d'injure , peuvent être por^ 
•tées en deilK-cM \ la chambre des appellation^ 
^rentanâesxfSkt jUge en dernier reflbrt pour le pays» 
de-Vaud, (bit à Timitanon de la chambre' d'appel, 
'établie à Moudon ibus les ducs de Savoie , ioit ^ 
«parce ^que^'dàris' lès premiers tëmpfi qui ont fuivi 
la conquête de ce pays , la langue fran ça ife étoilf 
•trop peu connue à Berne , pour trouver un plus 
'grand nombre de juges capables. La direâion du 
hhis , dis fbrêity de la firme des fels^ tinurtâamôt 
d^ la police , celle des bâtimtns , ctlh des péages St, 
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chemins^ le confeil de fantt ^ "de commerce ^ teiis ces 
départemeos & beaucoup d'autres ^ forment des 
commiffions iiparées 9 préfidées par un membre 
du fioat , chargées d'exécuter les ordres (btiverains 
dans leur refTort , ou de difcuter préparatoiremciit 
les matières qui leur font propofées , pour rappor* 
ter enfiiite leur avis ou profet de réfolution^ aii'cc 
les motifs de chaque opinion. Cette méthode occa^ 
£onne beaucoup de lenteur \ mais les objets font 
mieux vus 6c mieux approfondis ^ &c c*eft par4à 
même la plus sûce pour un gouvernement répû^ 
blicain , plus attaché aux aiTaires intérieures de 
TEtat , qu'à de grands objets étrangers , qui exi- 
geroient de la promptitude dans les délibérations^ 
U iêrott inutile d*entrer dans de plus grandd 
' détails fur l'intérieur de ce gouvernement : nou^ 
ne devons tracer que les traits géuéraux de la 
conftittttion ariftocrati<:pie du canton ie plu^co^ 
lidérable de la républiqiie confédérée des Suiflès , 

marquer les d jtTé renées elTentieî les de Ion gou- - 
veruemcnt avec ceux des autre» cautoos* Le pays 
ibumts à fa domination eft partagé «en bailliagee 
ou préfeâures , dont la commiffion duse fix anik. 
Sons cette domination nous comprenons tant les 
emplois de judicature , que ceux des rentes .âc 
domaines ^ provenant de la confifeation des oio- 
naftcres, à Tépoque de la réformation. Les baillift 
font les délégués de la police , les exécuteurs des 
cdits mandats fouv/erains , les . économes des « 
rentes du fifc & des greniers publics 9 les juges 
4'^ppeL des juftiçesiiafiiieurcs > & les juges de pai^c 
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fur tous les objets que .les parties s accordent à 
porter i leur audience. 'Dans le pays-de^Vaud ils 
font affifiés par les cours baillivales , qui font la 
première inftance dans les caufes féodales , où le 
baillifeil partie intéreifée ^ ces cours décident attili 
à la pluralité dau; les caufes civiles, qui.ibnt 
immédiatement portées devant elles \ mais les afie^ 
ieurs n'ont que voix délibérative dans les cauiès 
d*appel , le bailiif prononce la. fentence. 

Les bailliages iè donnoient autrefois par Télec- 
tion des fiiffragesf il s'introduifît de grands abus 
dans les follicitations. Un règlement fait en 1718 
foumet la difiribution de ces emplois au fort. Cette 
loi en apparence fi fingulière , fuppofe que le 
hafard n*cft pas plus aveugle que la faveur , & 
que tous les afpirans jugés une fois capables d*opî* 
ner dans le confeil fouverain , doivent l'être au(H 
de toutes les commi^ons particulières* Son but 
étoit régalité dans ta diftributton des emplois 
lucratifs. Ëiie a produit un double elFet dans la 
républiquCé D^abcM-d en rendant inutile la brigue ^ 
elle a feit tomber la coutûme dé ces bruyans 
feftins 5 où les acclamations & les-difputes nour- 
xiifoieut Tcfprit de parti , & Tambition commen- 
çolt fa carrière en s'avililTaat devant Torgueil en 
place. Cechangehient eflèntieldans les mœurs a' 
influé fur l'ccononnc & fur le caraôère de toute 
la nation. Un autre luxe fuccède êc amène peut- 
être d'autres vices \ mais il-n*«en peut être de plus 
méprt&bkquecet abrutiflement attaché aux excès 
delà table. La mèuie loi^ en reudanUcs membres 
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Ses deax*cènt f»Iu$ indépendant de- la proteâion 

• des premiers inagiitrats , leur a valu plus d'in- 
Auence dans les aifaires^ ^ une énuilâtion plus 

' forte pour s'en occuper; Les délibérations da 
grand confèil embra/fent dès-Iors plu^ de détaiisr^ 

• les féaDGCS font devertues plnâ fi*équeiites & plus 
longues 9 &iL iaifemblée s'mftruiiànt mieux, il doit 
s'y fornfer plus de fujets propres aax divers 
départennen? de Fadniintftratfon.' 

Les baillifs rendent compte airnuellement 5 Ià[ 
chambre des bannerets qui eft ie confeil des finaa«>' 
cçs. Autrefois cptte cbambre Êdibit aux compta:* 
bles des^ gratifications 8c appréciations arbitraires^ 
ces faveurs fouvent partiales 6c ^bufîves , accor- 
dées aux dépens du public, ont été arrêtées par 
un règlement Ibuveraiu à la fin du dernier fiècie. 
Ce règlement limite les pouvoirs de la chambre , 
& aflreint les baillifs à mettre la plus grande 
exaéèitude dans leurs comptes. 

Voici quelle eft aujourd'hui la police eccléfiaif 
tique du canton de Berne : la jeunefle qui fe voue 
au St. Miniftère eft obligée de faire Ton cours 
d^études,' fuivant on plan déterminé ^ dans .une 
des Académies de Berne ou de Laufanne. Aprèï 
les examens , Tes étudians reçoivent , avec la con- 

• fécration par rimpoiitioa des mains , la capacité 
de deflèrvir les cures d!ames« Ces bénéfices £s 
donnent en finat , à Texception' de ceux dé lia' 
capitale, qui font réfervés au choix du grand 

' cpnfeil, &des bénéfices de collation, c eft-à'dire, 
fur dépendent de la riecommandâtioa particiiliëre 
Tom^ I; - O 
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des collatf!iir& Le clergé du csaiiùa aUemand «A 
divîfê en liuit fynodef ou chapitres qui s^aflTem» 
blent féparémcnt chaque année, fous la préfidence 
d*un doyen, pour examiner la conduite de chaque 
pafteur ^ & délibérer fur des matières qui iaté^ 
reflfent Téglife ou le clergé. Le pays-de-Vaud eft 
■partagé de même en cinq clalFes ou fynodes, dans 
Jefquels font comprifes les églifes des bailliages 
commuas entire Semt & Fribourg^ iâvoir, Moral ^ 
Grandson & Echalens , & celles de Buchegberg 
•canton de Soleure , qui ont embrafTé la réforma* 
tion. Les payeurs affiftent aux couMoires dei 
paroiflès , oà font rapportées tant les tantes con- 
tre les bonnes mœurs , que les cas de fornication 
ou d adultère, & les caufes matrimoniales ou de 
divorce. Les procès verbaux font enfuite adrefle^ 
au confiftoire fuprâme de Benu j qui eft cqppofé 
de juges civils & eccléfrafliques. 

La milice du canton eit exercée régulièrement^ 
& paffis en revue toutes les années. Elle forme 
iringt-un régimens d*tnfan€erie j de 2000 honïmes f 
divifés en deux bataillons, chacun de (îx com- 
pagnies. On en a détaché nouvellement quatre 
compagnies de cbaffeurs. La caivalerie confifie mt 
dîx*huit compagnies de dragons, & quelques cen* 
taines de cavaliers formés par les propriétaires de 
terres nobies« Les miliciens font obligés de fe « 
fonmir d'armes fie d*habits uniformes. L*arfenat 
de Btmiy outre les petites armes qut y font en 
grande quantité, a une belle artillerie , pour le 
ieivice de lacjpieiie font deftinées nais compagnies 
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<ie csfnoiaers , 6c une de bombardiers , de cent 
hommes chacune» Tous les hommes entre feize 
^ Coixamt ans font ftnrégiftré$ fixr les rôles de 
tnilide. Les majors des départèmens font iesf 
revues. Le confeii de guerre a la furintendance du 
département général du militaire. En vertu des 
Capitulations aivec le rcri de France , le roi d« 
iardaigne , ti les Etats-Généraux, le canton four- 
nit le? recrues de quatre ré gimenS , avoués , dont 
deux font au ièrvice des Etats. 

Les revenus de Tétat confident principalement 
dans les domainei qui lui à]ppartiennent en pro«i 
pre des Cenfes foncières & dixmes , des lods 
provenahs de$ ventes de iiefs nobles & rurauiC 
dans le pàys-de-Vattd ; la ferme des fois qui eft 
én régie, les péages & df oits de ce genre, &c 
enfin dans les rentes des capitaux placés dans les 
. fonds étrangers : voilà les principales branchés dil 
Revenu public. L*Ëtat fait peu cTépàrgnes ^ lea 
Bâtithens publics bien entretenus , des chemins ^ 
des ponts , la police & le^ embelliffemens de la 
capitale y les frais de Tarfonai ài du dépiartement 
itoilitaire , quelques penfion^ & gratifications 9 detf 
libéralités & des aumônes extrêmement abondan- 
tes abforbent à-peu-près ces revenus. On con- 
forve eh dépôt dmis la capitale un tréfor ^ dont , 
Fopinibn publique eiSagère vraifombfablement ta ^ 
richeife, & qui cil deftiné à des befoins imprévus.' 

La ville de Berne ncà placée ni d^hs une heu^ 
reiife fitiiàtion , ni' dans uii pays fort abondant* 
A- foret dlnduftriif & de dé^fes'fos environs ont 
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' été fertilifés & un peu orné^. Elle eft aujourdltttf 
très^bieti bâtie ^ les rues (bat bien percées ; un 

ruilTeau qui les traverfe toutes' fert à enfrcftenir 
la propreté, èc offre une reflburce à la police 
exaâe, qui a été établie pour les; cas dUncetidies, 
Il y à de la nobleflè dans r^rchiteâufe de quel- 
ques bâtimens publics, de Télégance dans quel- 
ques autres j nous nous difpenTons d'eu faire Ténu- 
inération» La grande églife, qui eft d'une hell& 
architeôure gothique, av^c'un étocheffert élevé^ 
& la terraffe hardie & très-haute qui raccompa- 
gne & fert de promenade publique 9 méritent une 
' exception ^ ces ouvrages étonnans pour le temps 
o& ils Ont été conftruits, ont été exécutés au moyen 
d*unè collefte dans tous les états chrétiens, favo- 
riiée par les indulgences des papes. Une fi|igui^- 
îité particulièife à cette ville font lei arcades qui 
paiTent feus tontes les maifebs , & bordent les 
rues des deux côtés : par le défaut de régularité 
elles défigurent plutôt les façades qu^elles ne les 
Ornent , mais cet étabUffemenf eft d*tlne tfès- 
grande comrhodiré pour le peuple, que les diver« 
fes vocations expofênt ailleurs à toutes les. injures 
du temps. Sous ces arcades font placées les bou- 
tiques & cotnptoirs des marchands. 

Dans les réfidences des princes , des places 
publiques doivent annôncer la magnificence : dans 
les petites répubiic^es elles ne doivent préfenter 
qu*ude propreté fitnple , qui n'exige qu*pn entre- 
tien facile. C*eft ce qu*on trouve dans les places- 
& promenades publiques de la ville de Berae^ 
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' Le cMimerce eft aiTez négligé dans cette capi* 
taie : la perfpeâive des emplois xle magtftrature 

& la vocation du fcrvice miiitaire offrent des 
objets plus feduiians à la leuneiTe* Le peu de 
maattfaèbires &.d*entrepri&8'.de négoce qu'offre- 
cène ville fenif entre les maîns de ceux qui n'ont 
' aucune efpérance de fatisfaire leur ambition dans 
les charges publiques. Avec cette reffource due 
i leur propre induftrie, & qui conduit à une pro» - 
priété indépendante , ces demiersibot peut-être 
plus près du vrai bonheur de la vie privée. Nous 
ne déciderons point ii Te^rit de négoce eHincom^ 
patiblcî avec celui d'une- ariftocratie prefipie mili<* 
taire d'origine ; mais il eft heureux fans doute 
pour les progrès du commerce même , que ceux ; 
qui font appelés à faice des lois, ne s'eoi occupent 
pas pour leur propre compte* . . : r 
. Ce peu de goût pour une vocatioii. qui tend à 
l'épargne, & le défeuvrement des riches, aux- * 
quels la confiitutioa même contribue en ne le» 
appelant aux affaires que dans un* âge «oà le goûr 
du travail vient rarement, (t Thabitude nVn efk 
pas déjà prife, explique le penchant aux plaifir» r 
& à la frivolité qu on reproche aux jeunes pam<i 
eiens de Seme, Du temps de nos jfèrés 6c dés* 
lor& les mctfurs ont beaucoup changé dans cette 
ville : à en croire ceux-ci le luxe a fait des pro- 
grès rapides. Nos yeux portoient ycaiièmblableuL 
ment le même jugement de' nos . pères ^ & ea 
remontant de génération en génération , on enten-* 
dfoit tOMjpms les mêmes ^laintes^. 11 ne parok 
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cependant 9iiàiiae génératioa ^i^ne flatte, 
fi*avoir quelque#vice , oii quelque erreur de moin^ ^ 
<pe celles qiH l'ont précédée. Ce fèroit la partie 
la plus importante de Thiftoire, que celle qui nous 
iraceroit , avec une lil^erté fidelle, la marche 
progredive des opinions 9 des principes pu piré- 
jugés en tout genre qui fç font fuccédés , des 
intérêts élevés fur les ruines de$ précédons y Sc 
^es abus., nés des remèdes marnes employés contre 
'^es abur pins ailciens , fi cet^e eonnoiflance notif 
Icrvoit à prévoir & à éviter de nouvelles erreurs. 
Le vrai iympt^me d*un lu^e dangereux pour un - 
^at quelconque 9 c'eft cet orgoetl égoïfte , con* - 
centré 4m (on intérêt individuel & iibié 9 avide 
des richcffe^ pour les clifTiper follement , plus 
ambitieuj^ de la fupériorité que de la conddéra^ 
lion 9 & qui tend pa», le mépris det bienfiancet 
^ rifldépendance des lots* H fiiut que la cdnftitiif^ 
tion même de la republique la préfcrve de ce 
Ranger 9 et| empêchant que la bafe de l'ariftocra? 
fie ne fe rétrécifle trw^ & en feifant toujoart 
^ 4^pen4re les fiiccès de Pambition des talens 
^inême, de la popularité dans le caraâère & de 
l'application défintérelHe au ferviçe du public. 

Si le^ jetines citoyens de Ardf ne rapportent 
Ibnvent de leurs voyages faits fans but , ou dVn 
clfai de fervice militaire, que le goût des fuper- 
iftuités ^ ils fe dépouillent auffi de ces préventions 
liationales û abfiirdes , fi ordinaires è c^uy qqi 
lie fimt jamais (brtis du lieu de leur naiflance, 8ç 
^o|^t Ifurs pères ipé^itoieat le reproche. Aupur- 



Digitized by Gopgle 



B E R 215 

«l*huUes ëttioprs tronveint à Berne ph» d'accueil ^ 

des atnofemens honnêtes , quelques connoifTances 
des nnsj & quelque curiofité fur Tétat des oatioas 
voiiîaes. Ce n'eft pas la nature qui efl en déiaut 
dtes ces lépublicams^ ib montrent généraleaient 
plus de talens que de culture. 

L'utilité de 1 académie e& bornée aux études 
néceffaires à ceux qui fe vouent à Tétat ecclé^ 
fiaftique. La bibliothèque publique eft peu volu* 

' mineufe , mais afTez choifie. Une fociété écono** 
mîque, qui s'occupe dç fon objet avec plus de 
zèle que d'encouragement de la part du public t 
eft ici le ièul établificment qui tende au progrès 
des arts. Si le préjugé qui ofoit autrefois mettre 
en doute l'utilité même de la fcience , ne fe mon<^ 
tre plus à découvert, des circonfiances^ que nous 
avons dé^ touchées plus haut ^ détournent encor» 
^os ariftocraties d'un but auquel toutes les nations 
de l'Europe tendent avec une émulation fi 
générale* L'éducatioli trop tôt finie ou abandon* 
■ée eft peut«étre la principale rai<bn de cette 
indifiereace pour la vraie fcience. On s'appcrçoit 
aujourd'hui det inconvéniens d une éducation tropi 
domeftique^ & peut-être relâchée : quand les pro* 
fets fonhés pour une éducation phs publique, 
plus fociak , fi convenable furtout à des jeunes 
républicains, feront perfeâionnés , on éprouvera 
If s boo« eftti de TémOlattott , & Teftime /pour 
les counoiflances fblides (êra proportionnée auic 

^progrès des lumières & du goût pour le travail, 
yacadéoûe a ea propre deux bâtimeus conUi^ 

. Oir 
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fQs\ dont Tuf^ «ft <le:Colié|(e oft l'an eafeigae let 
jeunes gen^ ju(quç$ à l'âge de quinze à feize 9ns^ 

II' y a aiiHi un logement pour un profelFeur & 
feize jeunes etudians. L'autre bâtiment cil cpa* 
facré aux études iiipérieures , i loger un profei^ 
iètfr &• vingt jeunes - eccléfiaftiques', une bîblio- 
thcque & un cabinet d^hiftoîre naturelle. Il y a 
neuf profeiTeurs dans cette académie : i^. un d elo«' 
^- qUence & de bc^llesrlfittres : xp* deux de^philoicH 
phie : 3^. lin de grecSc de morale : 4?. jun pour 
l'hébreu & la catéchèfe : 5*^. un de mathématiques 
de phyiique expérimentale : 6^. deux de theo<r 
logie y & un pour la jurifprudence* .Qo a aullr 
créé ' dernièrement un profeflèur pour rhifbMre 
. helvétique. L'académie eil dirigée par un reéleur 
élu pour trois ans parmi les profeiTeurs , qui a 
au-deiTus de lui un confeil académique dans 
lequel entrent fix membres du grand- conlèil , Se 
quatre du petit , le doyen , les principaux mem* 
bres du clerçé & les profeiTeurs. L'arfenal la 
maifon-dé-ville , rhdtel dç mufiqiie de beaux 
bôpitaux tenus avec beaucoup dé fein & de pro^ 
prêté , deux maifons d*orphelins au/Ti bien entrer 
tenues 9 ibnt encore des bâtimens & des établi!* 
iêmens dignes de la curiofité des étrangers. 

La plus belle colledîon dlilftoire! naturelle 
flu'il y ait à Berne appartient à M. Sprunglr^ ci-de- 
vant miiriftre à Sta$len. On y diftinguë une fuite 
âfiez complète de tous les oi(èaux de>la Sulifii, 
beaucoup de minéraux , de pétrifications & de 
coquillages, &Ct II fe forme. encore d'autres cabi- 
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, tssf^ curieux avec beaucoup, d'émul^kin. T^I e(i 
çelui de M< Wintnhach 4 qui ce Diâioonaire dotf 

beaucoup d'article$ intéreffans, & qui eft à pré- 
Ibat dia/cre de Téglife du St. Eipi^u,^ il rairemble 
fitrtoitt les asinéraqxy infeâes , plàatêi , &c« de ' 
la Sùifle, & a &it déjà dans ce but plufieurs 
voyages dans les Alpes. Mrs. de Muhiinen ^ de 
Wtrdt & d'autres pofsèdeat auifi déjà des mof* 
ceaiix précieux pour i'biftoire oaturelle. - 
^ous finirons cet article par un coup-d'œil fiir 
le territoirie de la république. Le diftridt qui en- 
toure la .capitale , dans lequel nous comprenons 
ks quatre pàroîlTes extérieure^ qni en formèrent 
le premier domaine , les jurifdi^ipns des quatre 
bannerets , les bailliages de Koiutz , deThorberg, 
Bouçhiee , Friensberg , Laupen , & la jurifdiç- 
tipn dépendante autrefois du chapitre, de, la cathé* 
drale , avec quelques terres appartenant ' à des. 
vaifaux particuliers , tout ce diftriéb en général 
n'offre pas un pays naturéllement abonflant ^ mais 
la facilité de fournir à la ville divers objets < dç 
cohfommation , anime dans cette petite partie du 
pays la culture 6c la population. La plus. belle 
portion eft le vallon çntre Berne jBc; Tbojifi^tbajgiié^ , ^ 
par TAar, Ilf^ft peuplé de beaux : villages, oi!i 
l'aifance règne parmi le payfan. Au. pied des mon- 
tagnes qui le bordçpt foiit placés dc$( chateauK 
& des maifons de campagne agréables par leurs* 
points de vu^, par la richeflë des domaines & 
Tabondance des iources vives. Le relie de cette 
poviiiçç o^re un pays mqntuçux.. Routes les hau-^ 
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leurs y Se les revers de ces moatagnes au nofà | 
font couverts de forêts de fapins, ^mAlés avec 

quelques chênes & hêtres ^ les terres en plaine , 
ou tournées au midi, produifent de belles récoltes 
d'épati^re & de feigle ^ Tavoîne réaifit mieux fur 
les hautiâurs. Le pays eft aflëz abondant en foui^ 
rages, dont oii îirq un bon parti pour hiverner 
les troupeaux de vaches ^ après leur defcente des 
Alpes* On élève dans ce diftriâ quelques che» 
▼aux & du ^ros bétai! , qu*on envoie en été fat 
les pâturages des hautes Alpes, jufqu'd l'âge do 
fervice. La race des moutons eft d'une laine grof^ 
fière; le payfan n'en tient 40e pooi: fournir à (bir 
habillement, La cidturè des terres fa feit géné- 
ralement avec des bœufs 5 on en compte commu*- 
cément trois paires pour une charrue : chaque 
année une paire eft fernsée , et qui &it un profit 
i^glé pour la ferme ; tandis que fur les attelages 
de chevaux le cultivateur eft toujours en perte. 
Nous parlerons plus bas de Téconomie du pay£ui 
dans la partie allemandie du canton de Jbm^ 

Au midi de cette province eft (Ituée celle des 
Alpes , ou VOhrland : elle s^étend depuis le lac . 
'de Thouttf en dtverfts liraaches ou vallons, juC- 
ques aux glaciers. Le bailliage de Thouo fermoit 

anciennement 5 fous le nom comté ^ une pro- 
priété de la maifon de Kibourg. Le château ô( 
la ville ibnt dans une des fituations les plus heu- 
reufesde la Suiflê, près d*uu l>affin charmant ^ 

que forme un lac entouré de montagnes en am- 
phithéâtre ^ au-deftus defquellcs ou déçQMvre \t$ 
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foiatâ des Alpet 9 touioprs chargées de neige^ 
'On fait fur let bords da ce lac dans le baillî^gt 

d Oberhofen des vins de très •petite qualité. Au* 
' deiTus de ce vignoble le pays eii û élevé, qu'il 
pt fournit guèrai que des bois de çonftruâion &l 
des pâturages d*été» Le laç de Brtentz , féparé 
du premier par une terre baflè, eft plus reiTer^é 
, & environné de montagnes plus efcarpées. 

Ih Textrémîté de ce dernier laç le valloo & 
prolonge 9 pendant neuf i dix Keues, en s*éle* 
vant toujours jufqu'au pied du Grimfel, qui fait 
line branche du S. Cothard. Ce pays, appelé 
pays de Maisli 9 eft fiijet aux inondations de TAar ^ 
qui prend ik (burce fbus les glaciers , H ferme 9 
9vant de tomber dans les lacs , un torrent très» 
nuifible aux habitans. Toute cette vallée n*eft ni 
fertile , ni bieo peuplée ^ 1^ lêule reifeiifce de C9 
pays froid & écarté eft dans rentrtciea de leurs 
vaches 5 les habitans bornés à cette induftrie (ont 
pauvres. De bons chemins ^ pour faciliter Te^^ploÎT 
tation de quelques minérauii) 8c y attirer en plus 
grande quantifié des matières ou brutes ou fiibri- 
quées de l'Italie , feroit le moyen le plus efficace 
pour vivifier un peu cette contrée. Le paya 
d'Haftll » en fe ibumettant à la ville de Bente ; 
t^étoit réiêrvé le privilège de fe choifîr pour chef 
un lan4amman , qui prêteroit ferment à la répu- 
blique^ une révohè impitidenre Tavott eniiiità 
privé de cette dîftinâion ; elle lui fut rendue , . 
ibus la réferve que ce chef feroit fubordonné à 
VâHîofilé dn feaiiiif d'iuterlackcn, 

r 
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Ce dernier lieu, de même que la petitS vîila 
^^Undtrfiéitij où té&^t ^uâi un bailhf, font fitué» ^ 
dans la petite plaioe ou terre bafle entre les deux 
lacs, qui , dans une étendue dVnviroa deux lieues 
quarrées^ eil coifvene de villages, d'habitations 
& de vergers. Da/is ce petit vallon ^ dont le cli* 
ijiat eft fort tempéré, lei bergers des Alpes voi- 
fines fe réunifient eu hiver avec leurs familles, 
loterlacj^ea , I/iuriaciu^ a été un double monaftère 
de chanoines réguliers & de^ religieufes de l^ 
règle de St. Auguftin ^ fondés & enrichis aux dé^ 
peus de la nobleilc des environs. On entre de- là , 
0u travers dune gorge de montagnes très-fauva- 
ges, dans ifiux, :Vallons ifolés. A la :droite cejui 
de Louterbrjunoeii ft termine au pied de» vaftef 
glaciers de la pucelle. Dans çe vallon fc trouve 
le fameux Staubbach, ri^iiTeau trè&- abondant, pas 
les pluies 9 qui fornae une chiite ou ça£cade.,per7 
peodiculahre de* onze cent pieds. A la gauche I9. 
vallon du Grindelwald, très-él^vç, offre, au mi- 
lieu des ]||iorreurs d'un délert , 1^ tableau duu^ 
iSo)Diiie.du.miJie|}o<iç^- Alpes , dans* un bafl^n » ou« 
vert ^ on y trouve un {ai fertile & cultive ^ bord^ 
rnidi par des abîmes de glaces éternelles. Ceft 
dans -ces xoatr^^s,que le çhantre i/iyiiprtel de$ 
lAlpjBs a tr<myé J« origiiîpuiç dei fe^^.pejntures. 
Dans le bailliage d'Underféen font fituccs deux 
paroUres, plaçées au ,nord dans un pavs aufii fort 
élevé & d'un; accès très - difticile. Les bornes d^ 
cet article ne nous permettent. pas. d'entrer dans 
le détail des cunoiités uaturelles dç qçs QQi|itré<;s; 
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êii let trouve dans la delcription fort étendue de^ 
l^laciers , par M. Grouner. 

Au fud & Aid-oucl^ dn kic de Thoun s'étendent 
les bailliages de Froutigueo &(. du Siebenthal. 
Le premier forme tia vallon foït large fertik 
< dans la partie inférieure, reflèrré & fauvage à 
proportion que le terrain s'élève. A l'extrémité 
, théndionale les deux Etats de Berne & du Voilais 
ont fait exécrutet dans le roc; qui borde le> pré- 
cipices , un chemiii de communication , qui con- 
duit aux bains de Leuk^ ou de LoefcA , Ueu ccicbrc 
par Tabondaiice 6l la vertu médicinale de Tes 
jfources cliaades. Lé vallon de Siebenthal eft par- 
tagé en «deux bailliages, Wimmis & ïweyRm^ 
rhen. A une demi lieue au dclfous de Wi r.mis on 
a fait une coupure profonde dans un coteau poui' 
verfer dan^ , le lût de Thoun le torxefit de la 
. Kander. Si ce bel ouvrage à fait ceflèr les inon- 
'iatioLS que caufoit autrefois ce torrent dnis la 
plaine, ou alFure, d'un autre côté, qu'en le dé- 
tournant , <^n a fait tarir beaucoup de petites 
• fburces, au déti^imént des fonds qui en fouilToient» 
■ 'Zwcyfimmen conhnc au lud-oueii à la vijllée de 
Gelienay ou de Hougemont, autrefois fujette des 
comtes de Gruyères. Le Rougemô^t forme én^ 
core un bailliage, qui fè termine au g[ouvernc<S'' 
tnent ou bailliage d'Aigle, en bordant dans toute 
fa longueur le canton de Fribourg. 
*' Les frontiè'fes de l'Oberland , au midi , préièa** 
tent une chaîne de glaciers & de pointes toujours 
couvcitë& de neige ^ qui' s'élèvent au-deiiii^ des 
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nues, & fèparcnt le canton de Berne de la rcptf- 
blique de Valais. Une vallée fort élevée de diic 
i doine lieues eir lon^eur:^ qui eft entre àtixk 
taogsdâ plus hatttes Alpes , efi, fiiivaiit le rap- 
port des chalTeurs, occnpée paf une mafle non 
interrompue de glaces énormes. Elles débouchent 
dans quelques endroits entre les inontaifneS} en* 
tr*autre^ vi#*à<<vis de là paroSflë «hi Grindelwald , 
où les curieux peuvent commodément obfêrver 
cette magnificence ftérile & effrayante de lar 
nature.' Avnord de la vallée de Hafsls s'étend uné 
àqtre chaîne des Alpes , entreicoupée de glaciers/ 
qui forme la frontière des cantons d'Uri & d'Un**' 
derwalden. 

II ne ch>ll q^e tr^- pisii de gnâns danaT 1*0^- 
berlatid; 6n n'y recueille que deTorge & éti 

fruits, furtOlit des cerifes, dont on tire par diftil- 
latlon une liqueur excellente. Le ciianvre réuific 
^fupérieurement dans ces climats froids , & cette' 
culture prendtonrles jouis un- peu plus'de faveiiri.' 
Les hommes font donc obligés d*y vivre avec 
^ugalité : le laitage bit leur principale nourri- 
ture. Depuis quelqiles années ils confemmentpW 
die pain de froment qu'ils ne Ëiifoient ci-devant: 
les vieillards regardent cet objet comme un luxe' 
dbn^ ils gémifTenn- Les fromages, parmi lefquels ' 
ceux du Geffenay ontleplui^de réputation^ les 
chevaux qu'on élève dans les bailliages de Frou- * 
tiguen & du Siebenthal, êc le jeune bétail, pour' 
la vente duquel il b tient une foire rénommée à* 

Erkiibadiy béé Vù rcflonrccf de ee pay:» i tib 
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balancont les importations , chaque jour plus va- 
riées & plus onéreufes ^ que les habitaiis font des 
marchandifès étrangères, & en particulier celle 
du café & du fucre, qui y fait un objet de con- 
ibmtnation très-confidérable. ' / 

<^ .Depuis le bailliage de Thoun , s'étend le long 

des frontières d'UnderWalden 6c de Lucerne la 
province d*ËitiiQetllal s elie eft occupée par ded 
chaînes interrompues de monts & de coUiaes, qui 
s'abaiilènt graduellement jufques vers l'Argueu» , 
La neige n*eft point perpétuelle fur ces monts- ; 
"leurs iommités les phis élevées font couvertes de 
bois ou d'excellens pâturages d'été, qui donnent 
des fromages gras & du beurre d'une qualité par«: v 
faite* Les ' cdteaux bien cxpoISs au ibleil font 
cultivés }u(qu*à une très-grande élévation ; mais 
c'ell le fond des vallons qui préfente le tableau ^ 
d'une culture riche ^ recherchée même. Indépen- 
damment des produâions du fol, TinduArie païf » 
le commerce des toiles & des rubans ^ attire tou-* 

f jours de nouvelles richelfes , qui diftribuées entre 

les cultivateurs retournent à la terre en avance 
de culmre^ & procnrent une augmentation de 
leproduâfions ^ dont on voit peu d'exemples 
ailleurs. On ne voit peut - être nulle autre part 
cette clailè d'hommes, qui fait la plus grande 
la pliis impoiijtante partie des Ibciétés , jouir de 
tant d'aifànce, de commodités 8e d^agrémens 
réels. Ce font des rtlaifons & des gfranges de 
^ bois, grandes, folides, finies extérieurement avec 

h n^rn^ exaétitvde aunutieuiis qne dm Tinté- 
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rieur : dans le détail du ménage uue propreté^ 
non point minutieufe, comme celle des Hollaa^' 
dàisy mais cooftanté, & qui s'étend à tous les 
« d))etsiiaî en font iiifceptibles ^ danr I économie 
rurale cet efprit d'ordre fï efTentiel & fi rare. On 
trouve des fermes montées fur ce pied daus le pays 
qui entoure la capitale & dan^ d'autres' cantons 
dé la Suiflê j mais dans l'Emmenthal des exemples 
en font plus nombreux , & les modèles , pour 
ainfi dire 9 plus parfaits. C'eft la preuve parlante 
\ des avantage^ de la réunion de rindùftrie avec lé 
^ premier de tous les arts , ragricnlture, C'eft audi 
la réfutation de ce fyilême erroné qui veut ailî* 
. gner des places fixes & des bornes arbitraires 
t à chaque* talent.- L'Emmenthal comprend- les bail^ 
liages de Signau ^ Trachfelwald , Sumifwald , 
Bi'andis & Bertjioud. Les premiers appartenoient 
autrefois à des nobles , le dernier aux comtes de 
Kibôurg. Outre les produâions dont* nous avons 
parlé, cette province fournit les meilleurs che- 
vaux èc beaucoup de bétail , aux. foires* de Btrne'^ 
de Langtaau 8c de LangenthaL- , 

Le haut Arg\ieu ^ fitué entre l'Emmenthal & Ib 
canton de Soleure , renferrrie les bailliages de 
Fraubrunnen , Landshout , Wanguen , Bipp 
AarWanguen» C'eftunpay»ottverty richeen prài^ 
ries & en- champs. A la place des toitefis & dés 
bois de fapins qu'offrent les diftriôs que nous 
venons de décrire, on voit ici des forêts de 
ch£nes, & des rniflèaux poiflbnpeux dont on tiré 
«n- grand parti pour rirrigatiof^ des prairies. « Oii 

retrouva 
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retrouve ici en divers lieux la même aiiance &L 
la même indufirie que dans le pays dont noas 
Venonè de parler. Le bourg de Langenthal,' lé 
plus coniidernblc de ia contrée, eil un marché 
pour le conimcrce des toiles j tant de l'Emme* 
ihal que de TArgueu. . 

Le bailliage d'Arbourg fait la fëparàtion dé 
cette partie d'avec le bas Argueu. Dans cet etidroit 
le territoire de Berne n'a qu'une lieue eu largeur , 
d'Arbourg à ZofHnguen, entre les cantons dé 
Luceriie & de Soleure, LeS ï^vehus de l'ancied 
chapitre de Zoffin^uen ont été mis en ré?ie U 
l'époque de la reformation, pour le compte de 

*l*£tat j eettè adnùniâration forme un bailliagd 
|>articulter^ C'eft aux environ^ de cette ville y 
dans les vallons qui fuivcnt de-là iufqn'à Pex-^ 
trémité du comté de Lentzbourg, que l'art d'ar-f 
rofer les prairies a été poufle au plus haut point* 
de perfefiÛon ^ anffi faît^l la richèiTe des hMJ 
Vans : on f eftime le^ meilleures prairies quatre 
à cinq mille livres de France l'arpent. Tout lé 
bas Argueti a été conquis fur la matfon d*Autriché 
en 1415. Dej quatre villes ftiunicipales ^ ZofHn* < 
guen , Arau , Lenttbourg & Brougg ^ qui confer- 

. vèrent leurs privilèges par capitulation , les trois^ 
premières fteuriflént par Tindufti'te, pai* la fabri* 
cation &. le commerce desF toileâ blanches &c 
peintes , des cuirs tannés , de la bonneterie &c 
des rubans : Arau eft réputée pour lés ouvra^sr 

. de .eoutellerie. Dans les trois bailliages de BV 
berAein , Cafleleu &L Schenkciibcrg^ fitués ca 
Tomi ' . j? 
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' partie dans le Jura , fur la rive i^ai^clic de TAar , 
le fol eft pauvre, ferrugineux 6l inqutueux : oa 
y cultive quelques vignobles. Les terres médio-' 
cres produiiênt du bled ; mais la rareté des four** 
rages <k la concurrence des vignes ne permet- 
tent pas de leur fournir les engrais néceiTaires* 
Konigsfeld étoit une abbaye de religiéufes .de 
Tordre de Ste. Claire, fondée par EUfàbeth ^ 
veuve de l'empereur Albert I , (ur la place où ce 
prince a voit été alTafliné. A la réformation ce 
monaâère 6e fes domaines furent confifqués par 
l'Etat ^ on en forma im bailliage. Le comté de 
Lentzbourg , gouvertié par un baillif qui réfide 
dans un château élevé au-deifus de la ville 9 em- 
braife la moitié du bas Argueu , & la partie la 
plus riche. Les grains de toute efpèce & les 
fourrages y font abondans : on y reGueilîe aufli 
quelques vins* Les habitans de toute cette pro«. 
. vince fe font une relfource de la culture des na^ 
vets ou raves blanches , qu'ils sèment dans les 
champs après la moifion 6l dont ils nourriffenf 
leurs beftiaux. Ils cultivent aufTi le colza ^ pou^ 
en tirer de l'huile, tant pour fuppléer aux autre» 
graiffes dans le ménage, que pour Tufage des 
fabriques. La filature des cotons fait vivre beau^ 
coup de familles pauvres : mais comme cette 
branche de commerce eft fujette à des révolu* 
tions , quand elle languit , il en réfulte une mi-^ 
sère icufible ^ & on obferve que le peuple qui 
s'en occupe ne retourne pas volontiers aux ffra* 
iraux de la tesre» 
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Les quaite bailliages oii comtés d'Âfberg i 
Erlac ou Cerlter , Nidau & Buren , formènt ufli 

diftriâ qui s'étend depuis l'extrémité leptentrio- 
ôaie du lac de Neuchâtel jufqu'au canton de So- 
leiire. C'eft généralement un Col aflèz fertile 6c 
hieû cultivé; TéConoinfe f eÛ à-p'eu*pr^ia même 
que dans le haut Argueu -, on n'a pas cependant 
dans cès contrées la méoie commodité pour i'ir* 
rigatioit ; dans <|uelqûe8 endroits on y fupplée 
pa^' dés prairies' artificielles i FAar par iês dé- 
bordemens fafit beaucoup de dégâts' entre Ar- 
berg Buren. Deé quatre bourgs où réiîdent ïei 
baillifs, Nidaù eft le feul qui ait lin pètit côtn- 
jherce de commiffibn, St qui cherctie à fe fou- 
tenir en recevant de nouveaux bourgeois. Le 
vignoble du lac de Bienne , compris en majeuref 
liaiftie dants la préfeâure de Nidau, eft d*un grand^ 
produit,* roaisf lé vin d*uiie qualité médiocre. Ce 
côîeair eft au pied do grand Jura , & confine' 
à révêché de Basic. Dans le diiiriâ de Buren onr 
trouve encore de boh^ chevaux : mais dans les' 

- trois autres ^ la taèe commence à reffembler à 
Celié du Jura Se de tout le pays-de-Vaud. On* 
s'occupe depuis long-temps du projet de deifé* 

. cher un grand marais, iitué à Téstrémité norci» 
Oi^eft du lac de Morat : ce (eiroit une vraie ccn- 

^ quête que la bonification de ce terrain & de tant 
d'autres qui lui reffemblént^ bien des; ^ milliers^ 
d*arpens lèroient appropriés à la culture , qui au*' 
}ourd*hui , par la mauvaife qualité du pâturage 
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qu'ils fourniiTent , nuifeat plus qtt'ik ne j>ro£tent 
pour 1^ trojupeaux. 

Le pays-de-Vaud y conquis én majeure partie 

fur les ducs de Savoie, forn^€ Ja province la plus 
étendue du canton de Berne. On renvoyé pour 
les bailliages de Morat^ de GraadfoD & d'Orbe ^ 
dont les républiques de Berne & de Fribourg; 
pofsèdent eu coiDiiniii hi fouveraineté , aux arti- 
cles particuliers qui en traiterpot* JLes jurifdic- 
tions '^des bailliages d'Avenche & de Pay«rne ' 
ibut entremêlées avec des terres iiijettes du can- 
ton de Fribourg. Cette portion de pays eft une 
des ^plus riantes & des plus fertiles de la SuifTe. 
Le climat aux environs du lac de .Morat eft 
doux , le ibi fertile : on y cultive la vigne , le 
tabac 5 le maïs ^ les fruits y réuiïiflent tous ^ leg 
ciiamps font d'un grand produit ; mais on ne 
peut voir ians regret ces belles prairies que par- 
court la Broyé, alfujetties à la fervitude du pâtu-' 
rage d'automne. La pente ville d'Avenche n'oc- 
cupe qu'un tertre qui ne faifoit qu'une petite 
partie de renceinte de XAventicum des anciens, 
Payerne , vMle plus grande , qui jouît de privilèges . 
particuliers , languit faute d'induftrie , & fe dé- 
peuple par la répugnance des citoyens à s'aifocier 
de nouveaux bourgeois. L*abbaye de Pàyenie , 
de la règle de S. Benoît j eft depuis la réfor- 
mation en régie fous la dire^ion d'un .baillif 
qui y réfide. 

Les bailliages de Moudon^ d'Orc^n , &. une 
partie du bailliage de Laufanne ^ s'étendent dans. 
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k petit Jura , féparé par le petit payr qu*oti 
nomme le Gros de Vaud^ du grand Jura. Cé 

clillri<^t eft montucux & beaucoup moins abon- 
dant que celui que nous venons de décrire : il , 
produit cependant ddi grains en aflez grande 
quantité^ à l'exception des quartiers les plus 
élevés , occupes p:ir des forets '6l des métairies 
de peu de rapport. Le vallon que traverfe la 
jroute de Laufanne.» ofire des prairies. & de» 
côteaux bien cultivés*. Ceft dans ce vallon qu'eft 
iituce la ville de Moudon. Relevée de (es ruines 
par le duc de Zeringuen , elle a été fous les 
duc» de Savoie la capitale du ^ays-de^Vaud 6e 
le fiége du granitf bailHf; La ville déchttt par le 
changement fait dans le gouvernement de là pro- 
vince ^ mais par les vues fages de ceux qui en 
eut radmlniftratios aâuclleifrinduftrie s^y ranime 
iènffUement* Le baillif réfide dans le château de 
Kucens à une lieue de la ville. Oron eft uné 

V dépouille des comtes de Gruyères^ .c eii un pays 
toiit'à'fait montueus. \ r'[. 

On^ depuis Moudon iine montagne à tr^eriêf 
pour arriver à Laufanne : à la defcente de ce 
pailâge le lac de Genève fe découvre entière* 

. œènt à- la vue» Ce fiiperbe baifîn .forme par (cm 
bord ièptentrional une 'courbe. d*envtron qiîînze 
lieues d'étendue. A fon extréiraté orientale ell le 
bailliage ou gouvernement d'Aigle, dont la plua 
grande partie eft de la même natu^ que TOber*- 
' land; des pâturages 'd'été fiir les fommttés des 
montagnes , des villages & prairies dans les val*» 

P iij 
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Ions , des bois de fapio^ fur les côtes ou au pje4 
des Alpes. Le bas de ce diftri^ , baigoé par le * 

* llhône (fepiiis les confins du Valais , jouit du 
climat le plus chaud de tout le canton de Btrnt, 
Des plantes qui ne réuiliiient guères ailleurs eq 
Suiflfe , qu*à force de culture ^ de précautions , 
croîflèm ici en pleine terre* Les raifîns des en- 
virons d'Aig'C & d'Yvorne font plus doux que 
dans les .autres vignobles, quoique le via r»e fe 
diftingue pas par fii ibrçef. C'eft dans ce gou«; 
yemement que (ont fitqées les fàlines de BévieuK, 
les feules fources fàlées de la Suifle. Après qua 
les eaux ont été dcpouillccs de leurs parties les 
plus grofiières , en pa^nf fur ài^ firgots d^épines \ 
le ièt eft précipité par l^évapàratidii 'arij&ielle 
dans des chaudières. Le produit de fes fources a 
beaucoup diminué depuis les ouvrages difpendieua; 
£c inutiles entrepris pour miner la mcntague , où 
Ton efpéroit de trouver le dépôt originaire du 
fei en roche. Le petit bourg de Villeneuve iltué 
Ters Tembouchure du Rhône dans le lac , eft 
f ntouré dé terres baffes & marécageufes. Yvotne 
& Corbcrie , deux villages fwr la pente d-une 
montagne , furent en 1584 entièrement enfevelis 
par un éboulement de terra; le premier a été 
Tebâtt dans mie aiitre place; •/ • 

En continuant de fuivre Ic'bord du Jac,nous 
trouvons le bailliage qu'on nommoit autrefois 
-de Chillon^ du nom d*un yafte château , dont Içs 
fondeniens font jetés dans Je lac^Sc oft le baillîf 

' léiidoit. Aujourd'hui ce baillif demeure à Vevay ^ 
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où le fiége de radminiftràtrah a été transféré.. ' 
Cette dernière ville peuplée d'environ trois àiille 

:imcs , eft bel^e, & vivifiée tant par le commerce 
qui s y fait y que par les dépenfes de quelques 
familles riches qui s'y font établies : Taccueil 
fait aux Français réfugiés a furtout contribué à 
rendre ce lieu florifTant. Il cft entouré de vigno- 
bles^ au'delFus dcfquels le pays s*élève| 5c four- 
nit quelques grains & les fourrages néceflaires: 
pour (buteiltr la culture de la vigne. 

La côte entre Vevay & Laufaniie cft occupée' 
par les quatre paroiifes de la Vaud , dont les vins 
ont une grande réputation en Suîflfe. La tradi- 
tion attribue la première plantation de ces vignes 
aux religieux de l'abbaye de Haute - Rive , dans 
le canton de Fribourg. Ces paroifles dépendoient 
de la jurifdiâion particulière ' de' Tévêque de 
Laufanne: elles font comprifcs fous le gouver- 
nement du baillif qui rcfide daus cette dernière 
ville. Nous ne- nous arrêterons pas cette fois à 
la defcri^tion de la ville de Laufanne, la pre- 
inière ville du canton, après la capitale, par fes 
droits & immunités didinguées , par fa popula- 
tibn, qui monte à fept mille ames , par fou aca-' 
démie, Afin par les agrémeiîs de la focîété qui 
y attirent un grand nombre d ctraiîgers , il en ' 
fera parié plus particulièrement dans Tarticlé 
Laufannt: Nous dirons feulement que le pays 
au«dèflu8 de la ville eft bontueux, de peu de 
rapport , ie fol , ainfi que dans la plupart des 
àikn&$ du pays-de-Vaudy fort & tenace; les 

P iv 
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p lyfans qui habitent cette partie de la contrée 
(put pauvres manquent ou d'induftrie ou dW, 
douragemem pour fuppléer aux iocouvénien^ de 
leur pofitipn. Tout 1b terrain, au-defîous de lu 
ville de Laufanne vers le bailliage de Morges , 
offre en échange un coup - d œil çhami«Dtt La 
culture des j^rdius fe perfeâioane tous les jours 
dans ces environs, qui font ornés de jolies mai<* 
ipns de campagne. Les vignes, les prairies, les 
champs 9 tout aunpiiçe Tabondançe ^ & des (ites 
pittorefciues variés , de$ canapagn^s bien cul-' 
tivées & très-peuplées, qui s'oifrent partout iur 
ces bords charmans, font de toutp cette côte uo^. 
vafie [ardin, Lçs vins des ^ayiroas de Laufana^ 
ne font pas au refte de la première qualité* 

En approchant de Morges ou trouve un cluiiat^ 
encore plus douu^ Cefte ville jtJ[è$tjolie eil ai4, 
fond d*un petit golfe ^ la largeur dp. lac de Gen 
nève eft ici la plus grande : on Teftime de Morges- 
^ Thonon fur terre de Savoie 5 de trois bonnes 
lieues. Ce bailliage eft étendi) ^ il reufcrme beau- 
coup de fiefs iio^es* En général lea.'difiriâs dt 
rintériéur du pays (ont abondaus en grains. Le 
bailliage d'Aubonne, enclavé à -peu -près dans 
4:elui de Morges | eu fut demetnbre vers le caai* 
ipt^of^qieiit de (iècie* prèji|. d*Auboonq 
que corntuençe Je vignoble de la Côte , qui s'é* 
tend jufques aux bornes du bailliage de Nyon y 
jfous la ]\xn(di(kioa de çelui 4? Morges. Les vins 
4e la Côte oui moins de, feu que ceux de la Vaud, 
mais ils fe gardent oiieu^ r on ïes^ copr^rye juf- , 
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a vingt ans & au - delà, & cette qualité les! * 
élit préférer. Les campagoer fout d'ailleurs plut 
agréables i la Côte ; le terrain s'abaiflant en' 

pente plus douce veis ie Jac , y dire un mélange 
de vignobles y de champs de prés y entrecoupés 
par'des veri;ers & des plantations dc^ noyers fit 
de châcaignefrs : au- lieu qp*à Torient de Lau^. 
fanne, le rivage du lac étant rciîcrré, les vignes , 
plantées fur une côte rapide , ioat d un plus 
grand rapport » OMis le pays efi, bien agréable à 
habiter. 

Dans le bailliage de Nyon 9 le fol eft générale- 
ipent pluit maigre j & d'un beaucoup moiudre 
rapport^ Nyon a 4té une colonie équeftr^ des 
Romains : la ville eft bi^V filuée ; il s*y .fisiit 
quelque commerce de commiflîon. Sur fon port 
Tentrepôt principal des bois qui s'exportent à 
Genève* Ce bailliage confine avec le pays der 
Gex. L*abbaye de Bonmont ^ autrefois de Tordre 
de Citaux, forme aujourd'hui un bailliage féparé. 
Il s'eteud, de même que la paftie fupérieure des 
bailliages de Nyon d'Aubo^ne 9 dans^- les, jouis 
ou fommilés; du grand . Jura. Ce diftriâ de la 
inontagne eft occupé par des pâturages d'été 
pour 1^5 troupeaux de vaçjiics ^.les pâturages font 
inférieuriK à ceux dçs Alpes 5 tant pour la qualité 
que pour la quantité des herbes. 

Komainmôtier étoit anciennement un monafc 
1ère ou prieuré dépendant de Tabbaye de Clu* 
gny. Le chef - lieu où .réfid^. le baillif eft ,iuie 
fii\ltç ville d^is un fQQ4 fort relTerré. Sous U 
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de plantes , telles que -le forbier ^ Tërable & le 
méito; qtii- fent extrêmement rares fur les jouit 9 
OÀ elles étoieot autrefois plus commîmes v& fi 

le renchérilfement annuel de cette denrée no 
force pas à une meilleure- économie , le prix des 
|>Qi9 de conftruâion .deviendra très - oliéreiiit ^ 
inalgré' 1er marais qui fournilTent beaucoup- de 
tourbes de dilTérentes qualités j & ces découvertes 
de> houille ou charbon de terre dont rufage neil 
pas bien accrédité. Si ciet étranger fait route par 
le fond des vallons , bien peuplés , bien aitofës ^ 
bien cultivés, il fera tenté de fe faire une idée 
exagérée de l'atiance générale & de Tindullrie 
des hahâtam. Car tl'n'eft pas douteux qu'il relie 
encore beaucoup de terres à fertilifer ^ car fi 
cWl y comme beaucoup de perfonnes Taffurent , 
par>dé£»tt de bras qu^eiies ne peuvent êtr^mifes 
en vakiir^ on- oblèrve d'autre part , que fi 1-on 
étendoit les propriétés par raboluion des pies 
& des. communes > c& feroit le moyen le plus 
sur pour ^encourager raccroiflement de la pepu^ ' 
l^tt^n*' C'«^ particulièrement le cas du . canton 

de 5fr«e^ L'utilité de cette réforme a cté [uiTi- 
làmpient prouvée par. divers écrits publiés par 
la Société jccooomique dé Berae^ & confinuée 
par des expériences : nous oibns aflurer <|(ie ce 

feroit un moyen d'augmenter très-coniicierable- 
mçnt)..^.ia popuiâuou qui dans cet Etat peut 
meviter èo tout à ti:Qis ceht quarante mille ames y 
& le produit des terres déjà cultivées^ àr:la»f«i^ 

tiiiié dëf^uelies les pâturages communs t>c publics 

- s 

\ 
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nuîfent par la perte des engrais , & par la dé- 
gradation de la race du bétaiL Ge deriiier ia- 
eonvéoiçnt eft fiirtout iènfible au pays^de^Vaiad > 
où la race des chevaux & des bêtes à corné 
eil généraleniem foible y petite , fie de peu do 
lèrvice* 

On eftidie que le produit, des moiflbos , muées 

communes , dans tout le canton en généra] , ne 
fufiit pas à la confommation annuelle. On ne 
parviendra à ce point fi important poiit tout 
Etat placé dans Fintdrienr des terres, que par 
la paffation à clos des terres encore affermies an 
parcours. La propriété la plus entière ci\ une 
condition fans laquelle la culture ne peut fe per* 
feâionner à un haut degré. Outre les difiërentes 
efpcccs de grains purs , on fait dans ce pays 
divers oiéianges dans ies femaiiies^ le méteii ou 
bled cotnoiun eft compofé de feigle & de fro- 
ment ^ ce qu'on nomme dans le pays le morir, 
c'eft-à dire, un inélange d'orge de vcfccs qui ic 
sème en automne en carême ^ le bUd ramé eft 
un mélange de froment & de vefces. Cependant 
les bons cultivateurs , qui peuvent (umer leurs 
terres fufîîfamment , prcfcrent de icmer chaque 
grain tout pur. La culture des pommes de terre ^ 
qui devient tous les jours plus générale, fait une 
grande reflburce contre, le. danger d*une diiette» 
Les chanvres & lins font dans quelques ddtrid:s 
un produit trèsrutile. Go a eifayé avec fiiccès de 
cultiver Ja garance. Si les plantations de mûriers 
blancs o'on pas réuffi jufqu à préfent , ce ii*«ft 
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pas que le climat s'y refufe ^ maïs on n'en a pà^ 
fait encore un objet de culture iuivie : les varia» 
iiooÈ dans l'air & les oi'ages fréqiiens rendCïat laf 
monte de» vers pins cafoelie ; mais la- foye de la; 
Suiflê a , cooime dans tout pays froid ^ le mérite 
d'une plus grande force. 
■ Si les objets de culture & les méthodes varient y 
aînfi que le climat, dans les divers diilri£^s du 
canton de Berne , il n'y a pas moins de difpanté 
dans l'efprit, les mœurs &c les u&ges des habi* 
taos. On tcoovera difficilèhient ailleurs dans uir 
tableau auflî peu étendu des couleurs fi varicjs, 
Les montagnards de TOberland , les payfans des 
environs de la capitale ou de r£mmeilial , les' 
iiabttans de FArguea & ceux dés quatre comtésr 
font des nations dilliiié^es , reconnoillables à leur 
langage , à leur habillement j à leur économie 
liarticulière. Mais la diâTérence b plus frappante' 
cft celle qui iê fait remarquer entre lesr peupler 
du canton Allemand 6c ceux du pa} s-de-V aud 
OU pays Romand 9 elle méiite que nous nous y 
{àrrétioos «a moment. 

Cette AiRrence a peut*étre Ibn origpuie dans' 
les premiers temps où ces pays ont été peuplés v 
elle s'eii conièxvée , 6c pour aiufi dire identifiée 
avec la nation ^ par nne fiicceffibn de fiècles^' 
pendant Mquels ces pays ùût toujours ité fous' 
des dominations différentes. Le payfi^n alkinand 
eft grave ^ froid , plus capable de réflexion que' 
d'imagination: attaché à fon état, ii sVn tient 
honoré ^ un cuhiyateiir ^Icmaod ^ ayec cent mille^' 
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iivres de bieU) ne fe donneroit pas le ridicule 
d'épouièr une demoifeUe , & ne confentira pas * 
que Tes enfans (è m/faiiiiat avec des bourgeois,. 
Il paroît lourd dans le plaifir, lent daos Tes opé« 
rations ^ mais fa conduite eft fyiléoiatique , fon 
* économie roule fiir un cercle d'occupations bien 
ordonné pour toute Tannée. Il a foin de fon 
bétail) 6c eil attentif à conferver une bonne racé* 
Sans ambition , il recherche moins les petits 
eitiplois de police qu*il ne s'y prête ^ il ne s*eic* 
patrie pas volontiers : une nourriture , des liabi* 
tudes différentes lui donnent , chez l'étranger ^ 
ce mal du paysj ce regret de la patrie , qui ^ 
chez les montagnards furtout^ devient une ma» 
ladie iouveiit inortcile. Les femuics de cette 
nation font laborieuies ^ exaâes dans les détails 
du ménage , entendues dans la culture des jar- 
dins ^ dans la filature & les autres ouvi'ages de 
leur fexe. 

Dans le pays-de-Vaud le peuple eil en général 
plus gai 9 plus poli, montrant une imagination 
plus vive , fouple dan» fiin caraâére ^ travâillanc 
avec plus d*ardeur que de conftance J maïs léger ^ 
'peu prévoyant^ ambitieux de fortir de fou état , 
le bourgeois pour fe (tirer) du nom d^un fief, le . |>'< . 
villageois pont atteindre au rang des bourgeois f; r - ^ « 
par le titre de quelque emploi de juftice inférieure, 
les. jeunes gens pour acquérir un air & des ma- 
nières plus élégantes , les uns an fervïce militaire ^ 
les autres au fervice domeftique dans Tétranger. 
Ce dernier abus qua U languie Frangaife favoriiè. 
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feroit la foiirce d'une dépopulation trop fùnfible ^ 
il le vuide qu'il occafionne n etoit réparé par des" 
' ouvriers du pays Allemand, &.par les protcftao» 
Français qui (è réfugient dans les villes du pays«^ 

' de-Vaud. Les fertimes dans ce dernier pays , qui 
n'abandonnent pas leurs foyers 5 font furtout peu ' 
adroites | peu feigneufes dans leur économie f 
généralement défieuvrées , babillardes , négligent 
teà dans les petits foins de l'éducation & du 
ménage qui iout de leur département. On Ù'a 
qu*à jeier un eoup«d'osil fur les dehors d*uné 
ferme Allemande ou FranÇaifè, pour être frappé 
de l'extrême différence entre le bon ordre , la 
propreté, l'air d'aifance d'une part, la négli« 
gence, le délabrement de Tautre. Nous ne diibna 
pas qu'il n'y ait des deux côtés des exceptions k 
faire; mais ceux qui ont vu un peu de près ce 
pays ne défavouexont pas les couleurs avec lef* 
quelles nous, venons d'eû dépeindre les faabitans^ 
On obfêrve toutefois cfue le goât de la bonne' 

' économie fait des progrès dans le pays-de-Vaud, 
Le^ exemples d'induftrie &c de frugalité que don-< 
nent des familles Fran^aiiès dans ce pays, les 
efforts de quel<^ues nobles & citoyens zélés pour 

. introduire une bonne culture , produiront peut- 
être une révolution lente dans l'écrit national«r 
En général l'induAirie & Taifanee s'accroiifent 
chaque jour dans l'Etat de Berne, La paix que-k? 
gouvernement s'applique à entretenir avec Tes 
voifinS) & le privilège fi rare d'être à couvert 
des impofitioas arbitraires^ doivent rendre cef 

accroiiTemenè 
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àccfoîiremeat toujours plus feaiible. Heureux ietf 
petite Ëtatsqui jduiiTent de ces avantages pen- 
daot qiie les payions des princes boulverfent le^ 

grands empires , ou c^e ravidité des iraitans y 
écrafe les ftijets I 

BERNEGG, ou RERNAUG, beau boiïrgdi^ 
Haut-Rheinthal dont un diftlriâ de cc'^ays reçoir« 
fon nom. Les habitans font des deux rciigioiis , 
& ont chacun leur curés qui font élus par Tabbé 
de St. GaU Cet abbé y exerce auffi la jutifdiâiio^ 
inférieuTe par un offfcîer qui réfide dans^ le chà^' 
teau. Les deux tiers des amandes lui appartien- 
nent* L'autre tiers eft aux cantons de qui dépend * 
tt pays. . 

BERNHARD' , tnbnt 5*/. Sè'tnard , un ici ^\và 
hauts de la Suillc, qui féparc le Valais de la Val 
d'Aofte. On le nommoit autrefois Mons Penninus 
& Jùpiur Pinninuf , où' le Diiu des lieux éltvéé 
étoit adoré* On trouve eiicôfe au lieu où étolt 
Ce temple des niédailles romaines^, à peu de diP 
tance de l'hofpice d'atijourd^hui , qui a été fondé 
éh 961' par Bernard di Mentkoa , chanoine rcgu* 
lier , arcfiidiacre d'Aofte. Cet hnfpîce fi utile auxr 
Voyageurs ne pofsède plus aujourdhui que quel» 
ques fonds 6c quelques rentes dans le Valais 8e 
te canton dé Berne ; car malgré la dilfêrence de 
religion, Berne ayant égard à Futilité de cet éta* 
blilTement , n'a pas voulu le dépouiller de ce qu'il 
poifédoit dans le canton. Ces rentes étant infuf- 
fifante's îà la grande hofpttalité qu'il exercé, 01^ 
y fuppiée par des ^uctts autcriiees dans toute la 
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SuifTe. Le nombre des religieux eft de vingt 'i 
trente. Ce font des chaooines réguliers de Su 
Aoguftio dont le fupérieur a le titre de Frévofi^ 
^ui eft crofle & mttré, & eft élu par le cha^ 
pitre pour fa vie. Tous ces bons religieux reçoi- 
vent gratuitement les voyaygeurs de cette route 
très*fréquentée^ les^ réahaullènt , les reftaurçnt^ 
les (bigaent^ les nourifleot, les fècourent avec 
le plus grand zèîe laus dUHnélion dïige , de /exe, 
d'état 6l de religion. C eft près de-là que font les 
limites entre te Valais & les Etats du roi 
Sardaigne* 

Le couvent du grand S. Bernard eft élevé 
d'environ 1250 toi&s au-deffus du niveau delà 
mer. C'eft donc certainement l'habitation la plus' 
éleyée qu*il y ait dans tout Pancien continent. 

BERTHOUD , en allemand Burgdorf : comté , . 
OU bailliage du canton de Berne comprenant iix ' 
paroiflesr Ce comté appartenait 9 ao commence- 
ment du XII« fiictef aux ducs de Zeringuen; il 
pafta enfuite dans la niai Ton des comtes de Kibourg^ 
&des comtes de Ma b s bourg. Ber^oki de Kibourg 
le vendit au canton de Berne en 1384. Le baillif 
qui a le titre d^avoyer^ réfide au château qui eft 
au haut de la ville. Cette ville eft le chef-lieu de 
ce bailliage. Elle eft fituée fur TEmme. Elle eft 
aiTez grande & bien bâtie \ elle a uneéglife bâtie 
en 14^ <)vec une tour, de 140 pieds de hauteur , 
une maifon-de- ville où s'alFemblent les confeils, 
une douane ou entrepôt pour les marchand ifes 
deux hôpitaux : on ne fait rien de pofitif Au» 
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isL tbiidatioli , finoti que Berâold V duc de Zerio*' ^ 

guen Tentoura de murailles, & qu'il y fît fa réfi- 
dence de même qu'une partie de Tes fucceffeursJ 
Les comtes^ dé Kibourg y^fondèrent au XIP flèclé 
ûn coàvént de cotdeliérs^'cliangé en hôpitél ai^ 
temps de la réforme. La ville eifuya un Gége de 
fix femaines en 1383 qui fut même infrudueuxJ 
Elle contraâa auffi alliance avec là villé de Sq* 
* féùre 'éà 23379 1435 ^ ■ 

La ville jouit de beaux privilèges. Elle a le 
droit de glaive fous de certaines reftriâions ^ elle 
|uge fans appel entre les bourgeois , àc elle po(^' 
^ède deSi revenus c^ônifiderablès , la iunfdiâioii 
baffe fur Lotzwyl , Doïigen, Heimisv^reil & Oesh,^ 
le droit de patronat de Heimisweil. Il y a encore 
. li^n banneret^'un petit cdnfeildé dotize per(bnnes^' 
im grand cbnfeil dé trénte^detfx', un confifioîre ^ 
line juftice inférieure, & d'autres charges, là! 
plupart â la nomination de la ville. Le principal^ 
s^iajgiftrat de Berihoud a le titre d*avoyei^» 

Cetté ville donne ton nbm à line des huit cla/Iès^ 
dont le clergé du pay^allemand dé ce canton efè 
compofé. 

, Il y a deux Iburces minérales dans ce bailliage y 
Ymt tout' iprès dé la ville & Oberbburg , Tautre à 

une lieue de-là, nommée Lochbad. Ces bams fout' 
fréquentés par les gens du pays. , 

.BEVIEUXV Tillage dans Ijé' gouvememèht, 
d*Aigle, au' cahtbii de\Berne« On y ciiit le fil'. 

qu'on tire des fources falccs du fondement, ffT-' 
ces qui font à une bonnç liéue Bevicux ^ 
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qu'on y fàit venir par des milliers de tuyaux. Ce^ 
iburces ne font pas bien fortes^ toutes eoCemble 
de même que le filet d*eau falée qu'on trouve au 
BouiUet ne fournirent qu'environ 8000 quintamt 
par an. Au Suif /in , tout près de BevUux , on trouve 
du foufire vierge & pur > 4e la plus grande beauté : 
si eft incrufté dans le roc, d'où on pourroit le 
détacher facilement, 

BEZLINGEN, pré du canton d'Uri, qui sc- 
lève en amphithéâtre , &c fert de place pour les 
' grandes aflèmblées^ ( en allemand Landsg&iuin ) 
^ de tout ce canton. 

BIBERSTEiN , petit bourg dans le canton de 
Berne ^ avec un château qui lèrt de réiidence ati 
baillif qui gdu veine le bailliage de ce nom. Jean 
de Habsbourg vendit cette terre à Tordre de St, 
Jean qui en fit une commander ie. Cet ordre la 
vendit avec toutes iès appartenances au canton de 
B^rne 5 en 1 535. Ce bailliage rènferm^ d*excellen* 
tes mines de fer, de l'albâtre & du marbre. Ou . 
y fait auili du vin, mais de peu de valeur. 
^ BICHEI^ÉE 9 petit lac en Tjirgovie , près dur 
couvent de Daentiken. Il eft aflèi riche en poiilbns, 
BIENNE, en allemand Biel : fon nom latin dans 
' les adtes ell Bienaa , Biellum , Bipenis ^ ville ëc 
petite république en SniiTe. Elle eA fituée à lex- 
trémité orientale d'un lac, qui peut avoir trois* ' 
lieues en lon^^ueur 6c une petite liei/e dans L\ plus 
grande largeur. La commodité de deux petites^ 
rivières y dont Tune fe jette dans le lac près de 
Mi$imi j &L Tautre en fort à m quart de lieue plus- 
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loin ai] midi près de Nidau, & le voîfin^g^e d'urî 
p^iTage fréquenté dans le Jura , fout préfumeF que 
rorigioe de cette ville doit être fort ancienae : on - 
n'en colinoît pas exaâement la daté. Le premier 
établiflement fut vraifemblablement un ch itcau ou 
fort fur la même place où eft aujourd'hui i'arfeual ^ 
rhôtel-de*ville âc la chancellerie. Des nobles de 
Bitnnty dont on ne connoît que Texiftence , poi^ ^ 
fédoient apparemment en fief la garde de ce châ* 
teau &C^la ferme du péage. Après rextinâion du 
dernier royaume de Bourgogne, Tempefeur Fré- 
déric I inféoda Bienne ^ & quelques diftrîâs voî* 
fins dans le Jura , à Ulrich III comte de Neuchâ- 
tel. Trois des lils du con.te Ulrich ÏV ayant fait 
lin partage de & fucceilion y au ^détriment d'un 
quatrième 'nommé Htnri , qui étoit entré dans 
le chapitre de Basic, l'évcque déjà muni , comme 
il paroîty par des reconnoiiTances , de divers 
titres fiir Pavouerie de Bienm & des environs ^ 
força par les armes le comte Berâoide de Nen« 
chfitel à céder à fon frère tous Tes droits fur 
Bù/zae & le pays voiiin, Henri le chanoine, par-» 
.venu au iiège épifcopal, lui fit donation de ce 
patrimoine ; elle fiit confirmée par Tempereur 
Henri IV en 1175 , nonobfî:ant les difficultés que 
préfentent encore les documens antérieurs , il eft 
hors de doute, que fous cette dernière date la 
ville de Bienne reconnut la domination- de l'évé-* - 
que, par un confentement pofitif , fous la léferve 
de fes privilèges, 
il eft 'facile de comprendre comment , danst 
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^cs temps 4^ çonfuÇoo 9 chaque villç miiQicipalç^ 
forcée de pourvoir à fa proprç confèrvation y 

acquit par Tufage le droit du port d^armes & 
f:elui de fe fortiiicr par des alliances. Vers 
çoniipenecfmept du XlVf • fiècle la yillç d^ fiiernif 
réuniflbît déjà fi>us fk bannière la tpilice de plu- 
iîeurs diftrifts voifins. Vers la même époque elle 
^toit alliée avec Soleure ^.Fribourg, dès 
1279 avçc Qerrie. Les alliance^ devinrent perpér 
éuelle», avec Berne en 1351, ayeç Soleure en 
^381, avec Fribourg en 1496. 

En 1367 révêque Jean III , efprit violent, fijr- 
mit la ville de Sienne ^ fit main ba0è fur unq 
partie des ha|l>itans & mettre le feu aux m ai Tons, 
fans qiron connoiffe exadtement le motif de cette 
exécution barbare. Les troupes de Berne; àc de 
Soleure accoururent aflèz tôt pour dégager les. 
principaux bourgeois, détenus dans le château, 
qu'elles détruifirent à leur tour par le fep. Dès- 
lors la milice du Tefienbctg a été détachée de 
la bannière de BifUtne , & réunie à celle de 1^ 
Neufville, petite ville fondée environ cinquante 
ans auparavant fur le bord feptenti^ional du lac \ 
At Sienne y & gratifiée par les évêqi^es des mêmes^ 
-^privilèges que cette dei^nîère ville* 

' Levêque Jean Vî remit en 1468 à la ville de 
^ienne la juftice criminelle j 6ç en 1559 levêque, 
Melchiqr de LichtenfeU leur hypothéqua la ju* 
rifdiâion , les droits & reftes du fiége & du 
chapitre, tant dans la ville que dans le di/lriâ 
Àe l'Erguel, Mais ce dernier a^e tut aoDullé > 

1 !. - , _ . ï ,- . . . * 
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A caufe de tous les obftacles qui fe préfentèrent 
idans rexécutioti. Il en fut de même d*un projet 

d'échange entre l'évêque Chriftophle de VartenA 
tein en 1598 & TEtat de Berne, par lequel le 
premier cédoit à cette république tous Ces droits 
fur Bitnne & l'Erguel y & obtenoit de cette der« 
nière la renonciation au traité de combourgeoifie 
avec la prévôté de Munfierthal , autre diftrid de 
révêque. Une partie de la bourgeoifîe de Bienae^ 
que les Bernois fe flattoient de l'efpérance de 
pouvoir Ce racheter de la dépendance où Sienne 
auroit été d'eux ^ Ce prêtoit volontiers à cet arran- 
gement^ mais une autre partie, qui voyoit bien 
qu'ils n'auroient fait que changer de maîtres , sV 
oppcfoit , & celle - ci prévalut bientôt lorfque 
les cantons de Soleure 6l de Fribourg eurent 
fait déclarer à la ville de Bieime , qu^en pâflan^ 
Ibus la domination de Berne elle perdroit Coa 
droit de fuffrage aux diètes helvétiques Pal- 
Lance qu'elle avoit avec eux. De plus les douze > 
cantons, par une fentence de lOo^, annullèreat 
tout ce projet. Fribourg Se Soleure ménagèrent 
la même année une pacification entre 1 evcque 
& la ville de Sienne : fur le refus de la ville de 
l'accepter, toutes les difficultés furent terminées 
en 1610 par une prononciation de huit arbitres 
choiiïs dans ks cantons. Cet aé^é &: un autre 
dreifé en 1731 à Buren, par la médiation de 
Berne , fent les fondemens des droits réciproque^ 
pient fixés entre les deux parties. 

|\ou^ omettons toutes les autxes m(^iintelligeu?^ 

' Qiv 
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ces 111011)9 éclatantes qué le choc de ces droîtt 
pppofës ; ou des mécontentemens occafionnés par 

la conftitution intéricuie de cette petite républi- 
que, ont produits en diver? temps. La ville da 
Sienne , par des fecours proportionnés à Tes for? 
ces , qu'elle prêta dans différentes guerres à fes 
alliés, partagea la gloire de ics fucccs^ particu- 
lièrement dans les guerres contre la maifou d Au- 
triche « contre la ligue de Souabe , £f dans celle 
contre Charles le téméraire, duè de Bourgo§:ne, 
Elle prêta auiîi des fecours aux Bernois lors de 
la conquête du pays-de- Vaud , Se de la guerre 
inalheureufe excitée par les différences de reltr 
gîon. Comme ces événemens n'ont point influé 
directement fur le fort de cette ville , noiis en 
proyons le récit étranger à cet article, 

La république éeBienttt y par Tes alliances avec 
les trois cantons, eft regardée comme un allie 
de îa république confédérée des SuilTes, Jk: jouit, 
par un ufage continué depuis plus de deu::^ iiècles, 
du droit d'envoyer un député aux diètes géné^ 
raies de la nation. Si chaque nouvel évêque , 
après fon c1e61:ion,. fe fait en perfonne prêter 
hommage par la bourgeoifie & la milice annexée 
à la milice de la ville , fi le maire qui efl l'offi» 
^pier-lieutenant de l'évcque, préfîde dans les con- 
feils, veille fMr la confèrvation des droits du 
prince, d'autre part la ville jouit fans difficulté 
dans fon intérieur & dans le reiTort de fa juri& 
di^èion , des prérof^ativcs les plus eiTentielles de 
la fouvcraiueté , de faire des alliances des 

• \» 4 , ^ * ** ' 
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frétés avec les cantons , de juger définitivement 
m matières criminellésy d'abroger &t de changer 
fes loîx, de mettre des troiipes fgr pied. Elle 
eil auflî comprife , comme Etat alliai des Suilfcs, 
dans les traités 4'^l^^ces du corps helvétique 
avec la France. Le maire , que 1^ prince nomme 
à ion choix ) doit, fiiivant des conventions poii? 
tives, être un gentilhomme protellant vafTal de 
levéque, ou un conieiller de Bifnnij b{. il eft 
obligé tous les ans de prêter ferment au confeil 
^ & à la bourgeoifie de Bienm , de leur conierver 
leurs droits & libertés. II peut convoquer le 
petit confeil, mais il n'a point de voii^ dans les 
délibérations. Autrefois cet emploi h*excluoit 
point le inagiftrat qui en étoit revêtu des com^ 
miflîons d*ambalfades pour les intérêts de la vUle, 
mais cet ufage eft tombé en défiiétude. ' 

La régence ' fie la ville , après beaucoup^ de 
difcordes , de médiations bL de v:h:m^c[iicns , cfl 
aujourdhui formée de la mamère iuivaute : le 
petit copfeil eft de vingt - quatre membres \ le 
grand conftil de quarante. Les. deux coniêils 
affemblcs ont le titre de conf. :Is bourgeois. 
Autrefois le petit confeil divilë en ^deux claflês , 
dont Tune ienroit à fuppléer à Taiitre, exerçoit un 
pouvoir à - peu près absolu. Encore aujourd'hui 
il eft juge ciVil en première inftance, ju^e crî- 
mioei & de police dans tous les cas qui ne font 
pas évoqués au grand confeil^ il difpofe des 
emplois civils, à l'exception de ceux de bourgue- 
me/lfc & 4e baaueret , ii exerce la police eçclé- 
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û'd&iquQ le départemcat militaire. On nt peut: 
propoiër de le compléter que lorfqu'il y a quatre 
places valantes , ni diflerer de le faire dès qu'il 
fe trouve fix vacances. Ces éledlions fe font par 
le petit coniêil joint à une députation de douie 
^ membres du grand coniêil* 

Le grand confeil eft complété par le choix 
que fait le petit confeil parmi les citoyens éii^ 
gibles. 11 jugp Êins appel des cauiês majeures 
au civil, des objets d'économie publique tmpor- 
tans 5 il donne les inâruébions aux députés & fe 
fait rendre coiiipte de leur commùlion 5 ii fait 
les édits qui doivent avoir force d^ loi^ TélecT 
lion du bourguemeftre , des pafteurs & régens 
lui eft réfervée , mais il ne s'afTemble point 
Séparément du petit confeil , dont les membres 
iiégent auffi dans le grand confeiL La plupart 
des éled:ions fe font d'une manière combinée du 
fort 6c des fuifrages, qui! fer oit trop long de 
détailler. Une loi exprelfe défend d*admettre , 
cn ^même* temps & dans le même corps d*ua 
des deux coofeils, le père & le fil% ou deux 
frères. 

Depuis 1542, la charge de bourguemeftre eft 

à vie j il préfide en rabfcncc du maire, dont il 
eft fe^fé le lieutenant aux confeiis & garde les 
Iceatix. Il eft cependant ^ ainfi que tous les mar 
giftràts 8c tous les membres des deux confèils y 
. fujet à être confirmé annuellement. Le banneret,^ 
qui tenoit anciennement le premier rang, con- 
* ièrve encore le fecoad , c'éloic d^ns . rpriginft 
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jqae chargé civile & militaire ^ il garde iioe clef 
de la caifle publique^ & celle de Tarfenal. Il eft 

le chef des milices. Son élediou Ce fait par toute 
la bourgeoise aiTemblée dans I eglife 9 elle, a le 
/choix entre deux iujets préfentés par le petit 
çon/èil & deux préfentés par le grand. Il reçoit 
Ip ferment de tous les miliciens aflemblés^ ^Pf^f 
9yoir prêle le fiea en leur préfeace. 

Les diâerentes chambres, commiiBons ou tri« 
bunaux , font établis fur le même piud que dans 
les autres Etats ariftocratiques de la SuiiTe, Le 
conièil des anciens eft le confeil d'Etat ^ pout 
|*économie & les finances ; il pourvoit aux tutel* 
les des veuves & orphelins, & difcute prélimi- - 
nairement le$ matières qui doivent être délibé- 
i:^es en grand confeil. Depuis la reformations 
que le doé^eur Thomas Wittenbach fit adopter 
à Bi^ntif 9 les c^iufes matrimoniales fe jugent défi- 
nitivement par un tribunal compofé de fix juges * 
ieculiers & d^deux pafteurs , ibus la préfidence 
d'un confëiller. Le clergé de la ville &c de fon 
territoire forme un corps fcparé , auquel étoient 
joints, avant 1610 9 les miniftres de r£rgueL; ces 
derniers font maintenant une claflè à part* D'au- 
tres départ emens encore font régis par des cham-^ 
bres particulières. 

Quoique la population de la ville & de fon 
territoire ne fe monte qu'à environ 5500 ames , 
Id milice , par le privilège particulier de la ban- 
nière , qui embrafle un plus grand difiriâ, forme 
i[rois j)ataillons d'iqfanterle^ chacun de 900 hom*, 
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mes , une compagnie d'artillerie, une de dragons, 
& une de chaffeur». Les dittrids qui contribuent 
à cette milice font, outre la ville de Bienne H 
fou territoire, la feigueurie d'Mrffuei & ia mairie 
àlifinge/im- ^ 

Bicnnt eftfituée dans un emplacement riant, 
& très-favorable pour l'indurtrie , par la fâcijité 
de ie procurer toute efpèce de denrées , & par 
les eaux propres à tout ùfage. La ville eft en 
partie fur une petite élévation au pied du mont 
J^ra^ la plame au nord eft riche en beaux ver- 
gers & en bons pâturages 5 derrière la ville & 
au nord-eft s'étend un vignoble , dont le vin eft 
abondant, mais de petite qualité. De l'intérieur 
du Jura elle tire de beaux bois de conftruaion 
il. tputes les produaions ordinaires des Alpes ou 
pâturages d'été , & du miel d'une bonne qualité/ 
Le torrent de la Scbeufs ou Suze fort d'un val* 
Ion, qui ouvre la communica lion âvecles terre» 
de révêché, par le fameux pafTage de Pierre- 
pertuis , coupé dans im roc \ cette route eft 
devenue très-boune par ie rçtabliffement des che- 
mins. Les eaux de ce torrent , en débouchant 
dans la plaine, vers Boujeant ou Bœzignen , fer* 
vent pour des martinets , des fabriques dç fil de 
fer , & d'autres ufines 5 on en tire encoj« parti 
dans les baffés eaux pour l'irrigation. La Thicle , 
qui fort du Vdc près de Nidau , offre la commo- 
dité du tranfport par eau jufquefi dans l'Aar & 
de celle-ci dans le Rhin. A une très-petite difc 
t^ce de la ville , au pied du Jura , fort une 
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fourni à toutes les fontaines publiques , le fupcr- 
fuifit encore pour faire tourner un moulin^ 
Les principaux bâtitneas publics de Sienne font 
' 1 eglife paroidiale bâtie au quinzième fiècle , la . 
maifon-dc ville , la chaFicellerie , Tarfenal, l'hâ- 
pital & la maifon des orphelins, qui étoit autre- 
fois uiie rnaifon de Tordre de St» Jean. Il y 
a une églife hors de la ville près de l'infirmerie , ^ 
où l'on faifoit en été le fervice divin en langue 
françaifeé Quatre villages dépendent de la juri& 
diâion de Sienne^ Bœtiingenj Mat y Vingeii & 
Leuânngen» On parle à Buaac la langue aile- 
mande, 

BILTEN> village de Suifle, a:u cantofi de 
Claris^ ce village étoit autrefois de la paroiflêf 

de Schenis dans le bcuiliage de Gafter. En 1412^ 
il fe racheta de labbaye de Schenis dont il dépen« 
doit , & fut réuni trbis an» après au canton de 
Claris. Il fuit la religion réformée. 

BINTZ , petite rivière de SuiiFe , au cantoti 
de Zurich, Elle a fa iburce auprès de Mûri 9 & 
ion embouchure dans TAar^une lieuë au-deflus* 
du confluent de cette dernière rivière & de TAar. 

BIPP, bailliage du canton de Berne ^ dans le 
Buohfgeu^ entre Soleure & 01ten« On prétend 
que Pépin , maire du palais , & enfuite roi de 
France , a bâti* le château & lui a donné Ton 
liom. Il y venoit fouvent gQ]|ter le plaifir de la 
cfaaflè. Du moins il efi sAr que cette contrée . 
porte k ûom de comitatus Fi£iruajis , dans les 
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( anciennes Chartres. Elle appartint agx comteii' 
de Vroburg, enfuîte aux comtes^ de Thierftein»' 
de-là elle pafla aax comtes de Neuch&tel Bç de 
Nidau ^ elle fut rendue aux comtes de Thierflein, 
vendue enftiite aux comtes de Kibourg, qui la 
cédèrent en 138$ à Léopold ^ du!c d'Autriche.' 
Après plttfieurs autres changemeos j elle (ut veil-> 
due par les comtes de Kybourg en 1406 , aux 
cantons de Berne 6c de Soleure^ dans le ^partage 
fait^n 1463,9 le bailliage de Bipp échut au canton' 
de Berne. En T$6i , les habitans Ce rachétèrent 
de la fcrvitude de la glèbe, & en 1520 les Ber- 
nois les affranchirent de la capitation. Ce pays' 
éft fertile en grains 9 & la partie du Jnra au' 
picci de laquelle il eft fitué ell abondante en 
pétrifications. 

BIRMENSTQRFF , bailliage du canton de 
Zurich , que ce canton a acheté è diverfes épo* 
ques, & qu'il fait régir alternativement chacun 
une année ^ par deux baiiliis tirés du petit 
«ionfeiL ^ , f 

BIRS , rivière qui prend fa fource à Pierref- 
pertuis , parcourt la vallée de Motiei-Grandval ^ 
line grande partie de révêché de Basle , & ft 
jette dans te Rhin près de Basie. Il faiir bien' 
diftinguer cette rivière d'un torrent nommé ^/V- 
figj qui traverfe la ville de Basie &L fe jette dans 
le Rhim Ce torrent fait* ibiivent des' ravages' 

affreux. 

BISCHOFS-ZELL, jolie ville de SuilTe dans* 
le-TurgaW) avec un château où demeure* le bail^ 
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iif de révcché de Conftance , qui a jurifdîâion 
fur les iîijets catholiques , & perçoit la moitié 
des amendes* Les habitaos ont leur propre con* 
ièil avec de grands droits. Le chapitre qui avoit 
été aboli à Toccaiion de la ré formation a été 
rétabli en 153$. Il eft comporé d'un prévôt & 
de neuf chanoines. UégMfe (ert dux deux reli-^ 
gions. Les réformés font en cette qualité fous: 
la proteâion de Zurich &l de Berne* Ils forment 
la plus grande partie des habitans. Les huit 
anciens cantons exercent ici , comme dans toute 
la Thurgovie ^ la fouveraineté , & les droits 
d'armes j 6cc* Us introduifîrent la religion pro- 

' teftante en 1529* Théodore Bibliander, Théo- 
dore Zwinger , Jean Jung, Philippe Schcrb , 8c 

' Melchior Goldaft étaient de cette ville. jb.Ue a 
cinq lieues 9 fudde Conftance ^ trois, nord - oueft 
de St. Gai, dans Tendroit où- le^ rivières dé Sitter 
& de l liur fe joignent. 

BLAISE , St. grand &L beau village de la prinr- 
cipâuté de Neuchâtel , vers Textrémité orientale 
du lac ^ & fur un fol fertile en grains , en vins , 
en fruits , en légumes & en fourrages. C*eft le 
fiége ordinaire de la jufiice de Thièle, (v. Thielê) 
& celui d'une paroiflè , qui par les avantages 
pofitifs de fa fituation naturelle , & par ceux que 
pouvoit lui procurer autrefois le voilinage de 
Tabbaye de trentaine* André 9 doif; vraifemblable- 
Aient être eoniptée pour Tune des plus ancienne^ 
du pays. Cependant , ce n eft peut être que de 
nos jours 9 <pie St. Biaîfe eft devenu vraiment 
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digne d'une certaine attention. Le génie de^ 
arts s'étant déployé dans fou enceinte comme 

dans le refte de la contrée , ran^iOur de l'abri- 
culture s'y étant fait ieutir avec force , Ton voit 
aâueiiement [es kabitans , jadis' aflez pauvres 
jouir ponf la plupart d*une ailknce honnête. Des" 
fabriques de toiles peintes Ce font établies parmi 
eux; des fours à tuiles ëc à brigues s'y font 
conftruits, d'abondantes carrières de pierres de' 
taille s y fouillent avec intelligence & fucces, 8c 
Tufage eu£n .des marnes enrichiifant leurs terres 
ils font aujourd'hui des récoltes qu'ils ne connoit 
fbient .pas il y a quarante ans. 

BLATTEN, château appartenant à l'abbaye de 
Su Gai , & à la jurifdiftion d'Oberried , qui a étéf 
bâti en 1270 par Vabbé Berthold de Falkenftein*- 
BLONAY 5 baroiinie dans le bailliage de 
Vevey , canton de Berne, qui a été pendant fept 
liècles dans la maifon des (èigneurs de ce nom 
& appartient aujourd'hui à la famille de Gra» 
fenried de Berne, Le château ei partie antique 
en partie moderne , a fa beauté. Il eft à une' 
demi- lieue au^deflus du lac de Genève* 

BI .UMENbTF.IN, village du caîiton de Berne , 
en Suiiie , au pied de la haute montagne de 
Stockhom , renommé par iës eaux minérales 
vitrioliques , très-iàlutaires dans les relâchemens 
.des parties. Ces bains font très-fréquentés. A peu' 
de diftance on vojt une très - belle cafcade nom- 
.mée Falibach , & les ruines de Tancien château* 
des feigiisuri de Blumenjiiiih 

BODtN-SÉE^ 
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iODENSÉE, nom aOeinaiid du laC die ConA 

iance , voyez Confiance, 

BOLLENZ, PALLENZA, ou valu diBregno^ 
▼allée des plus fertîies , fituée entre la vallée ié 
Calanca j celle de Livenen , la terre de Riviera 
& les Alpes des Grifoas, La vallée a fept lieues 
de longueur , mats, elle n*a qu'une demi-lieue 
tout au plus de largeur. Elle cultive beaucoup' 
dé grains : le bétail, le vin, les châtaignes 8c 
autres fruits y abondent. Ce font les femmes qui 
$*occiipent dé cette culture \ les hommes p'aflènt 
pendant Pété èn Italie & ailleurs, & y gagnent 
de quoi vivre chez eux pendant l'hiver. La vallée 
£3 partage en trois quartiers nommés Faccit , qut ' 
comprennent éh tout 14 paroiflfes. Sans entrer 
dans le dérail de tous les riiaitres auxquels cette 
vallée a été foumife, il fuffira de dire quelle 
appartient maintenant aux cantons d'Uri, Schwitz 
& Uriderwaldén , auxquels elle k rendît dé bon" 
gré en 1500 en fe rcfervant (ès privilèges. Ces' 
cantons y envoyent tour à tour, de deux en de'ux* 
ans , un baillif qui rétidé à Lotigna; Cette vallée 
a de grands privilèges 5 elle établit dificrentcs 
charges , & partage en quelcjue façon le pou- 
voir & Tautorité du baillif. Pour le ipirituel elle 
èft (bùs rarchevèché de Milan. Sur lé c^emiif 
▼ers Difeiitis il y a deux hôpitaux à deux lieues 
fun de Fflutre, où on reçoit les voyageurs avec 
une hofpîtaliié fihgulière. Il y a auili deux four- 
«es minérales , fune près de Loti^na , qui clurie 
Tome li'. R 
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du cuivre &C du ioufrc ^ l'autre près ds DongiO ^ 
qui appartient à la clafle des acidulés» 

BONMONT , ci-devant abbaye de l'ordre de 
Citeaux , mainteaaat bailliage du cantoq de Berne ^ 
pays-de-Vaud , au pied de la Dole , la plus haute 
montagne du Jura, & à deux lieues au-deflus de 
Nion. L'abbaye qui étoit de Tordre de Citeaux 
doit avoir été fondée par Aîné , comte de Gene- 
vois , en ia24 ou ' X13Z , & fut dotée de diffé* 
rens privilèges en 1164 par le pape Alexandre Ifl. 
Après la conquête du pays-de-Vaud faite par 
les Bernois en 1536 , ils coniacrèrent les revenus 
de cette abbaye à Tentretien des pauvres j 8x.en 
firent un bailliage auquel ils ajoutèrent en 1711 
la ju ri ici iction de quelques villages* 

BONN 9 village du canton de Fribourg^ 
fameux psTr (es bains , dont les eaux charient du 
foufre & de l'alun , & qui font extrêmement 
fréquentés* Ils appartiennent à la famille MuUer. 
On en a une defcription par le doâeur Dugos. 
Les obfervations de M. Schullcr, iaférées dans le 
Journal Helvétique y font plus eiUoiées. Il y a trois 
fources 9 & op en &it cas particulier pour 
combattre âc détruire les acides trop abondans 
dans rcftomac. 

BORMIO , comté fur les confins du Tirol & 
des Grifons. Il a dix lieues de longueur ^ mais 
il n'eft pas de la même largeur ^ : il eit environné 
de tous côtés de hautes Alpes ^ n'a qu une 
ouverture nommée la Serra , par l^qucQe l!Adda 
s'écoule* Cette contrée efl* très-fertile en grains 
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& ea bétail. On croit auffi que les montagnes 
dont elle eft eavironnée produifent difFcrens miné* 
taux 9 & (urtout du fer. La coittrée eft partagea 
én cinq cOmmunaatés» Ellé faifbit ci - devant 
partie de la Valteline , dont elle fut féparée fur 
la fin du XII^. fiècle , & forme depuis ce temps^»* 
là tin comté ,fiparé. Après àvoir dtangé .fouveiit 
de maître , & efluyé beaucoup de guerres , ce 
comté fe fournit aux Grifons qui en firent la 
conquête en 1511» Les Grifons y eiivoyent depuî». 
' «e temps là , de deux en- dèinc ans, un bad^ 
lif , qui a le nom de podej^a : il réfide dans lé 
bourg de Bormio , & préfide aux confeils de ce 
comté. Il a le droit d'établir trn çonfeil dé dix* 
htiît perfonn^s pour les affairei crimînelfes, & 
treiie juges pour les affaires civiles. Ou peut 
appeler de leur jugement aux findicateufs qué^ 
les Griibns'y éfi¥oyenté Tous les habit ans (ont 
de la religion Catholique romaine , & lont fou-' 
mis pour le ^^irituel à révêchë dé Corne : leur 
■ombre à 14000. ' ' ■ ' * ' 

Bohmio > capitale du comté , ' forme un groi^ 
bourg fitué au pied du mont Brallio , entre les^ 
rivières d'Adda & de Fredolfo. Il y a un chapitre 
. compofé d*ua archiprêtre & de dix chanoines. 

Les bains de Bàrmio font fitués dans la vallcc 
de Premaglia , un des quartiers du comté^ àu^e 
éemirlièué de Bormio» Les eaàx font natutelléi'» 
ment chaudes : elfes font fiirtotit célèbres^ pour * 
toutes lés maladies rhumatifiues 9 les c^arrhes^'^ 
l'apoplexie y. Sec. 

Rij 
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B0SING£N> petit village de Siriffe dao^fd 
canton de Fribourg , iîir la rivière de Senfen* 

BO^SONENS , bailliajç^e du canton de Fri- 
bourg) conquis iur \n maiibn de Savoie. Les 
^giUifs réiîdoifti^. à fiojfomns juiqu^en i6i6* Le 
canton ayant acquis àlors la feigneutie* d*Atfa- 
lens , réunit ces deux feigneuries , & fixa le châ- 
teau d'Attalens pour être Jâ réfidence du baillif. 

BOUDRY, vill?M^ châtellenie du comté de 
Neuchâtel. La ville. eft petite, & fîtuée fur une 
ccxlline ^au ^ bord 4^|jar. rivière de , Reufe y qui la . 
gaijiuijee en deufç parties inérgajies joutes par un; 
ponl^ On trouve , dans les montagnes de cette' 
châtellenie plufieurs animaux & oileaux aflez 
^es en SuiijTe. Qa prétfad.ay||i .qiii'^^y .a des 
fijjùrces iàlé^ , mav, on .9*en tirfs ppint parti* Cè- 
ne, fut qii'en 1336 que les habitans embrarsèrent: 
la rcformation. Cette châtellenie do^nç au(li fon 
noQi à>un,des colloques de ja, ^qveraiiieté d^. 
Neucbâtel. Le vin rouge de ^^u^ paflfe pour 
être un des meilleurs du comté. Près de Boudry 
on trouve, uiie mine de gypfi.»..ii^.)r j^i^uffi uue 
febrique de ,t|»ilfits peintes, j. ,;, ^ r'i 
, Bo£r4£ry, fervatit de fiége par Ion rang à la- 
féconde châtellenie 4c la principauté de Neuchâtei^^ 
eft cependant moins opulente,^; & tno^^ , btipa 
fafttie que plu (leurs d'entre lee villages de cettd. 
principauté. -Boz^i/ry eit encore remarquable par, 
une efpèce de iervitude très r fiiigulière pour un* 
pays de franchife tel .que* UiiSi^n^ kt o^^ieu; 
du X1V*« iiècle^ elle' a formé un corps ^ t^purr 
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geoifie, qni', par les termes de ibn infiitutioit 
œéme^ rend' tous fes membres afiujettis à 19 

gîèbe ! ils font attachés à fou foi, au point do 
ne pouvoir l'abandonner où I échanger , que de v 
l'exprès confentement dti prince. C'eft à quel-* 
ques modifications près, la fervitude de la glcbe 
établie dans tant de provinces d'Allemagne âc 
dans d'autres pays feptentrionâux ^ & il n'eft pz» 
douteux que ce ne (bit en vertu de cette conf* 
titution fondaiiientale , laquelle n'eft d^aillenrs 
balancée dans Boudry par aucune immunité bieot 
eflèntielle 9 que fa Êoiirgeoifie .prétend être dans 
l'ufage inconnu aux autres corps de ùl ibrte ^ 
de fe donner des membres à Tinfu même du fou- ' 
verain, Jl ^ viiible , en effet , que moins aâraa-' 
çhis qi|e ceux du refie de TEtat, les bourgeois 
de Boudry peuvent augmenter en nombre , fans 
diminuer en rien par-là le profit direâ de leur 
prince \ mais comme il eft fenfible en même 
temps que, ibus la domination .d'un ibuveraiit 
tel que le roi de PrufTe , le profit direél de la * 
couronne ne fauroit être Turuque objet des vues 
' de fofi gouvernement 9 & qu'aux avantages. im- 
médiats de fes finances doit toujours être afib-^ 
' ciée la gloire de régner . avec huiiiauité &: bonté y* 
on -9 lieu de croire que la ville de Boudry fera 
avec le temps affranchie de (on aûiijettiflement. 
aâuel , &c mife dans, le rang des autres bour«s 
geoifies. 

* BOUVËRET, bailliage ou châtellenie dans loi 

bas Valais , fur les bords du lac de Genève, Les 

• R iii 
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iibpt dixaint du Valais y établifièot à tour, de 
deux en deux ans , un baillif qui porte le titre 

châtelain ; S. Gingoiilph, Port-Valay, &c. 
iqnt du reifort de ce bailliage. Ce dernier eadroit 
étoit autrefott fitué au bord du lac* Les atter» 
nflèmens que forment lans ceflê les dépôts de 
fable que le Rhône «harrie Ten ont éloigné depuis 
d'une demi-lieue. 
BOETSBERG , ou BÔTZBERG. On nomme 

ainfi cette partie du Jura qui s'étend du Rhin 
au Schafmatt par où paffe le chemin de Basle à 
Zurich.- C'eft probablenlent le Mons, VocÊtius des 
anciens. 

BRANDIS , bailliage du canton de Berne, dans 
FEmmethaL Cette iêîgnenrie ^Voit anciennement 
des l^îgnenrs de fon nom ^ elle pajflTa dans les 
iTiîrifbns de Diesbach , de Scharnachtal, de Befme 
& de Montmajor. Le canton de Berne Tacheta 
mn lâoj & en fit un bailliage. Le baillif réfide 
dans le château dé Brandis. Il y a eàcore en 
Tyrol des comtes de Brandis qui defcendent des 
' anciens feigneurs de Brandis^ * , 

BRAULIO MONTE, une des hautes mon- 
tagnes des Alpes, la principale de celles que l'on 
nom m oit Aipis Rhcttiques. Elle eft dans le pays 

des^ Grifons aux frontières du Tyrol ^ 8e près de 

la ville de Bormio. C*eft dans cette montagne 
que la rivière d'Adda prend Ta fource. On croit 
que c*eft la montagne <{ue Tacite, Xi^, JCFIf, 
aomine Julia Bhatiea. 

, BREMGARTEN , il y a plufieurs endroits de 
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ce nom en Suilfe : nous ne nous occuperons que 
d un feul , qui eft une ville dans les bailliages . 
libres inférieurs , arroiee de la Rufs , fur laquelle 
il y a un beau pont, La ville étoit anciennement 
vill^ libre immédiate de r£(iipire î dans le dixième 
' fiècle elle fut annexée au royaume de Bourgo» 
gne. A rextinôion de ce royaume elle pafla 
aux comtes de Lentzbourg, enfuite aux comtes 
de Habsbourg & à la maifon d'Autriche. En 
141 5 , lors de rexcommunication lancée contre 
le duc Frédéric , les SuilTes en firent la conquête , 
<k ils en font les maîtres depuis ce temps-là. 
L'empereur Sigifmond l'hypothéqua au canton 
de Zurich , qui admit fept autres cantons dans le 
même droit. £n 15^9, la pltjs grande partie des 
habitans embraifa la religion réformée ; mais f 
' tfuand en 1531 les cantons catholiques reprirent 
le deiTus 5 ils y rétablirent Tancien cuite. Elle 
ibuffrit beaucoup dans les différentes guerres 
civiles entre les cantons* En 17 11 elle paifa 
ibtts la^ domination Zurich , de Berne & de 
Claris, à Texclufion des cinq autres cantons ^ 
& elle y eft encore. 

Cette ville jouit de grands privilèges. Eil^a 
un petit & grand confeil , deux avoyers & d'au- 
tres charges municipales. Toutes ces places ibnt 
à la nomination de la ville même* Elle a aufli t 
une juftice civile 9 de laquelle il y a appel devant 
les deux confeils , de-là devant le fyndicat des 
trois cantons & enfia^aux cantons mêmes. Dans, 
les aiFaires criminéUe|''y ce ibnt les deux confeils 

^ R iv 
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qui jugent iaas appel. Elle a atifli des jjroitt (H^ 
gnuunaux fur pluCeiar^ villages voifias. Long, z^^ 
55. iae. 47. 20. 

Les habitans font tous dp la religion catboliv 
que romaine. Le pafteur & les dix chapelains foaf 
établis par le petit confeil. . ~ 

Cette ville donne auffi ion tiotn à un des cha- 
pitres ruraux de Févéché de Couftance : ce çh-^- 
pitre contient fîx paroilfes; il i;'a été féparé de 
j:elui de Zug que depuis 17x5. 

BRENËTS, ies^ villaj;e & mairie du comté de 
Vallengin , dans la principauté de Neucliâtel , 
fîtué à une lieue du Locle, fur un terrain d*une 
pente infenfible juiques aux bords de la rivière di| 
Doux , laquelle iepare , dans une portion de ibi| 
cours, la Franche - Comté de la principauté de 
NeuchâteL & forme à une lieue des Bnncts une 
cataraâe de loopied^ de haut, appelée le y2riif 
du Doux ; près de«là , on a conftrutt plufieurs 
moulins à la faveur des éclufes & nés canaux. 
Tout le terrain .qui entoure village eil de 
terres labourables & de forêts àç fapins fa 
furface eft au rcfte très-inégale. La mairie des 
^naets y aflez petite d'ailleurs , ne coptenant 
gu'autôur de 1000 hahîtans, ne laiiTe pas de 
renfermer des gens aâifs le induftrieux. On en 
trouve un exemple chez un particulier, qui a fait ' 
une table qui repréieute en marquctterie le vil? 
lage des Brentts & plufieurs lieux voifins. 

RKEVINE , paroifle, village & mairie, la 9». en 
rang du comté de JNeuchâfcl ^ fur les fronii^res^ 
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M la Fianche-Comté , contenant autour' de ' i loo 
habîtans. Elle eft renommée par Tes deux iburces; 

/niiiérales , découvertes en l6$j. L'une cfl amère 
hL ibufrée , l'autre a des parties de fer ^ de 
suivre. Toutes* les deux font très • fréquentées ^ 
même des étrangers* Les habitans s'appliquent 
aux arts & aux métiers. II y a un grand nombre 
d'horlogers en grand 8c en petit ^ des ferruriersj^ 
fabriques de bas , de dentelles , &c. Tout près 
dc-là eft le lac d'Etallières qui eft très- poifTon- 
neux : à côté de ce lac on voit des moulins à bled 
trèsMiabiJeinent confttuits ^ ils ibnt à cent pîedi 
ibus terre ^ l'eau du lac tombe dans des citernes 
& met les roues en mouvement. Le Chatelot , 
montagne de cette mairie ^ fournit beaucoup do 
pétrificationSf 

BREUNA , rivière de Suiflè qui arrofe une 
vallée du même nom , dans le troilième bailliage 
dltalie. 

BRIEG ou BRI6, c*eft le fixième en rang 

des (ept dizains dans lefqucls le Valais eft par- 
tagé. Ce dizain eft très - peuplé , il contient cinq 
paroi&St Son territoire eft riche en excellens^ 
jpâturages. Il a , eomme tons les autres dizains , 
une juftice, Zchngtrickt ^ coinpofèe d'un pielident 
& de douze alfeiTeurs. Il a encore un châtelain y 
un banneret & un capitaine de dixain. Ce dizain 
& celui de Natters font étroitement allies des 
Tan 141^ avec les cantons de Lucerne^ Un âc 
Underwalden* 
l^e ç|ief-Iieu dii dizain s'appelle Brieg. Ceft un 
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ides plus beaux bourgs du Valais : fa fîtuation eft 
très- riante 9 & les environs très -fertiles* Les 
îéfuites y avoient un beau collège établi en 1661. 
Il y a audl un couvent de religieuiès de la règle 
de Ste. Urfule y fondé en 1663» • 

A une lieue de ce bourg fe trouvent les bains 
de Brieg y qui paroifTent être connus dès long- 
temps. Leur iituation eil riante î ils font envi* 
fonnés de vignobles ^ de vergerj , de champs & 
de prés. Ce Ibof des eaux naturellement chaudes y 
d'une grande utilité pour les rhuaiatifines & tou- 
tes les impuretés^ & efTerveicences de la peau ^ 
]a gsutte , &c Malgré toutes ces vertus , ces 
bains lont tout- à - fait abandonnés. Scheuc^r 8c 
Gruntr en ont traité fort ampleuient. Quoique 
Brûg foit fitué à une grande élévation, le climat 
•n eft doux & même chaud , comme iljiarott 
par fes produâions. On commence à BrUg à 
monter quand on veut palfer par le Simplon pour 
>ller en Itafie» Ce paiTage eft très • fréquenté. 

BRIENTZ , lac de y dans le bailliage d'Inter- 
kckcn au canton de Berne ^ il a trois lieues de 
longuear fur noe de largeur. La rivière d'Aar 
traverfe ce lac dans tonte (à longueur. Ce lac eft 
très - poiffonneux : il y a furtout une efpèce de 
potiTons très-délicats qui lui efl particulière^ on 
les vend féehés à la fiâroée/ Ce lac communique 
avec celui de ïhoun , moyennant TAar qui fert 
de canal de communication. 

BRIS AGO 9 dans le bailliage de Locarno y m 
des quatre que^ les cantons Suiflès pofsèdent ea 

* 
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Italie ( Appetizell exàepté ). Cette communauté 

s'étoit déjà mife en 1510 fous la proteâion des 
^ouze cantons qui la réunirent à Locarno , en lui 
réftnrâiit tous iês privilèges* Elle relève du baillif 
de Locamo pour les aSâires criminelles^ pour 

les civiles elle a fon propre podtjia iSa fes deux 
€onfoU^ Btifago eil un gros bourgs beau 6l bien 
peuplé. 

BROIE 5 rivière de Sitiflè , prend (k fburce 
dans le canton de Fribourg, près de Châtel Saint- 
Denysy traverfe le bailliage de Montagny dans 
le même canton, enfuite ceux de Moudon,'de 
Payerne & d*Avenche dans le canton de Berne , 
& va fe jeter dans le lac de Morat près d'Avenche, 
en reflbrt près de Saugy pour le jeter à peu de 
diftance de- là vers un lieu nommé la Sauge ^ 
dans le lac de Neufchâffel. 

BROMAGUS, lieu ancien indiqué par l*itiné* . 
Tàire d'Antonin i VI de Minnodunum & VIII de 
Vivifcus. Ce pourroit bien être Promazens , qui 
<{i entre Moudon 6c Vevay, Les diilances 6l la 
reiTemblance du nom appuyent ce iêntiment. 

BRUG6 oif BROUG, une des quatre villes 
municipales de TArgueu , canton de Berne , arro* 
lie de TAar 9 fur laquelle il y a un pont ^ duquel 
probablement cette ville a tiré (on nom. On ne 
fz\X pas le temps de fa fondation, mais elle exifta 
dans le XI^ iiècle. Elle appartenoit à la<mai{bn 
de Habsbourg, de-là elle p;|fla dans ceHe d*Au« 
triche* Léopold, duc d'Autriche, Thypothéqua à 
Eberbardy comte de Neliemburg 9 en 1 313 ^ Aibert|, 
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chic d'Autriche» permit àcejtte ville» ea i^Siy àe 
conclure un traité pour cinq ans avec le$ villes 
de Zurîc , Benle, Soleure, 'Côiiftance & St. GalL 

Les Bernois en firent la conquête fur la maifon 
d'Autriche l'an 1415» & depuis, ce temps-là elle 
appartient à ce canton. En 1444 9 elle fut iâcca<» 
' ' ' gée par Thomas de Falkeuftein 5c preique ruinée. 
Elle embraiTa la réiorme en i^zp* ? 

Cette ville a fon propre magiftrat , élu par 
elle-même ; un petit confeil de neuf membres aveç 
le chancelier, un grand confeil de douze mem- 
bres , 8c un troiiième de trente : à la tête de ces 
confeils font deux' avoyers ^ qui préfident à tour 
d'un an à l'autre. Ils font élus tous les deux ans 
p^r les confeils , au nom defquels de la bour- 
' geoifie ils prêtent ferment lor/qu'ils entrent ea 
fonâion. Les appellations des fentences du petit 
confeil le portent au grand confeil, &. de-là à 
Berne. Il en elt de même des affaires coiiiiiloria*. 
les, qui, qu^nd elles font de confèquence, font 
portées du confiftoire de Brugg au confifioirç 
fuprême de Berne. 

, BRUNNEN, beau bourg 9 bien peuplé dans le 
canton de Schwitz , fiir le lac des quatre cantons^ 

où Uri ^ Scàu iri & t//zi/en*'i2/j' conclurent l'alliance 
perpétuelle qui a été la baie de la confédération , 
helvétique. Les députés des cantons catholiques 
s'y aflêmblent encore^ aujourd'hui. 

BRUTTELEN , village dans la paroiffe d'Anet , 
bailliage de Ceriier, canton de Berne, renommé 
par iès^eaux minérales , connues depuis 1737^ . 
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. BtfBIKON, commanderie de Tordre teutoni* 
que , lituée dans le canton de Zurich dans le bail-' 
liage de Grunînguem Diethelm ^ comte de Tog- 
genbourg, ia fonda en 1105. L'ordre y établie 
un direâeur qu*il eft obligé choifir entre les 
^ bourgeois de Zurich.. Cette commanderie pofsède 
la jurifdi£èion baffe fur Hinweil, fiernect , Buài' 
kon^ Ringweil, im Grut, & le patronat des p,a* 
roifles.de Wald, ^tf^/itoA&Hinweil. 

BÙCH, bailliage du canton de Schaffhauièn 
dans le llegeu, entre Ranfcn & Randcck. La 
baile jurifdidion apparteuoit au couvent de Ste« • 
Agnès à Schaffhaufen, lequelJ» vendit en 1519 
à Henri Peycr, 8c celui-ci, la même année au. 
canton qui le pofsède aâuellement. En 17x3 ce 
canton acheta la haute jurifdiéblun fur ce.diftri^.. 
Il y a encore .4*autres endroits de ce nom en 
SuifTe que nous palfons fous filence. 

EUCHEGGBEiRG , bailjiage du canton de So- 
leure* Les hahi^ans font de .la rieligion réformée, 
& le canton de Berne établit les pafteurs pour 
les trois paroi/Tes 5 Aetigen, Lufsligen & MefFen. 
Cette, ieigneu ne. appartenant anciennement aux 
comtes.de Buche;gg^ Jeanne , comteffe de Bu-« 
chegg, héritière de cette maifbn, la remit à fon 
mari Burc3rd Senn de Munfigen, de -là elle 
pafla dans la maifon de Bechburg, & enfin au 
canton .de Soleure, qui l'acheta en Le 
canton de Berne y poTsede la hauts jurifdid:ion , 
le droit du glaive, le patronage des églifes 8c 
aptres* Ce çonflit de jurifdiâion a excité plu* 
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fieurs difficultés, fur lefquelles il jr'a eu dei 
traités condus en & 153S , fiirtour ea. 

1665. Ce bailliage cft dans un pays très- fertile 
& très - agréable. 

BVCm ou EUCHlf paroiffe dans le bailliage 
de Regenfperg, canton de Zurich. Ce village eft 
très-remarquable par les découvertes d'antiquités 
' qu'on y fit en 1759. On y trouva uit pavé à la 
mofaïque très -bien fait, des appartemens pouir 
fûer, des aqueducs & autres moniimens curieux. 
La légion XIX y avoit fa iiation félon des inf- 
criptions qu'on y trouva. Il eft difficile de juger 
quel étoit cet endroit (bus les Romains , êc nous 
ne nous occuperons pas de conjediures. Il y avoit 
autrefois dans ce même endroit une' ancienne 
abbaye de Tordre de Citeiaux. , 

BUCHSÉE, baillia 2e du canton de Berne. 
Conrard Buchfée fonda en 1180 un hôpital à 
Bucàfée y conSxmé en 1195 par Çéleftin IV. Cet 
hôpital fut changé ëniuite en cottimanderie de 
Tordre teutonique. Elle devint très • confidérable 
par les donations fahs nombre qn*o0 lui fit. Le 
canton de £erne la ftcûlarifa eir 1527, y éta« 
blit un baillif qui a foin des revenus de cette 
maifon. Ces revenus font employés en grande 
partie à Tentretien -de plufieurr pafteurs & à 
des aumônes^ confidérables , qu*ott- diftfibue tou- 
tes les femaines. Les paroifTes de Buchfée & de 
Bnmgartea dépendent de ce bailliage. Cette der- 
nière eft une feignettriis qui appartient à la funille 
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BUCHSGAW, pays entre le Jura & l Aar ^ 
qui s'étendoit fiir le pays qui forme aâuellement 
les bailliages de Bipp, Falkenfteîn , Goefgen , 
Olten & Bechbourg. L^biAoire de ce dii{ri£b eft 
encore fort oblfcore. Tout ce qu'on fait de sâr^ 
C*eft qu'il appartenoit à la Bourgogne , qu'il par- 
vint enfuite à l'Empire, aux comtes Buchegg, 
aux comtes de Nidau, aux cotnteç de Tiiierftein 
& enfin auK cantons de Berne & de Soleure qui 
le partagèrent entr'eux, 

BULACH, ville du canton de Zurich entre 
Cloten & Ëgiifeau. Elle appartenoit aux barons 
de Thengen'en 1576. Elle fut vendue i Othoa 
margrave de Hochberg, & en 1384 à Léopold 
d'Autriche. Cette ville contraâa une alliance de 
commune bourgeoifie avec Zurich en 1407. Let 
Zuricois en firent un bailliage , en confervant 
cependant les droits de la ville & nommément . 
Celui de iê choifir un àvoyer fie iin o6nfeil , potir 
la' dlreaion At leurs affaires civiks. Elle efl de 

la religion réformée. ' * ' 

y BULLE , petite ville du canton de Fribourg 
& bailliage y . faifant partie du comtf dé Gruyè^ 
rcs« Elle doit probablement fon origine à im 
comte de cette maifon. JFlodolphe II comte de 
Gruyères la donna en rzio au chapitre de Lau* 
anne, de qui le caiitoif de^FVibourg àcfaeia en 
l$37 cette ville & fa feigneiirie. L'évêque de 
Laufanné St. Boniface y fit bâtir lè châteav 
qu'on y voit & qui a été réparé par les Frî** 
bourgepis. La viUe elle-même fc bâût un hopir 
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lal en 1778* Les habitans diftinguent par leur 
{oût pour la niufique. Lors de la cooquête dii 
Pay9Hde>Vaud ils Ct fouintrent aux Fribourgeois ^ 
auxquels levéque & le chapitre de Laufaune 
cédèrent en 1536 leurs droits moyennant cer« 
tains revenus annuels. Aâuellement c*eft un bail* 
, liage du canton de Fnbourg. Il y a dans îa ville 
,un doyen quatre eurés , dès 1660 un cou- 
Vent de capucins. II y* a un grand pélérinage 
ià chapelte de N. D« de la nfiîiericordre. 
. BUOCHS , un des plus grandi diftriéls du can- 
ton d^Underwâidy qui députe fix. men^bres à 
l'affemblée du canton. Le bourg de 6e nom eft 
grand &: bien bâti fur le lac des quatre cantons. 
Dans la montagne voifine on trouve de bqau^ 
xryftaux. . . -. 

BUREN 9 il y a plufieurs enopoits dé ce nom' 
en Suiiîe. Le plus confidérable eft une ville dans 
le canton de Berne, alfez joliment/ iituée , âc la 
xéfidence du bailiif ou avoyer dù; comté de, çe 
nom. La ville , de même que le comté,, app^^r- 
tenoit . à Ij^^ Ç\<ai(QLa de NeuchâtjBl. 5 elle palfa- 
enfuite df^ns* celle de Strasberg. Rodolphe^ de 
Strasberg l'hypothéqua i la ville de Soleure e» 
1345 & 1361. Après plufieurs chaxigcn^ens elle 
parvmt à. la mairon .d'Aptricbe,. q,ui iailig^a ^ 
pngherrajfidl 4? ; Couçy , ,pour ce Àvoit 
à préteudre I du chef de mère^' Berne Sç 
Soleure ejv firent la coimuête en , 1 3 88 , à 
fuite de la bataille de .Seqpp|^f^. J?a^ li^ partage 
filit en 1393 « Berne fiitjiiis .en jpoÂffioo 4é la 
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tille & de tout ce qui efi- à la rive droite de 
l*Aar, Soieure ei^t la rive gauche. Dès- lors Berné 
a fait gouverti/tr fiuren- Se Iba biaiUi^ge'- par ua 
dvoyer. La ville a de grands privilèges^' foû pro» 
pre confcil & fes banncrets. Elle a un beau 
pont couvert fiii TÂaré Le bailliage contient fepl^ 
paroiiTes. > , 

11 y a dans le canton de Lucerne un bailliage 
da mênole noid. faifoit ti • devant' partie dd 
tomté de Willifâu. Ce canton Tacheta en 1407 
de Marie , comtefli? d'Aarberg & de fes enfans 
< Guillauthe & Marguerite. Anaftafia d*Aarbourg 
£c ion mari' Hemmati de IjUifR gg; vendirent adf 
même canton^ en 1455 ^ une^ autre partie 
éetté terre< 

Le canton de Soieure a aufli dans le bailliage 
Se Dorneck, une paroilfe de ce nom. Henri & 
Ofwald f comtés lié Thierfteiii ^ là vendirent k 
ce canton en îSôz« \ 

Il y a encôré déut pdroifles de ce nom dà^is 
le baiHiag^ de ^yï) 4enritot/e «de Talirbaye de 
St. Gall, &c. 

BURGLEI^ j bailliage ic aiicienâe petite ville 
la Thufgoivie , qui appartient à la vilte ie Stj 
Gall. Il y avoit ci - devant des barons de ee nom.- 
La feigneurie paâa en 1447 dans la maîfcn de 
Hoheniat; dé^tii en iSSPi dàn$ celle de Brei«< 
teri-Landenberg, & la ville de St. Gall l'acheta 
• en 1579. Elle y établit un baillif ou obervogt^ 
Cette feigneurie eil la plus étendue de toutes^ 
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celles» de la Thurgcuvie ; eUe comprend onze juri/-» 

m 

II, y a.eficore ' fbi&pnfs wattes endroits de C9 
sont en SuifTe , que. nous paflbns fo^s filence# 
Burglen dans le Can.tQn d'Uri , mérite cependant 
fu'oii en faiTe mentidn ici ^ i q'eft.un,det.dix dif- ^ 
triâs qui compoiênt le canton de ce nom & une 
paroifTe qui eii , à ce qu'on aHurc , le licu de 
naiffance ou au moins la deçncure du fameux 
Guillaume Tell, llj^ a,.une petite «hapelle bâtie 
Air* ce même lieu. , 

BURGIHAL, fergncuri'e de levêché de Basiez 
qui appartient aux barons de ffejfmttrg^ Il y a 
ôn grand château qu'on nomme SMoJt-Berg ^ & 
un autre château & reigueurie nomhiée Biedenthan 
près de laquelle on trouve des eaux minéralesi 
eftiméès, oi^ Von fe baigne/'* - '"^^ 

V 

. ' • 

CAL --i.^ 

f * 

♦ • ' ****V4 V 4 • . 

CaLANCRES^CALANCER, aora quon donntf' 
aux habitans d'une vallée de même noitï^ Scii 
ceux de 1» vallée 4is Jacoiptfth^t d^s le pays? 
des . Griibps» Les- hoifimes de c^ peuple eirrapt- 
& indigent font employés, par les voifins ayx- 
^ phis vils métiers, êc les femmes» enfaus^ 
mendient, pour avoir die quoi vivre» . 

CAPPELL , c'étoit ci-devant un monaftère fort 
liche de l'ordre de Citeaux , fitué fur rAlbis:^ • 
dans le bailliage de Knooau ^ fur les frontières* 
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BeZug, Le dernier abbé Wol^angmjaar ayant 

embrailé la réforme, ainfi que tous fes moines^ 
' l^eçpit le monafière ea 1527 au camou.de Zuric^ 
«pli emploie les rentes ^de ce couvént eQ &veut 
des pauvres , & à entretenir plufieurs pafteurs' de^ 
environs* Il y envoyé de fix en iix ans uu bail- 
iif pour diriger la recette & les. dépenres. Ctf 
couvent eft devenu Êfiueux par la bataille qu4 
les cinq cantons catholiques y livrèrent aux Zu^' 
ricois , le 9 Oâobxe 153 1 , au grand défavantagé 

âes dcrQÎers. 

CAROTTO, village des Grifons eh SuifTe,' 
dans le canton 4^ ChiaVenne. II étoit autrefois' 
un de qeux. ^i. formoient la cpmmuiaauté d« 
Pleurs*. Sa lituation eft dans tes montiagnes y où' 
{e trouvent les mines de cette efpèce de terré 
fingulière , dont ou ; f^it autour des pots àC 
éutres pièces de yaiflelle, . Cettei piérré eft ver^' 
dâtre tirai^t fiirle ttoir^'huileufe, un peu moll» 
& il écailleufe^ que quand on l'a manie, récaille 
s'attache aux doigts. Ç'eft une Véritable pierré 
ôllaire. Il s*en trouve des' mines dans ces pays-^ 
là en différens endroits, dont on a beaucoup de 
peine à les tirer. L'ouverture en elèpetue, nayan^ 
pour Tordinaire que trois pieds de haiitetir 9 de' 
forte que les mineurs (bût obligés de fé couler 
fur le ventre près d*un demîrmilie avec une chaup 
deÛe attachée au front. Après avoir coupé, hi 
pierre, ils la rapportent en cette mjSme'poftiire 
* fur leurs hanches couvertes de coullins, de peur 
que les pierres ne fe caflent. Ou lève ces pierres 

Sij 
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en rond dans let minef , 8t d'environ un pied 
Z>L demi de diamètre fur douze ou quinze pouces 
4'épaiâèun Oa les porte de-là à un moulin i 
eau y oà par le moyen d*une roue xfui fait fouer 

quelques cii'eaux avec une grande vitcile , d'abord 
la croûte eu eâ ôtée, eufuite elles ibnt polies ^ 
tant <iu*enfin en appliquant le cifeau fiir diver* 
les lignes de jchacune d'elles, on ''en enlève un 
certain nombre de pots , les uns plus grands 6c 
les autres moins , félon que la circonférence va 
en diminuant 9 lorfque Ton approche ^du centre. 
C' clï ainli que fe font ces pots 3 après quoi on 
les garnit d'anfcs Si d'autres accompagnemeus 
néceflaires pour fervir dans la cuiiine. Ils y font 
d*nn scellent ufB^e , Sf on efttme què les ali« 
mens qui y font cuits fout fort falns. Cet ufage 
ji'eft pas nouveau j il a été connu des Romains* 
Pline parle de cette pierre, ibus le nom de pierre 
de Corne , parce que les Romains la foifoient 
venir par le lac de Corne. Les Italiens les appel- 
lent Lavei^fiy Lavtggi^ & les Allemands Lavet^it 
ou Lavif^* Stiinen. 

CASTELEN, château & feigneurie dans TAr- 
gueu ou Argovie , canton de Ber/u, Il y avoit 
anciennement des (eigneurs de ce nom, qui ft 

notnn^oient auili Schenk de Cajiden, Cette terre 
paifa de la maifon de Mullinen, qui i'avoit pof- 
fédée , du XlVe. au XVIR fiècle, à la maifon 
d'Erlach. Le. généra! d'Erlach fit rebâtir le 
château eu 1643 & laiffa cette terre à fes gen- 
^ «dresy.doat un des defcendans , le baron de.Rie- 
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rlefel, la vendit en 173Z è l'Etat de Boi'ney qui 
la répara du bailliage de Schenkenberg,''& ea - 
fît un bailliage particulier. Le meilleur vi& de 
TArgueu croît près de -là. 

.CASTEL, c'eft tlll des fbpt àoc/tgericiu pu 
îurirdiâions , dont la ligue des dix droitures des 
Grifons eft compofée. Elle touche à la vallée 
de Moatafiin, qui appartient à ia tnâiron d'Àu* 
triche. Cette inrirdiâfon a appartenu aux fei- 
gn^rs de Vatz , eninite au comtes de Toggen* ^ 
bourg, aux comtes de Kirchberg, 6c enfin à la 
maifon d*Autriche^ les habitans fe rachetèrent 
de cette maiiôti en 1649. Ils ont le droit d'en* 
voycr deux députés aux alTcmbiccs générales de 
la ligue des dix droitures 6l à celles de toute la 
république des Grifons* Les bains ,de Fidrif & 
de Jènets (ont cè qu'il y a de plu» remarquable ^ 
dans ce diitrid:. Le château de même nom fer- 
▼oit de réfidence au bailiif de Prettiguen ^ il fut 
démoli en 1652. 

CATHARINA - TIIAL, vallée de Stc. Cathe- 
rine, grand couvent de religieufes de l ordre de 
St. Dominique 9 près de la ville de Dufftnhofia 
dans la Turgovie , au milieu è\\x\ pays fort agréa^- 
ble. Il y a aujourd'hui 40 religieufes dans cette 
maifon fous la direâion d'une prieure. 

CAUDE*»SAX, les Grifonj donnent ce nom 
au commandant ou chef de Grub^ ^^"^^^^^ 7 Lin- 
gers FlimbS) parce que ces communes for- ^ 
xnotent ch'devant la feigneurie de Sax ou Mont-* 
Sax. Ce chef change annuellement, félon une 
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^Uecnative introduite entre ces communes 5 il çff 
Jcléputé aid: affemblées des ligues, & il a le droit 
jdepropofer, de trois en trois ans, à tous les dé^ 
pûtes de la li^ue grife , trois Aijets eijtre left 
quels ils choiiiifent le chef de toute la ligpe 
iTupérieure. Cau , en langue romande , vent din^ 
chef, peut-être eft-ce une corruption de eopuu 

CAZ, c'eft une commune dans la vallée de 
Domleichg, au pays des Grifons. Il y a dans 
^ette commune un couvent de religieufes fiindé ^ 
à ce qu*on dit , au VilK fiècle par levêque Paf- 
chalis : Vider fon fucceffeur 1 érigea en chapitre^ 
îie dou2e dempifelles nobles, & d*une ahbeife 9 
avec liberté de pouvoir en fortîr & fe marier. 
Àdelgott, évêque, changea en 11 56 ce chapitre 
en couvent de religieufes de Tordre de St. Augufr ' 
tin. En 1550 la ligue grife faifit les revenus de 
ce couvent & les employa en faveur des églifes 
^ des écoles. Ce couvent fut rétabli en partie en 
i666 , & il eft occupé d'une prieure & de reli? 
gieufes de Tordre de Sjt. pominique fous la règle 
de St. Auguftin. 

CËRNËT2L, bourg aflfez confîdérable dans 
TEngadine balTe, jurifdiâion de Val - Tafna fuc 
la rive gauche de la rivière à'Ina au pays des 
Prifons^ T^glife furtout en eft très - belle. Il y 
a des eaux minérales & du fer avec quelque peu 

^'argent. ' 

CH AM , grande paroiffe appartenante à la 
yille de Zug, au bord dii lac du même nom* 
Elle forme avec quelques autxes villages, ua 
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l^ailliage portant le nom de Chàm» Ce villago 
eft ancien. Louis le Geraianique |e donna à 

l'abbaye du Fraiimunfter à Zurich. La ville de 
Zug acheta les droits ieigneuriaux en 141 2 des 
oobles de Ruti^ en 1454 la dixme,, & en 1477 
le patronat 9 Tun & Tautre appartenant à l'abbaye 
fufdite. Le couvent de Fiauenthai fe trouve dans 
ce bailliage, ' 

CHATEL* SAINT-DENIS, baUtiage du can^ 
ton de Fribourg. Ce canton l'acquit en 1574^ 
après avoir obtenu la foujre^raineté fur cette few 
gneurie, à la conquête du pays«de-Vaud. X-ee 
bailUfi réfident à Châttl^Sàint^ïknis^ qui forme 
un grand village avec une paroilFe fort étendue : 
anciennement la feigneurie de Châtel-Saint-Denis 
appartenoit aux nobles ét Fruence^ desquels elle 
palfa à ceux de Menthon, Geoffi-oy de Vevay^ 
^ . Mufy de Romont , & Caftqila de Gruyères. 
CHATELAHD , baronnie dans le bailliage de 
Vevay canton de Berne , à peu de dîft^nce du lac 
de Genève. Elle appirrieut depuis J70K à la 
famille bernoifc de Bondeii, . * . 

CHAUX^DË-FONDS , grand & beau village^ 
mairie du comté de Valengio , dans k princi^ 
pauté de Neuchâtel , compofé d^onze diflférens. 
quartiers 9 dans une étendue d'environ deux lieues« 
Le climat en eft froid , & fon fol ne produit 
guères que de i avoine & de Torgc. En cchange; 
il y a de belles prairies & d'e^c^llens pâtura-» 
ges , où Ton entretient beaucoup de bétail 
('çxporte dans les pays voidns y 3c fournit aunueK 
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lement une reffource alTurée & coafidér^bl^ aun 
habttaos. Mais ce qoi rend cette contrée des 
plus curieufes & des plus intérelfantes , c eft qu'on 
y cultive avec un très • grand fuccès les arts mé« 
tthamquesy & fiivtout Thorlogerie* On y vok det 
mm6fD9 bien bâcies, Ac on y vît datas Faiiance 8e 
même dans le 'luxe. 

Entre 2900 habitans on compte au-delà de 40^ 
horlogers , prfes de 609 ouvrières qui fent des 

dentelles, plusieurs marchands, orfèvres 6c met' 
leurs en œuvres, l&c. On fait aanueileoient daag 
#eti^ vallée 10 à 16 mille montré^ éqt 8c d*ar«^. 
getit , fans eômptéf les pendules ^ les artiftes 
inventent eux - mêmes ^dcs iiiiirumens & toutes 
fortes d'outils^ & en font anifi un grand corn* 
tfierce. On y f^at^ué enoôré éfààtre moulins 
très * curieux 8c iûduftrieufement conftrufts ; 
les roues ibnt toutes fous terre ^ les unes foun 
l'es dntres \ Vnœ met huit feies & la fois en 
lf!b^vémentc 

CHAUX-D'ÉTALIÉRES, /tf , mairie du comté 
de Neuchâtel, portant auffi le nom de mairée d$ 
la Brévim. Ê'eft un pays très - curieux par les 
fingularités de la nature & fa gtande popula- 
tion. Tout y fourmille d'artiftes , d*horlogers, 
nmrécliàiix féfrans, ferniriers^ fatfeurs de bas, 
faifeurs de dentélles, &c. On» y irènife de Ja , 
tourbe d'uue bonae qualité. A la Brévine il y a 
des eaux minérales chariant du fer & du vitriol. 
Le. lac ikiiûHirts eft ktiffi très*curieux. Au bord 
de ce lac il y a trois mouliqs à bled faits avec 
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beaucoup d'art j ils font à cent pieàs fous terre. 
L'eau du lac tombe iticcefliveineiit dans cm<( 
cnernes , 8c mét cHaqîEie fois les rôties ea tndiH 
vement ; elle fe perd eniuite dans les fentes du 
rocher j & forme probablement la rivière dite 
h Eiitfi. 

CH£IRE , bailliage du canton de Fribourg' 
en Suiire acheté en 1734 d'Anfeime d'Ifertcn. U 
eft fur les bords dù lac de Neuchâtel, 8c il JT 
éroit du bon tm» Ce'lteti eft itevemi remarqua- 
ble par le beau pavé* à la mofaïqne qu'on y a 
découvert en 1775 à dbc pieds fous terre ^ il eft 
fur la route de Payernc & Yverdôn entre Ivo->' 
nand & Cheire , & repréfente Orphcc attirant 
divers animaux, & cfl compofé d enviit>n Soo,oocr 
petits cubes de différent marbres ou émaux de 
dtverfes couleurs. Les mônnoiès 8c médaSles , 
trouvées dans ces fouilles ^ annoncent que ce beau 
monument eft des premiers fiècles* U a été deP. 
liné 8c gravé avec loin par les ordres de M* 
Cailella de Villardin , baillif de Cheire. 

CHiAVENN£,en allemand C/m/z j nom pris 
peût-étre de la fituation de cejcomté, qui fert 
de clef pour Tltalie. Ce comté eft environné de 
la ligue Grife, de 'celle de la Maifon- Dieu y de 
k Valteltné , 8c du Miianois. Ce pays ist fept à 
huit Ueues en longueur , 8t fix en largeur. Il eft 
arrofé de la Maira 8c de la Lira, qui fe jettent 
dans cette partie du lac de Cème , qu on nomme 
iaghitto ^ Chi'avenna. La plus grande partie de 
€e pays çft très-fertile eu iiuits , en châtaignes. 
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en vin , & en prairies : on y cultivp auflî bcau^ 
çoup de ioiep Avec toutes ce$ riches produâioa$ 
il o eft pas étonnant que ce pays fi>it fi peuplé , 
que malgré la quantité de grains qu'il produit , 
il ny en ait pas fufïïfamment pour nourrir fes 
habitans* Ils vendent en échange à leurs voifinf 
beaucoup de vins , de bétail & de, la foie. Une 

autre branche conficierablc de revenu pour eux 
cil celle de leurs pierres oLlaires , ça itaUea 
idveiii ^ ic des ouvrages qu'ils en font ^ commis 
pots à cuire , pots à thé , caffetîères , tafTcs , 
bouilloirs , &c. On trouve cette pierre à frofio 
^u-deiTus de Chiavenna^ & on attribue de gran« 
des qualités aux vafès qui s'en font , comme 
d'être inaltérables au feu , de faciliter la coâ:ion 
viandçs autres alimens, de la hâter 6ç 
. de leur con(êrver parfaitement leur goût naturel* 
Auflî la recherche- t-on beaucoup dans toute Tlta- 
Ite. Le paiFage coniidérable de marchandifes qui 
fe fait de l'Italie en Allemagne rend aufli ce 
pays floriflânt. Tout le pays eft catholique , 
dépendant dn diocHe de Tevêque de Côa^e, ce 
^ui a été conlirmé pr.r le traité de 1639. Il eii 
pârtagé en deux jurifdiâions y celle de Çhiavennn 
& celle de Pleurs \ Tune & l'autre font fous la 
dired:ioa di( bailiif que les Griibns y envoyent 
de deux en deux ans* Il peut avoir tout 7 à 
8 lieues de longueur , 8c 6 de largeur. 

La jurifdiftion de C/ii.ivcnm comprend plu- 
fieurs endroits : elle eil grande , bien b^tie , fort 
peuplée y fortifiée dç tours & d*uae ençeintç dç 
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Siuir-'iilles , & fituée fur la Maira dans nt pay^ 
;^gréâble & fertile. Outre la grande egUfc 
4édiée à St. Laurent y on y compte cinq autres. 
igUfes , un couvent de capucins & d*auguftins. 
Le magafin des marchands eil un bâtiment remar- 
quable* Mais ce qui mérite furtout latteptioa 
des voyageurs , ce font def grottes naturelles 
qui font dans les rocher^' autour de la ville, & 
qui fervent de caves aux habirans , 5c même de 
retraites agréal^les dans les .çhaleurs de Tété f 
qui font quelquefois exceiSves dans ce pays. 
Ces grottes confervent toujours une agréable 
température» On iàit que la ville de Fiurs oi| 
VUurs y de Taufre cdté de la montagne ai| 
pied de laquelle eft Chiavenne , a eu le trifte fort 
ci être enfeveiie fous les débris de cette monta* 
gne. Le côté qu^elle préfente à Càiçvennf eft de 
la même nature y & il eft à craindre qu*il ne 
prépare le même io rt à une partie de cette 
ville y du moins à ces grottes dont nous venons 
0e parler; La capitale poste le nom du pays^ 
Chiavinna. 

Le comté de Chiavenna ayant toujours fubi le 
ipème fort que la Falteitat y nxsm renvoyons k 
cet article pour ce qui concerne thiftoin poli* 

tique, 

ÇHURWALDEN, vaiUs Corvantiana , contrée 
dans la juhfdiâion de Bellford , ligue des dix 
droitures. Elle fe racheta en 1649 de tous 
les dr/>its que la maifon d Autriche avoit fur 
cllç. Les qiiatre paroifl^s dont cette iurifdiâipii 
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eil GOTÎipofee fc gouvernent par un ammann &f 
douze juges», Le pays eft Ravage, & ii*a que 
des ftairiet qui font très 'belles.*^ Les habitans 
catholiques qui y fornicnt le plus petit nombre, 
ont confervé jufqu'à préfent ie vieux calendrier. 
Les affaires confiftorialcs fe portent devant le 
juge civil de cette cotfitfée. Il y exiftott ci-de- 
vant uo fameux itionaftère de Tordre des pré- 
montrés , monqfienum corvantienfe , fondé* par 
Rodolphe baron de Saz : if fut d*abord gouTerné 
par des prieurs , enfnite par des abbés. La dif^ 
fipatiott^es abbés eau (a la ruine du monailère. II 
n'en exifte que Féglile, dans laquelle le fervice 
diviff des deux rëligiiins eft célébré. Le curé catho* 
Lque eft toujours un religieux des prémontrés, 

CbÉES ou ËSCLÉES, Us^ petite ville du caa« 
ton *de Berile , du batIKage d'Yverdon ^ liir la 

rivière d Orbe. 11 y a un pallage confidérable en 
Bourgogne. Le château a été démoli par les 
SuiiTes en 1475. 

CLOTEN, ce village dn canton de Zurich, 
bailliage de Vintertliur, eft grand & bien peuplé, 
mais il mérite furtout ici une place par les anti* 
quités qu*on y a découvertes en grand nombre , 

fans qu'on puifFe deviner le nom ancien de cet 
endroit. En 1601 on y découvrit une colonne de 
marbre avec une infcriptiou, Gtiim pàg. tigor. En 
1724 oh trouva un pavé à la mofaïque , très-beaif 
tL très-bien confervé , une partie duquel a été 
. tranfportée à Zurich. On trouva encoré quantité 
d*iiiftrametttj des urnes , des médailles , des reiSeff 
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êfw aiitel^ des briques avec. la jnarque d'une pat^p 
de chien , des aqueducs , des murailles y &c* La 
légion XI y a été en ilation, Ott & Breitinger 
ont donné des deicriptipns t^^sr^étaiUées d& to^ 
%es ces découvertes, 

CLUS , lieu ouvert dans le canton de Solcui'c 
près du château de Bluipen{i:eia*, ion nomy Co;nji^>^ 
tous ceux de dus ou Ciufi lt|i vient d'un p^flage 
étroit & ferré entre deux pointes avancées d*ufm 
gorge du Jtira, par où Von entre dans le Buchsgau* 
L'entrée di) çàté de Baiâal en éH fermée pa^ 
tin mur* 

COBLENTZ , bourg dans le bailliage de 
£aden , très*importaat pa^ fa fitualioq y étant iiti^ 
dans l'angle où TAar £|C le.^Rhin fe. réunifient 
Dans le moyen âge c*étoit la frontière dii pagius 
Turgauin/is, Les Rotriains y eutretenoieut dej^ 
uoe garde contre les Allemands , qi^i en (Uitrete.** 
noienf une de leur cM à Valdshun 

COIRE , une des junidiûions de la ligue Grife, 
qui a ion nom de U ville de CoifCi en allemand 
ÇÂuty capitale de toute 1^ répmbiiquç des Grifoos^ 
êi fpécialement de la ligue Griiè. Elle eû arrofêp 
du Pleffur , petite rivière fouvent dangerei^fc par 
ks inondations, L^ yiU^ tà partagée deiiK 
portions inégales» La plus petite , & qui.eft (iur 
la hauteur , comprend la cour épi/copale 6l les 
maifons des chanoines, hs^ partie balTe &c |a phi^ 
grande n*eft habitée que par des proteftans» £11^ 
n'eft pas belle, étant aflèz mal bâtie & de 
moyenne grâa4eu4[ ^ au piçd de Aqwh moiuagiic^ 
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dans on canton très - fertile. Ce qu'on y Voîf dfrf 
plu^ remarquable font fes trois égiifes ^ l'hotei- 
de-vîlle y larfeual qui contient lartilierie^ des troil 
ligues Grifes, le magafin général des ma'rchan^ 
difes d'Italie & d'Allemagne , le magafiii à bled^' 
le collège pàilofophique ^ fondé en 1700 parla répu- 
' blique & perfeâioané en 1765 , & rhôpital. It 
y a quelques belles tnaiibns dé particuliers. Oti 
croit que cette ville effi ancienne , & il eil vrai* 
femble qu*Antoaitr dans ion Itiaéraèh en faiî 
fnention fous lé nom de CtrriéB f qu'il ptàce k 
cinquante licucs italiennes de Brcgenz. Elle eut 
le même fort que tout Je pays en générai. La' 
tnoitié de la ville fut donnée à révêché dans lé 
VH^ fiècre 'j Otto I confirma cette ddnation dans' 
le fiècïe. La ville fut douée de pfufiéurs privi* 
léges confidérables , entr*autres de celui de battre' 
monnoie , donné pàr Frédéric III, & confil'mé eû 
1558 par perdinand I. En 1419 elle fit une 
alliance avec i'évêque pour 51 ans^ & en 1470 
line aveic Zurich pbiir i6 ans. En 148$^ elle obtint 
•de Tempereur là permiffibh de radieter Pavotiferié 
ou les droits d'avoué qui avoient été engagés à 
loD évêque. £n 1^16 elle embraflk la réfomiev 
Le gouvernement de la ville eftniémbci^tique. La' 
► bour^eoifie divifée en Cinq tribus s'affemblc par' 
ordre du confeil dans les affaires importantes, 
Se il^ en eft délibéré datis chaqué tribu« La plu- 
ralité des tribus forme alorsia décition , qui eft 
envoyée par écrit au confeil. Le grand confeil 
coftiifteen foixante & dix pejrfoanesy élues par 1«* 
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t^otirgeôifie, au nombre de 14 de chaque tribut 

On les élit annirellement. Ce grand conièil éta-^. 
blit un petit conièil qui a le détail des affaires^ 
donc les ixiembres ïbnt au nombre de 20. Les 
' pré^fidevt qui eft comme le chef «de la ville eA 
le bourgueineftre. il ell élu tous les deux ans 
par les membres du grand Qonfeil ^ après lui vient 
le grand-tribuBV ober-zunft«meifter qui affifte ail 
«oofeil^pour voir qu^ rien ne & paflfe^ut foif 
contraire aux droits.de la bourgeoifie. 

Jufquea 17 10 le bourguemeftre régnant étoift 
le préfident né de F^ffemblée^ de la ligue ; 4e chan-^ 
eelier étoit le fecrétaire , & I huilîîer de ville 
thuiificr de la iigue^ Cela lui fut, dijlputé enfuito 
par les autrtô {urifdiâ-kHis. Maiotçnant.ies dépu*' 
lés de la Jigue cboîfiflènt entre les quinze cpnfeiW 
1ers, deux fu jets pour être les préfîdens , & le 
ifor(;dé6ide de celui qui doit occuper cette digaité« 
Le iêcrétaire &fl'huiffier font choifis entre le» 
bourgeois de la ville , & ce font les mêmes 
députés qui les nomment. La ville de Coire envoie. 
^euK. disputés aUK^aflemblées générales des ligues^r 
; On remarque dans cette juriidiâion les eaus 
minérales d*Arafchgen^ Lurli ? 8c Maflans. 

CoiRE, évêcÂédi^ la réiidence de Icvêquç eft 
à Corrr -méme ; il y occupe toute la partie-haute ^ 
entourée de murailles, de tours & de portes. La 
cpur épifcopale contieat la cathédrale 9 Ja mairotï 
du prévôt du chapitre , celles des chanoines âc 
des officiers de Tévêque , un hollpice pour les capu'^ 
êiiis f la chapelle & le couveat de St. Lucius ^ éca« 
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Le nom de Coire^ Curia , paroit avoir été àontké 
i la ville à l'occ^fion du iéjour que Tempereuf 
Gonftance y fit pendant un hiver avec fon arn^éerf 
A 1 égard de l'origine de 1 evédié elle eA incer*' 
' laine. On le Cfoit cependant un det plus anciens | 
te Ton commence la Aiite des ivécfae« par Afimd^ 
qui vivoit en 440 j d'autres prétendent que St- 
Lucius cft le premier évéque qui vivoit vers Ifôê 
La -ligne de la Maifen^Dieo exerce le proteâoFaft 
fur cet évêclié. Si fouvent elle ]'a aHifté de tou-' 
tes ks forp^. L'cvèché étoit àé\k en alliance 
en 7405 avec quelques communautés -de ladit# 
ligue. En* t4yt , 1514 *t ' 1544 l*évêqne accédai 
au traité conclu entre les trois ligues. En 154I 
t'évéché il la ligue firent un traité qui régla lesh 
droits réciproques des deuK parties , & ce traité' 
le rend, pour aiiifi dire , fubordouné à la ligue , 
•a ce que le chapitre s engagea par ce .traité à^ 
Ée précéder jamais è f ékAiOo d'un évéque éé 
Cp/r€,'4âfts la participation -êc le consentement An 
k ligue. Auiîi le chapitre fait- il tous (es efforts 
pour revenir de celgraité, & ^ à déjà été éhiéé if 
plufieurs i^epriiès \ c^ qui isi donné lieu à plufiéàr» 
mémoires très- eu ri eux & trci-inftruébifs. 

L'évêque de Cfwre ek prince de l'Empire , dignité 
qui doit avoir été accordée eh 1 170 {mr Frédeiic t 
à Egino Se 4ês fiiccëlfeurs. B afliiteé ja drète Aë 
rEmpire^ & a fon rang entre levêque de Lubeck 
& celui de Futde. II . paie auffi des mois romains f 
Src. mois k\ n'eft attbdilé à a^cun cercle , quoi-* 
quilie fik ci^devant au cercle de Suabe. 11 t(ï 

iitâragaut 
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f/)firagant de l'archevêque de Mayence. Son dio- 
cèfe eft partagé enfix chapitres, dont trois font 
partié des Griipns; les autres s^étçndent fu^ uoé 
partie de la Suifle & du Tiroh II eft élu par 
vingt - quatre chanoines 9 dont il tiy a que fîx » 
;cbligés à la réiideace y vu .que ce font les feuls, 
qui dans leur qualité de chanoines fourflent de 
quelques revenus. Le prévôt eft nommé parla 
eour de Kome. 

Le temporel de çet é?êché eft beaucoup moins^ 
étendu à préfent qu'il ne Fétoit autrefois ; ce 
qu*on doit attribuer à la mauvaife économie de 
plufieurs évêques. 

L*évêque poisède la feigéeurie de Furftenburg 
dans leTirol, & celle de Furftenau dans la vallée 
de Domieichg. L'une 6l Tautre font gouvernées 
par des bailiifs qui retirent les revenus du prince* 
11 y a encore le péage de la Lanquart, de beauiÉ 
domaines & quelques fiefs. On lui paie encore' 
tous les deux ans 573 gouldes & 24 creutzers ^ 
j * en dédommagèment des droits qu'il avoit iuf 
Bormio, Chiavenne & la Valteline. Il avoit encore 
quelques autres revenus qui ont celfé» 

COLOMBIER , château , village & mairie dé 
la principauté de Neuchâtel, fiir un loi qu'em* 
belliiTent à la fois le lac, la Renfe , des prairies 
charmantes , des champs fertiles , des coteaux de 
vignes ^ & de belles allées plantées d'arbres.* 
Le château eft vafte, le village bien bâti, & la 
mairie eft par fon rang la 5®. de TEtat. L*enceintô 
de cette mairie contient environ 770 habitons ^' 
Tome i. % 
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àc comprend le village de Reufe^une partie de 
celui de Bôlé, le hameau de Fretereule, plufieurs 
maifons détachées & eatr'autres celle dit Bie^ , 

fituée fur une cTpccc de cap, 6l r^^marquabJe par 
Télégance de fou architeâure , la diverfité de (ei 
alentours ^ les points de vue qui s*y préfèotent j 
8e la floriilânte fiibriqoe d'indiennes qu'un des ' 
premiers magiftrats de Neuchâtel y a établie* 
Autrefois Colombitr avoit des ièigneurs de foa 
nom 9 lefquels relevoient des comtes de Neu- 
châtel , 8t poirécloicnt encore par iiiféodation 
d*auires biens ditperiès dans le relie du pays f 
dont ils formoient une des plus riches maiibns» 
Lés mâles sVn éteignirent dans le courant du 
XV*. fiècle , & laifsèrent leur fucccfllon a la 
famille Fran-comtoife de Chauvirey qui leur étoit 
alliée par mariage \ ceile-yct fe mêlant à fi)n tour 
avec celle de Watnville ^ lui porta Colombitr avant 
la fin du même ficcIe. Et en 15(33 Eléonore 
d'Orléans 9 princeâe de Neuchâtel^ en fit Tacqui* 
fition pour la (bmme de 60 mille écus d'or. Dès 
lors Colombier n'a plus été féparé du domaine du 
fouverain : on en iit^ quant à la jurifdiâion 9 la 
mairie qui exifte \ & quant aux finances , on l'a 
fouvent mife à un bureau de recette, dont les 
droits palTent pour les moins mitigés de tcu» 
ceux qui perçohrent dans Ja principauté de 
Neuchâtel. 

CONCHES 5 en allemand Goms , un des fept 
dizains de la tépublique dn Valais. 11 commence 
près de la montagne de la Fourche Se la iburce 
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4u Rhône j & confifte dans un vallon élevé , dé 
dix lieues de loogaeur fur les deux rives du 
Rhônci On y trouve des atnétyftes , déû criftau^ 
& du fer. Le dizain efl très-peuplé^ il a des 
Alpes fertiles j beaucoup de bétaii , ôc il s y fait 
de bons fromages^ Il eft partagé en deuiÉ parties^ 
La partie itipériéure a pour chef-lieu le village 
lionimé Munfter^ lequel avec OberwaM , Aernen ^ 
&c. a contraâé en 1416 une bourgeoiite avec les 
Cantons de Lnceme 9 Uri & Uuderwalden. Dans' 
la partie inférieure on remarque Atrhth , vil- 
lage trèsf-bienr bâti & avec beaucoup de pro- 
|>reté. C'eft ici que fe tiennent les diiTérentesf 
aflemblée^ du dizain. Toute là contrée eft trè»-' 
curieufe par les fingularités de îa nature, • 

CONSTANCE , en allemand Cojlanti^ ^^tin 
Conftotttiàj ville du cercle de Suabe^ fituée fiir 
le Rhin , i re:ittrémîté ôccid'eâtale d^un grancî 
lac , nommé en allemand Bodèn-ftfe . en françoi# 
I^c de Confiance. Quoique cette ville n*appar* 
fienne pas à la Suiife y (on hiÀoire eft tellement' 
liée avec celle du corps helvétique, qu'on hg 
|)eut k difpehfer d*en tracer une courte efquiiTe 
dans un ouvrage deiiiiié à lé faire cohiioître. Ellei^ 
lut vi^aiièmblablement otf fondéé oti fortifiée par 
l'empereur Conftahtin I , pour fer vir de barrière 
contre les natiotls germaniques. La translation 
du fiége épilcopal de Windifch y ruikié par le# 
ftuns , & Conftanet , fi|t te première caufe de 
l'agrandiflement de cette dernière ville. Elle jouir 
daiM la* finie de tour les privilèges d'une ville 
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îiiipcriale , 8f fut liée par des alliances avec Stra9» 
houfg^ Basle, Zurich, Se. GaU,&c. En 141 S 
s'aifembla le concile, qui donna à cette ville une 
célébrité plus étendue 6l remichit par le con* 
cours des étrangers* Son union avec la nobleflîi 
de la Suabe & avec le parti Autrichien lui 
attirèrent fbuvent des hoftilités de la part d^s 
SuiiTes, dans les guerres entre ces nations. Par 
la paix qui termina la campagne très^fanglante de 
J499 , Confiana fut dépouillée de fil îuriÛiâion 
criminelle fur la Turgovie,/ que Sigifmond lut 
avoit hypothéquée à l'époque du concile. Elle 
chercha à entrer dans la confédération helvéti^ 
que, vers l'année 1510. I/a propofit:on impru- 
dente qu'elle fit aux SuiHes de lui céder une 
portion de la Turgovie^ & de tratisférer chez 
elle le iiége de la {uftice fiir cette province , four« 
nit à la jaloulîe des cantons déiiiOcratiques un 
prétexte pour la rcfufcr. Le mauvais i\:ccès de 
cette démarc]ie décida dans la fuite, du fort de 
cette ville* La réformation s^étoit établie dans 
Conjiance: déjà l'évêque & la plupart des chanoi- 
nes avoient al>andoimé la ville, qui setoit liée 
par one comhourgeoifie avec Zurich & Berne 9 

pour fe foutenir dans leur nouvelle protcliion de 
foi. L'ifTue de la guerre civile de religion en 
Suifle , fatale aux réformés, rompit çette liaifon* 
Une guerre fémblable , auili défâvantagcufè au 
parti proteilant en Allemagne , abattit !a ligue 
de Smalcalde , dans laquelle la ville de Confiance 
s'étoit engagée. Alors Charles • Quint diâa^ i» 
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&meii(è loi Je Vinttrintj que rabaillêmetit d*uif 
parti (ans chef fit recevoir par la plupart des 

villes proteftantes. Les députés de la ville de 
Confiance perdirent le temps à fuivre la cour pour 
obtenir des conditions moins durès^ tafndts que 
Tempereur fe préparoit à profiter- de (a fiipério*» 
ifité pour donner un exemple de févérité 9 &C 
pour augmenter- les domaines de (a maifon en 
Allemagne. Ce fat alors qu'il ât publier le baà 
de l'Empire contre la ville de Confta^^ce. Un par- 
tifan raiTeinbla fecrètement quelques troupes e(pa* 
gnoles & italiennes en Suabe y & chercha- i 
s'emparer de la ville par 'un coup de main ; mais 
les bourgeois qui fe tenoient fur leurs gardes 
repoufsèrent les aifaillans avec perte. Cependant 
la crainte d'un fiége & la tranquillité timide des 
cantons réformés de la SuilTe découragèrent le 
peuple de Confiance^ 6c les intrigues de Ferdi« 
nandy rot des Romains , achevèrent de les amener 
nu parti de la (oumiflion* La propriété de cette 
ville fut confirmée à la maiiou d*Antriche par la 
diète de l'Empire en 1559 9 malgré les oppoiitions 
des états du cercle de Suabe. Ainfi s'évanouit 
pour elle tout efpoir d'indépendance. Affbiblie 
par la retraite d*un grand nombre de fes habi* 
tanS) & négligée par des maîtres éloignés ^ 
Conftanci tomba dans un entier anéantiffement^ 
Dans la fituation la plus favorable pour lie com-? 
merce , au milieu d'un pays fertile & agréable y 
elle n'offire plus que le luxe de quelques chanoi*^ 
ne^ s^des couvens bien dotés 9 une bourgeoifiï»' 

1 ii^ 
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foible St. pauvre ^ & des rues défertef ; tableau 
4e comparàifen propre k faire mieux feptir aux 

SuifTcs les avantages de leur liberté. L'éveché de 
Çonfiance étend ia jurifdic^ion eccléiia/lique fur 
une grande parne de la Suiflêy il pofi^de lie pluf 
quelques dtftriât dans la Thurgovie. 

Constance , lac de ^ la eus Açronius , lacus Bq-^ 
fjiijnicuMj alleiliaod ^odcn/éç* Qt& un des pluf 
grands lacs.de la Suifle , qu*il fépare de la Suabe^ 
çommt il fëparoit anciennement les Helvétient 
4e la ^.hétie & de la Vindéiiçie* Il eft partagé 
fn ^rois parties : la partie fupérieufe eft la pluf 
grande la plu^ large , c*eft elle qu^on nomme 
proprement Bodenfée; celle dn milieu fe nomme 
^ufTi Bodmfrfée ; la partie inférieure porte le nom 
^*Utttifrfé€\ ou de ^lUrffim II a environ doute 
lieues dans fa plus grande longueur , fur quatre de 
largeur. A Mi^rfpurg, il dpit avoir 300 toifes de 
profondeur. 

Il eft très*abondanf en.poiflbns, dont on ié% 

un grand commerce ^ on les tranfporte marines 
iufqu'à Vienne. Il fert auffi beaucoup pour lejcom^ 
inerce y vu qu'il pqirtç dey navire^ frétés de 2400 
jufqu'à 3000 quintaux. Les environs en (bot des 
plus riants & des mieux cultivés. Il eft entouré 
de quantité de villes , villages, châteaux ^ mona(^> 
tères , ^c* La jurifdiâio^ fiir ce lac appartient 
en partie a la maifôn d'Autriche , en partie aux 
cantons , maîtres de ia I hurgovie ^ & à l'abbé de 
^Çt* OalL Les limites ibnt déterminées par ut^ 
iraité conçlu en i6is , ayeq Tempereur ]Léopold^ 
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COPPET , petite ville & ftaroiiie fur le lac 

de Genève à deux lieues de cette ville, dans le 
bailliage de Nyou. Le château de Coppet ibutint 
un fîége opiniâtre en i$i6 , lor£iue les Bernois 
coîiquirent le pays«de-Vaud ^ i\ appartenoit alors 
à 4es leigneurs de la maifon de Saluées , & il 
fut brûlé par les vainqueurs. Dès lors il a pailë 
en un çrand nombre de mains. Les comtes & 
bourgraves de Dùhna^ Prudiens, le firent rebâtir 
magnifiquement dans le fiècle paiTé. U appartient 
aujourd'hui au célèbre 1^. Necker , ci - devant 
direâeur général des finances en France» Huit 

villages relèvent de cette baioiiic. 

COKBILKES y bailliage du canton de Frit 
bourg , cédé en 1S34 par Charles duc de Savoie 
à Jean comte de Gruyères 9 8c rendu par lui ats 
caiiton qui en eft encore en pcfTelTioi!. Le village 
de Corbières eft le chef* lieu du bailliage ^ il jouit 
de privilèges confidéraUes , Se tels qu'aucune 
communauté du canton ne peut k flatter d'eu 
avoir de pareils* Âmédée de Savoie les accorda 
à ce village en 1390, & ils furent confirmés 
depuis par le canton. Ceft dans ce balliage qu'eft 
la chartreulè de Hait g- thaï ou Sainte Vallée , 
fondée en 1295 par un feigneur de Charnay. 

CORTAILLOD , village & mairie de la prin* 
cipauté de Neuchâtel , fitué entre le lac, la châ- 
tellenie de l^ioudry, & la mairie de Bevaix. C eH 
par fon rang la Tit. des jurifdiâions de TEtat » 
& c'en eft en même temps l'une des plus rel^ 
fërécs 9 comprenant dans un circuit de 2. 

Tiv 
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i 3 lieuef, qne le feul village de fon ntm^ 
lequel à la vérité efl grand , bien bâti , & fort 
peuplé , pouvant contenir environ 540 habitans ^ 
mais la mairie de Cortaiiiod^mzl^té ià petitefTe-^ 
' ii*eft pas indigne d'ùae attention particulière: 
outre fcs produâions abondantes en grains , en 
fruits & légumes , la nature enrichit fon fol d'un 
Tin rouge très - eftimé en Suiife & même en 
France^ & Tinduttrie y a établi la plus confidé* 
rable fabrique de toiles péintcs qui foient au 
pays de Neuchàtei, L'on obferve de plus avec 
un certain intérêt, qu'il refte dans Carrtfi//o^ des 
Veftiges de bonté & de (împlicité , plus fenfibles 
que dans aucun autre lieu du pays : à l'ombre 
de la foi publique Ton s*y eft long-temps exempté 
des ibins & des attentions domeftiques dont on * 
fe fatigue autre part : Tufagc par exemple de. 
tenir knit^ fous clef les denrées, les uftenciles 
de ménage, les outils de labourage, &c« tCf- 
étoit guère connu que par o^' dire ; & il 11*7 
a pas 30 ans que de voifm à voifin on n'y avoit 
rien de fermé chez foi -, le vin & fes vaiès , les 
provifions de bouche & les buffets, le bétail 
^ les granges , tout et oit ouvert , tout ctoit ; foit 
pour Templette , foit pour le 4ébit , ibit pour le 
fervice ordinaire , à la diipofition réciproque du 
voifii'i le plus à porté d^^eii prendre ibin. 

CORVANTI : Strabon parle de cette nntioa 
çocnme de la plus fauvage âc la plus courageu(è 
peuplade des Rhétiens , fur les frontières des 
Lépontiens. Il y a toute apparence que ks habi* 
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lans do diftriâ de Churwalden occupent main- 

' tenant le pays que les Corvantfens habitoient 
anciemiement. Foye^ Chukwalden. 

COSSONAY , petite ville du bailliage de 
Môrges , fur la Vei^pge , & à deux lle^eà de cette 
ville , fat la grande route enue Morges & Yver* 
don : c'étoit anciennement une baronie. Amé 
de Savoie & Théobald archevêque de Befançon 
s*en dirputèreut la propriété^ elle fut adjugée 
fsn 1411 au premier, par Quillaume évêque de 
Laufanne qui avoit été choifi pour arbitre. La 
ville étoit uiie de$ 14 qui envoyoicnt des députés . 
à l'aiTeinblée dejç Etats du pays-de«Yaud« Elle 
fe rendit aux Suifllês eq 1475 : reftituée è (on 
. ^laître le duc de Savoie, elle reila dans cet état 
jufqu'en 1^36 9 que les Bejrnqis en firent la çon* 
quête & la gardjèrent. Il y avoit anciennement 
à Cojfhnay un prieuré de lordre de St. Benoît , 
nommé de Savigni, L'on y voit encore aujour- 
d'hui on hôpital foo(|é par lei^ anciens barons 
de Cojfonay. 

COTE 9 Ai 9 on nomme ainfi une des plus 

riches, des plus peuplées & des plus belles par» 
ties du pays-de-Vaud , 6c même de toute la 
Suifie. Elle s*étend le long, & à qnelquje dif« 
tance du lac de Genève 9 dans une longueur 

d'environ 5 lienss , depuis la petite rivière de 
Promcntoure jurqu'à celle d'Ai^onne, & {ait 
partie des bailliages de Nyon & de Morges. Cette 
copiée eft trè«-renommée par le boa via qu elle 
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produit & qui en porte le nom^ il c& agréabl«< 
& faia. 

Cote , ia ; mairie du pays de Neuchâtel , aux 
confins de celles de Neuchatel même, de Valen- 
gin, de Kochefort & de Colombier, bordant 
le lac à rendroit où ce beau baffin préfente fa 
' plus grande largeur, & formant un diftriâ inégal 
& mpntueux de trois à 4 heures de circuit. Elle 
renferme les villages (TAuvernUrj de Pi/eux , de 
CorctUes «»& de Cormondncài. Avant la réforma- 
tion, elle founiiiFoit à l'entretien d'un prieuré 
établi dans Corct^/es ^ dont les revenus plus fen* 
iement appliqués dès-lors 9 appartiennent aâuel- 
lement au ibuverain : 6c avant cette époque 
encore, il y avoit dans Cormondreche des vaflaux 
appelés les 4 gentilshommes, dont les fiefs ont 
de même été réunis au domaine du' prince. Au- 
jourd'hui cette mairie eft la 6^'. des jurifdiâions 
de r£tat de Neuchâtel, & elle a Ton fiége ordi-' 
naire dans Auvernier. Son fol eft celoi de tout 
le pays qui produit le plus dtf vin, les plus 
beaux bois de fapin & de chêne : les fourrages 
y reuifiEent aufli très-bien ^ & ^t à raiibu de 
la pente générale de fon terrain , qui n'admet 
aucune eau cronpiflante , foit à raifon de fon 
e^ofition à Torient 6c au midi, Tair que Ion 
y refpire pafie pour le plus fain de la contrée : 
les maladies épidémiques y font en eSèt très- 
rares, & Ton y parvient communément à un âge 
avancé» Cependant le pénible travail de la vigne 
forme la vocation uoiverfdle de prefque tout 



C O T ' ftw 

As habitaiif : tous à-peu-près s'y livrent foit pour 
eux^ mêmes 9 foit pour autrui ; mais il faut dirf 
auiïi que , pour leur bonheur, il exifte chez evx 
|jn concours du moral àc du phyiique merveil* 
leufement bien fouteao : fi Ton s*y fatigue de la . 
jculture de la terre j l'on s V délafle dans la fouifr * 
fance de la liberté, La conftitution de l'Etat 
place les habitans de cette mairie, pour la plu* 
. part 9 dans la clafle des l^ourgeoir de Neuchâtel 
appelés les JSmrnfs; clafle privilégiée i plus d*un 
égard, &c dont les membres ne payent au prince 
l^ue des redevances fixes S| modiques ^ & mcm« 
le territoire d*Auvernier , au moyen d'une fomme 
line fois payée , ell depuis long-temps affranchi 
de la dixme. De çe$ divers avantages réfuite la 

goijpécité frappante qui règne dans ce diftriâv 
an» les 4 villages qui le compoiênt, Tén voit* 
des niaifons coniiruites avec foin, des rues tirées 
au cordeau , des places publiques ordonnées ^ 
des fontaines entretenues 9 âc des rues pavées 
avec plus de foins & de régularité que dans 
nombre de villes. Lon ne s'y pique pas, il eft 
vrai 9 de la propreté hoUaodoife^ la géne en 
répugneroit trop à la fimpHcité Vies mœurs hel* 
vétiques , & l'uiage d'ailleurs en feroit fuperflii 
dans un climat peu nébuleux > âc où règne d*or« ^ 
^ dinaire un vënl fec* Mais ce que Ton aime à 
trouver partout , & que les habitans de la Câie 
ont paruculièrement en partage , c'eA r<iboa- 
dançe des choies néceflàiies à la vie , & la dii^ 
ppfitioa h fççQMrir lef iqdigeiis j par une charité 
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qui confoîe, Se par une hofpitalité qui prévient. 

COrE*AUX*FÊËS,ltf,village fort étendu d€f . 
la mairie des Verrières , comté de Ncuchâtel. 
qu'if y a de plus remarquable, c*eft une grotte 
de I20 pieds de profondeur fur 40 de largeur ^ 
remplie de ftalaâites de toutes efpèces* Cette 
grotte s'appeloit le tempie des fifes. On s*imagi* 
HOU qu'il y avoit un temple voué à Mercure, 6c 
Ton ne ceffe de débiter fur cette caverne dei 
contes ridicales. Envifagée cependant comme une 
produdlion de la nature, elle mcritc l'atteution 
d'un curieux. Il y a audi aux environs une mine 
de fer* 

COURGEMONT , mairie de l'évéch^ de Basie, 
dans la feigneurie d.^rguel. 

COURTLAKY , mairie de l'évécl» de fiasle ^ 
dans la iètgneurie d*Erguel. Courtlary , grand 
village & bien bâti, en cft le chef-lieu. C'eft là 
que réiide le baillif établi par l'évéque iur toute 
.la feigneurie d*ErguéL Le principal lieu de cette 
mairie eft Cort€bm^ gros village , près duquel eft 
le Torrent^ une des fourccs de la Sufs ou Sufe j 
qui fait tourner plufieurs rouage* 
' CRESCIER, petit village de la Suiflê, dane 
la principauté de NeuchâteK V* Land^ron. 
. CREUZLINGEN , abbaye ou chapitre de cha^ 
notnes réguliers de Tordre de St. Auguilin*, tout 
près de la ville de Conftapce y mais iiir le terriF* 
toire de la Thurgovie. 

On ne iàit pas avec certitude dans quel temps 

fi« chapitre a été fondé & qui en eft le fond^ 
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teur , parce que les chartes en Ont péri dans un 
incendie ^ mais (on origine doit remonter au moins 
au dixième iiccleé 11 y a apparence que c'étoif 
originairement un hôpital dclkrvi par des moines 
de Tordre de Su Augufiin ^ & Ton fuppofe que 
St. Conrad évêque de Confiance a fait bâtir cet 
hôpital en 950. Cette fondation fut confidéra- 
bleuient dotée par Ulric comte de Kibourg^ ë£> 
par les comtes de Habsbourg^ Elle contraâà 
'une combonrgeoifie en 1505 avec Lncerne Se 
Zug. Cette abbaye fut ruinée & faccagee à dif* 
férentes reprifès. Elle porsède les feigneiiries de 
Hirscblatt en Suabe^ & Urbain VIII lui incor* 
pora en 1638 à perpétuité le prieuré de Riederea 
dans le Landgraviat de Furitenberg. Ci - devant 
elle avoit droit de féance à la diète de l'Empire 
& aux aflèmblées du cercle de Suabe ; mais 
Fabbaye étant fituée dans la Thurgovie , ces 
cantons xégens lui ont ordonné de ne plus les 
fréquenter , vu que la SuifTe & toutes {es parties 
ont été affranchies de toute dépendance de TEin*^ 
pire par le traité de Weftphalie, 

CUDËRFIN , petite ville- du bailliage d^Aven- 
che , canton de Berne , fur les bords du lac & 
Vis -^1 - vii NeuchâtelyCe qui rend fa iituation ex- 
trêmement riaate« Elle fut prife d'aflaut par les 
Cantons SuiiTes en J475 , qui la remirent aux 
cantons de Berne & de Fribonrg^ lefquels la 
rendirent Tannée fuivante au duc de Savoie. En 
1536 elle fe rendit fans réiiflance aux Bernois^ 
qui en font reftés les maîtres. C'étoit ibus la 
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domination de Savoie une des 14 villes qui éti^ 
tçyoient dcfs députés aux Etats du pays-de-Vaud# 

' Elle jouit encore aujourd'hui de beaux ptivilégesr 
& choisit elle-même fon châtelain* 

CULLY, ville du bailiià|;e de* Laûfann'ey 
canton de Berne , fur lei bof ds du tac dé Ge<- 
nève, petite, mais très-bien bâtie. Le vin qu'on* 
y cultive paifii pouf être un des meilleure de lat 
Vaux. Cette ville paroît être ancienne^, an moinsr 
y a-t-on trouvé fur le piédeftal d'une ftatue ctt 
bronze une infcription à rhonneur de Bacchus^ 
avec lëpithète Ubtropaêri Coditnft^ Ce monumenl^ 
eâ confervé danv la bibliothèque die Genève.- 
Louis de la Pahi , évêque de Lauianne , donna* 
en 144a aux habitans de cet endroit la permiilioif 
de Tentoturer de mui^ille^ & de foflës. 

- D A Ê 

JLlAERSTETTEN , étoit autrefois un prieuré^ 
très-conlidérable & fort ancien y fondé feloi^ le» 
Apparences paf les barons de Wefifenbourg. Gré* 
goire IX le prit en 1133 fous fa protection, & lui 
confirma fes privilèges. Les chanoines de ce 
\ prieuré avotent le droit d'élire leur prieur ou pré*' 
vôt, Ibrfqu*ils étoient nnanimb^y mai^ cela n'é- 
tant pas , 1 eleâion appartenoit à Févéque de' 
Laufànne. Innocent VIII incorpora ce prieuré en' 
i486 à celui qui étoit, à Berne. Il étoit fitué dànr 
k bailliage de Wimiuis , cautou d& Berne.' 



Digitized by C 



t) A V 50} 

DAVOS, c'eft une partie & une des jurirdic- 
tions de la ligue des dix droitures , fitûée dans 
une région folitaire & fort élevée, mais très-' 
fertile en pâturages. On y voit deux lacs très-» 
poifTonoeux, des mines de cuivre, de plomb 
d'argent. A Sartig il y a des eaux minérales. H 
n'y a point de villages , mais des hameaux , & 
tout le pays eil partagé en cinq paroiiTes atta- 
chées à la religion proteftante ^ outre une paroiflo 
qui eft hors des limites de la juriOiâion , dan» 
îa vallée d'Arofen. Près de Téglife principale de 
ce pays , fe trouve la maifon dans laquelle toute 
la république des Grifons s'aflemble tous les troi» 
ans, & la ligue des dix droitures, laquelle y a 
auili fes archives , tous les ans. Les habitans {e 
nourriiTent de leur bétail^ du transport des mar« 
chandiiès qui fc hit par leur pays , & de plufieurs 
ouvrages en bois. Ils parlent allemand , mais leur 
accent eii prefque le même que celui du haut 
Valais} auifi eft-on perfiiadé que ce pays a été 
peuplé par quelques Valailans , que le baron de 
Vatz y a tranfportés en 1150 ou environ. Les 
habitans devinrent libras dès Tan 1289, moyen- 
nant une petite redevance annuelle , & ils obtin« 
fent le droit de fe donner eux-mêmes leur chef , 
ou landamman. Ce pays paiTa dans les maifons 
de Toggenbourg, de Montfort & de Mifax^ £c 
enfin à la mailbn d^Autriche. En 1^49 , les Habi- 
tans fe rachetèrent tout-à-fait de tous les droits 
que cette maifon avoit fur eux. Le pays forme 
le premier des hochgerichts ou iurifdiâions de 
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la ligue des dix droitures , Se il » le droit éfed^ 
voyer des députés à raifembiée générale. Il a 
encore plu fleurs autres prérogatives fur les autres 
hochgericJits de iâ ligue , fixées par le traité dé 
1644. Il a un grand confeil de 81 perfbnnes* 
Celui-ci de concert avec ji autres nommés, pré» 
' iènte au peuple les fujets pour réleâioii du lan-^^ 
darnman 8c des autres charges qu*il a à rempla- 
cer. Ce grand confeil choifit lui-même ks mein* 
bre^^ il forme auflî un petit confeil de 15 per- 
Ibnnesf & il a le droit d*éleâion de plufieurr 
charges. On en tire enfin le confifloire.' 11 décidé 
en dernier refTort des diflicultés que les particu* 
liers peuvent avoir entr*eux. 
. DELEBIO , bourg confidérable & la onziètne* 
' communauté de la Squadra de Morbegno , dans 
la Valt^iine , près du fort de Fuentes. La petite 
rivière de Lefioa fèpare cette communauté de 
celle de Rogolo. On trouve dans ibn diftrié^' 
Tabbaye Aqua - Fredda, & près de DeUbio une 
chapelle dédiée à la Sainte-Vierge , fiir le champ 
de bataille où Philippe - Marie duc de Milan 
remporta une célèbre viètoirc fur les Vénitiens^ 
en 1432. ou 1434. Cette chapelle a été bâtie 
& rentée en mémoire de cet événement. 
DELEMONT off D E L S P E R G , viUe bien 

bâtie & fort peuplée de Févêché de Basic , dans 
le Salzgeu. Sa iituation eft fort riaute , elle 
eft arrofée par la Some. On y remarque entr*au« 

très le palais épifcopal & pluficurs couvents. 
Elle a été ci> devant la réiideuce des évéqucs.^ 
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Ëile a fon confeil & Jeux bourguemeftres qui font* 

aîternativemsnt en foiidion» L evêque nontme te 
Ihaire, ie gouverneur & le fifcal. Le chapitre 
de Motier - Grandval y réfîde auilî depuis- i530# 
It y à dans' lé'Vdifinagfe de belles carrières def 
jiîcrres blanches, qui approchent du marbre, 
des eaux minérales au petit Champoîs & d'au- 
tres curiofités naturelleé* Elle donné àUfCi (on 
nom à un des bdilfiages de levêché , qui com- 
prend quinze paroilles. Les communes de la val- 
lée de DtUmont ont été reçues en 1554 à la 
combourgeoifie de Basie. Dans la partie la plus 
élevée du baïUiagfe de Delemoht eft Tabbaye der 
BcUelay,de l'ordre de Citeaux^ celle de Luxeuil 
& la prévôté de LœWenbourg font audi dans 
ce t^illiage, qui eft fertile èà bled, & a dcar 
prairies fort ibelles &c fort bien arrofées. Atjfîî 
fait -il un commerce cooiidérable de bétail, A 
Ûnciefvillers fur la Sorne il y a ùné grandé 
«fine de fef. TcTut près de cétfe iifiné eft ûncf 
caverne foriijée par la nature^ à côté d'elle for- 
ient des eauié minérales favonneufes, dônt lesf 
fiabitans font grand ufage. On les nomme la 
fontainè de Sainte Colombe. Tout ce pays eft auflî 
très • riche en pétrifications. 

DIËSBACH9 feîgueiArie & paroifTe du difiriâf 
de CoAùlfingén cEaris lé canton de Berne. G*eff lé 
chef - lieu de la famille noble de ce nom étabîîer 
à Berne & à Fribourg, mais il appartient depuis^ 
1644 à celle de Vatteville. ' 

DIESSË, montagnâ de ^ 9u TESSENBERG, 
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ou BELMONT, c'eft un valloa fur une haute 
montagne, long d^environ deux lieues 8ç demie, 

fur deux de large ap^iar tenant eii commun au 
canton de Berne ôc â i evêque de Basic. Il efl 
partagé en deux paroiflès qui font attachées à la 
tlaSk de Nidau* Les habitans y parlent frau* 
çais , ^ ils font de la religion protcitante. 
Quant à reccléiiaiUque ils fout fournis unique- 
ment au tanton de Berne; le civil appartient 
au prince évêque de Basie & au canton de 
Berne , qui le font diriger par le maire de Bienne 
& le bailiif de Nidau. Piufieurs traités fixent 
les bornes des droits de chacun des denx états 
bL prcvieuniicut les difficultés qui pourroieat uaî- 
tre de la communauté. 

DIESSËFHOF£N, ville de la Thurgovie fur 
Je Rhin à une lieue de Schaffoulè. On croît 
que Hartman de Kibourg a entouré cet endroit 
de murailles l'an 1178, &c la ville porte encore 
fes armes. Uempereur Sigifmond s'en empara 
en 141 5. Les fervices qu'elle avoit rendus en 
diâéreutes occafions à la maifon d'Autriche 
lut valurent de beaux privilèges. Les huit an- 
cien!^ cantons & celui de Schaflfbnfe la conqui* 
rent en 1460, 6c la gardèrent depuis ce temps- 
là en lui couiervant tous fes privilèges. Les 
habitans font des deux religions, & chacune a 
fon culte &c fes droits à la magiftrature, fixés 
par pluiicurs traitée. La ville jouit de la haute 
& baife juri^dtâion, les appellations dans les: 
cauiês civilea fe portent devant le ^odicat de 
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ixauenield, &L enfuite devant Içs neuf cautoas. 
Sa magtftratute cft campofée d*un grand & petit 
confèil, dont un tiers delà religion catholique 9 
de deux avoyers, un de chaque religion , outré 
plufîeurs charges. Elle a juriiiliâioii fur piitfieurs 
.vidages , & cela (ans appeU Le conièil protef^ 
tant a la collation de Tes deux cures, &c le ca- 
tholique celle de fon curé. Quoique ie baUli F de * 
la Thurgovie 'à'y faffe prêter hommage ^ il ny 
exerce auctin droit. 

DISENTIS, un des huit hochgerichts ou jurii^ 
^ diâioos de la partie fupérieure de la ligue Griiè; 
C*eft un pays arrofe par le Rhin ^ long d^envt*^ 
Ton huit licues , trcs-mont.jgncux & très - tcrtile. 
On y trouve deux fources du Khin. Ce hochge- 
richt partage en quatré autres parties. Tous^ 
les habitant ibnt de la religion catholique, êt 
leur langage eft le romand , c eft-à-dire un mé- 
lange de latin, d allemand d'ancien celtique. 
Il y a u!n grand & un petit con&il : le preouer 
décide des affaires criminelles, le fécond, dé 
toncert avec Tabbé dé DijentiSy a pour relîorc 
les affaires civiles êt politiques, tli: a.aufli iwsk 
' landàniman^ Il envoie deuit députés aux aiflèm* 
blées de fa ligue & à celle de toute la républi- 
que* L*abbé de Difcads. avoit piuiieurs droits 
ét revenus dans ce pays, mais les habitans les 
ont achetés en 1737. Oh remarque dans ce pays 
le Tavetfcher- Thaï, qu'on croit être la place 
où detneuroienf ariciennement les £tuatii« Cettè 
r Vallée .é*aiUeki» mbe «il cryâauk. ' A Sum» 

Vii 
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VfisLy Sum'mus Vicus^ qu'on npmme suffi Trunâ^ 
le tiennent les aflemblées anihiellet de la ligue 

Grife, Difentis eft un bourg où fiége la jurifdic- 
tton du diûriét. O^i trouve dans Je pays beau- 
coup de minéraux y du cuivre.^ de l'argent^ & 
on prétend même que quelques ruifleaux charieni 
de Tor. > . » 

DiSENTIS^ abbaye de y fituée dans la jurisdic-* 
tiott de ce nom ; on la croit * établie dès le 
VIIc» fiècle, & l*ofî prétend que St. Sigisbert 
a été le premier abbé de ^14 à 636. Cette 
abbaye fut richement dotée par plufieurs empe** 
. mirsf & Ton croit qu*UIricli.I de Montfort^ 
• abbé, a été fait prince de 1 Empire en 140^. 
Il eft certain que Maximilien U accorda en 
1579 cet honneur à Tabbé Chrétien de Caftel* 
berg* L'avoyerie appai^enoit ans comtes de 
Werdenberg, mais le monaftère s'en eft racheté 
en 1404. Ce monaftère jouit de très- beaux prt« 
■yiléges; il a 4e droit de battre monnoie, la col* 
lation de plufieurs cures, & plufieurs droits dans 
la m^giftrature du hochgericht de ce nom \ mais 
U en a perdu plufieurs autres ^ furtout les droits 
qu*il avoît fiir Ja vallée d*Urlèren. L'abbé eft élu 
par les conventuels mêmes. Il afîlfte aux affem- 
blées de la ligue Grife & y jouit de b^ux 
droits. 

DORNEK , bailliage du canton^ de Soleure y 
compofé de plufieurs feigneuries qu'on a foumi- 
lès fucceflivement au baillif , de ce lieu* Il eft 
^SBn étendu 8c très -fertile. U comprend plufieurs 
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fiaroiiTes & te coqvent de Mi^rm-Steitu Le pre«* ' 
mier J^iîlif y a été établi en i4S5. Le château 

de ce notn eft aflez bien fortifié, il y a ua 
puits très-profond. Sa iituat;ioii eft des plus agréa- 
bles. Cet endroit eft fanreux par la bataille qu^ 
les Sniflès y linirenr aux troupes autrichiennes , 
commandées par le comte Henri de Furftenberg. 
Ce général croyant prendre les Suiffes au dé* 
pour^ , fut iùrpris par eus le zi Juillet 1499* 
Les Suifles , au nombre de 5 à 6000 hommes , 
attaquèrent cette armée qui étoit de 15000 , àc 
remportèrent la viâoire la pkw complète. Le 
général comte de Furfienberg y périt lui* même 
avec 3000 hommes de Ton armée. On ramafTa 
.l^ui's os, & on les cicpofa dans une chapelle 
^ foifirie^ dédire à Ste* Marie .Madelaine, qui lèrç 
encore de monument-de cette viâoire. C*eft une 
des dernières batailles que les Suiifes furent obli- 
gés de livrer à leurs ennemis dans leur patrie 
même» Le fyftéme de l'Eurcq^e & la valeur de la 
nation lui ont procuré depuis ce temps -là une 
paix profonde, 

poux, rivière qui prend ià iburce dans le 
Jura, près' de Pontariter, arro(ê le comté de 
Vallangin & une partie de l'évêché de Basle ^ 
retourne enfuite en Franche * Comté où il ie 

* 

jette dans la Saône. 

DUBENDORF, bailliage intérieur du canton 
de Zurich. Il comprend quelques jurifdidtions. Le; 
canton de Zurich acheta cette terre en 1487 dtt 
' iameux bourguemeftre Waldmann, & en fit u» . 

V iij 

* 

» 

m 
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baflliage en 1492 ^ auquel }t joignit en i&ii 

celui de Swnrnendingen. 11 eft gouverne par deux 
obervogts ou grands -baillis , pris du petit con- 
feil de cette-répi^plique. A Oerliken^ un desen^ 
droits feumts à ce bailliage, fe â^ouve une fource 
très abondante d'eau minérale , dont ou ne fait 
cependant pas grand uiage* * ! • ' 

■ à 

' • ' î E'-'B I • ' • - 
Ebikon, petk Bàilli^ge dû canton de Lusetne, 

conqnis fur la maifbn d'AutricIie , en 141 5. Le 
cantou de Lucerne ayant acheté en 1381 la balfe 
jnrifdiâion fiir Ebikmt & Rothfée^, ea avoit déjà 
ibrmé alors ttn'BatIHâge. Le pays eft trèa^fbrttle 
en pâturages, en bled & en fruits, 

ECCLÉESaii&^CLÉES, petite ville du bail-f 
liage d'Yverdon ^tfieantoii àt BerHe fox la rivièfd 
d*Orbe , frontières de la Franche-Comté & fur 
la route de cette province. Elle eii ancienne 9 
^ fe rendit aux troupes bemoifts en - 15)6. 

ECHALLENS , en allemand Tfckiriii^ hsiU 
liage appartenant au canton de Berne & de 
Fribourg. Il fut conquis avec Orbe par les Suif^ 
fts éh 147$ fur Louis de Cbâions, feigneur dé 
Château-Guyon. Les Suîflès le cédèrent en I4Î54 
aux deux cantons, qui font gouverner le bail- 
liage d Orbe & à'EckaUens par m batUif nomme 
de cinq en cinq ans, *Sc' afin qù^aticnn des deux 
cantons ne puifle empiéter fiir les droits de Tau- 
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tre, îl n été réglé pour les quatre bailliages , que 
le baillif Bernois dépend des ordres du canton 
de Fribourg, & 1© baillif Fribourgeois de ceux 
du canton de Berne. Le canton qui a Talterna- 
tive établit aufli les pafieurs^ de façon cepen- 
dant que c'eft le cantoi^ de la même religion qui 
donne la nomination & préfente les fujets à 
lautre. La population des bailliages d'Orbe &C 
A'EckalUns réunis -eft. d*environ 40000 ames* . 

Ce bailliage forme deux gouvernemens (2pa- 
rés , réunis fous le même baillif. La ville d*Orbe 
avoit un feigneur particulier qui y tenoit un 
baillif. Aufli cef te ville 6c fes d^ndanoes n*ont- 
elles de commun avec EchalUns que d'être gou- 
vernées par lç« u^étnes. cantons , 5c par le même 
baillif» Celte partie comprend la viUe d*Orbe.^ 
ville très-ancienne , connue des Romains fous le 
iiom à'Urba &L où l'on a trouvé beaucoup d'anti- 
quités^ elle conferva fa célébrité dans le moyen 
âge. Du temps de la réfortpatîon il y avoit fept 
égliiês. Guillaumi^ Farel y tntroduifit la réformé ; 
Virèt ijQurgeois d'Orbe acheva l'ouvrage par Ùl 
douçepr. ^La réfortne ne fut cependant généra- 
lement reçiie qM'en I5SI. I^e baillif y tient Iba 
châtelain, nommé par le fouverain d'alternative, 
qui dépend de lui dans les affaires d'importance. 
L*appel de )a juftice d'Orbe va au baillif & de 
lui au fouverain. La ville d'Orbe a ion propre 
îiKigiilrat 6l (es privilèges. Le territoire y cft 
très'fertiie , 6c 011 y cultive beaucoup de vignes. 

Mcàalitas n*t& qu'un gros bourg. diftriâ 

V iv 
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appartenoit ci - devant à la maifbfl cle Savoie ^ 

qui y avoil foa grand bailiif pour le pays -de- 
Vaud , & fes châtelains dans les différcns en? 
âroitSf A £ckaiiens ie baiUif çoifiitie châtelata 
éft préfident idé fa juftice, coftipofée de douzer 
^ffclîciirs, en parité de religion. L'appel va de» 
yant, le fouverain, U y a encore des juftices in^ 
rieùres'des vaiTaux, comme St. Barthélemi 8c 
Bretigny à préfent réunis. Celle de St. Barthé- 
lemi a UQ drqit unique & doot on a*a aucune 
idée ailleurs } c'eil qu'ua homme açcufé de vol 
peut iè purger de cettç accufiition par le ièr- 
ment. S'il le fait on lui paye fa journée , & il 
n'a aucune adtioa contre fon accufateur. L'appel 
de ces juftices particulières V9 à la juftice géné- 
rale i Echailtns de -là feulement au fouve* 
rain, Le bailiif ne peut juger en dernier reiTort « 
que fur les objets qui n'excèdent pas là vale.ur 
d*ua «eu de fis francs. U juge ùins appel lorA 
qu'il s'agit des droiis de police, des chemins^ 
iics pâturages y des, communes , des droi^t de 
bourgeoifie^ &c» Cette châtellenie ^ft foumife 
au Comumer du pays-de-Vaud ^ i Texceptîon dç 
quatre vingt deux articles qu'elle s'eft réfervée, 
^lie a un condiloire pour les paroiffes réfor- 
mées. Pour les catholiques 9 il y a' qiie chambrç 
Confiftoriale de quatre afleffeurs des deux reli- 
gions , fous la préiîdence duJ^aiilif qui les nomme) 
çlle décide en première inftance des çàs matri«. 
ixioniaux & d*impureté. L^appel en eft au fou- 
Vfr<|ia* Il y ^ une cour des £iwfs ^om ks çai 
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iéodâuy. Cette châtellenie confiée en un gro^ 
bourg de ce nom , & plufieurs feîgneflries & vU^ 
1-ages. Le bourg a été fondé en 135^ pa»* Gîrarf 
.de MootÊKicon , du confentement de fa feinniC 
Jaquette de Grandfon. Le fcmdat^iur lui accorda 
les mêmes privilèges qu'avoit alor» la ville dé 
Moudon. La religion y eft mixte -, les reformes 
font cependant plus nombreux, L'églife à'Ecàal^ 
Uns fert aux deux religions ahernatif^enifeût. La 
châtelieuie fprme la partie la plus étendue da * r 
Ijaillia^e : le terroir eli fertile en bleds , mais 
«pas affei bien cultivé. • , 

EGERI ou JEGERI , une dés 'iiok grwdfes 
communautés, qui avec la ville de Zoug, fbf^ 
ment le canton de Zoug.. Elle fe rendit aux 
«uiflês avant la ville^ & fut r^çOc^ dans- kii 
alliance avec les commun'auté8>def MSiilitlgxîti '8c 
de Bar. Elle nomme à fon tour l'ammann du 
-êanton 9 qui réfidè pendant les deux ans de k)^ 
^dminiftration ddfis la vUlé dè^ %QttgJ-Ëtle:fe«^^ 
nit auflî neuf confeilkrs au éOtiïWrM Cdftfeîlf*& 
. elle a encore d'autres charges â donnen- Ily a . 
dans ëètté cdmrnufiafuté os Jac de nom ^ dUiiie 
lieue de longueur , affei pf éfe«rf*--ttès*poiiR>»- 
neuXé Dans ce terj-itoire eft attffi 4a^^ontagne de 
Morgarteii,' fi fameufe par la bataille que feu 
<«antdns d'Uïi , SchwiU 6ft Undeiwaldéi »^ 
rent en i 1 5 à Tarm e autriohieiwwsJ* rjd© S^i^ / 
iès y battirent leurs ennemis de beaucoup fupé* - 
rieurs en nombres • • ' . 

ËQUSAU , bailliage da castdft de 'Zluich^ 



Digitized by Google 



I 



j»4 A .rE H R; F 

prenant fou nom de, la petite vjlle d'Egiîfau. H 
compread quatre, fiaroiflTçs. Oii y cultijre du bled 
fit - dû vip , le pays eft arrofé par le Rhin. La 

plus grande p.irtic de ce haiJlKigc jppartenoit 

au^ iiftPU.^^ ifl^ T^"geO' J^s /iwwwï s'en em- 
parèrent en^i4SSi A .la reguifition. de ceux de 
Sfrasboiirg^ doai quelques bourgeois avoient été 

maltraités par Jean comte de Thcngen. Les 
^uricoi^ êçjieiàs&at tous jks- droits de ce comte 
Jk vendii^^ill: en' 1460 aui^ibaro^.de Gradoer^ 
à la charge 4§ les pouvoir racheter 5 ce qui fe 
fit eu 1496, Ils eu firent alo/s un bailliagp^ 
iàjàgmtntè,,Mn cl^S^9 9^^ quelques villages 4 8c 
W droits achetés du comte de Suh , & par quel- 
ques démen.brcnîcus faits du bailliage Kibourg. 
i,r vide ,d'#^/<Jûu n'eft pas grande, ,|pî^is elle 

i^hi^nJy^r*^ ^Uc^ jouit de b^a^ privjiégç^. 

^Ile. a fon propre confeil compofé de douze 
• le^içaibr^s loj^ la direction de, d§iu^ magiflrats 

-Se, Coafetil l^WliKttl^ ^lace^i vaçaotes , fous la 
^Ciélide^cc du b iiilif, il a raduikidlration des 
âlif{iire$:Civi)es , 3c I4 jui^icç etu pr^^ière iijilauçp 
4a)Wci^?^ftsi^ .«<Hnpre(i4^ n ^ 
4ui' formc) Ae::ft^rritoire de la viUe. Çette villjB 
^ jUA très* grand, pjiiragc pour i'AlJe magne. Ce 
H^arit eft.enoQfffXCixIiasqusbJip «0 ce qulU eji^ pl^^ 
-ftiiiit auBC^ trfmbkBQoena; .mr^ qiti'auçun^ auue 

EHRLIBACH , bailliage du canton de Zurich, 
Jl .ippart0ii(Ht ci • durant auK comties de U^bs* 
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^ourg, ienfaite à ceux do Toggenbourg , def* 
quels le canton Tacheta en 1400. Il eft du nom- 
bre des' bailliagét intérieurs-^ c'eft* à- dire , de 

ceux qui font gouvernés par des membres du 
petit . confeU , qui ne font pas tenus à reiidence. 
fi y amit cf^vént à> Bhrlikach une prévôté 9 ^ 
dépendante de l'abbajpè de N<»fre • Dame del 
Uermites , & dont les barons de Gheugen étôient 
avoués^ Le yAn fooge qiîi -croit aux environs 
A^JShriiàâck , paifé poiilF être -on des meilleure 
du canton. On y remarque aulTi une très-belle 
cafcade d'c^u^ formée par le ruifTeau iMàtiit 
kacA 4 elle ak près de 40- pieds de chûte, 
" EINSIDt.EN , nous ne parlerons ici que de cé 
qu'on nomme proprement la TVaidfiàdt EinJidUn, 
Ceft une étendue de pays de quelques lieues a la 
ronde , dans le canton de Scfawitz*, arro(B par 
•plufleurs ruifleaux & très-fertile en pâturages. 
Ce pays a .été 4e tout temps une pomme de dis- 
corde entre le> canton de Scbwitz'^ Fabbaye de 
Notre-Dame^ des Hermttes-,-8t'ïl*y'a eu quan^ 
tité de traités conclus à Ce fiifet. -Il a appartenu 
aux- comtes de Rapperfchwyi , enfuite à ceux de 
Habsbourg & de^ à ceux de Scbwhz. -L'ab- 
baye dn échange prétend que ce pays a été de 
tout tçmpj^ fief immédiat de TEmpire , 8c que 
plufieurs empereurs en ^nt fait préfent è Tab- 
baytf* Xè canton de Sdiwiti reclame fiir ce pays 
prefqne tous les droits de fouveraineté. On peut 
voir le détail de toutes ces difficultés dans un 
içnt pubKé fKi 1645 9 fout le tiliret de ÏÀhfnd* 
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Minlïdlenfisé Elles ont. été fiaicf par le traité 
conclu en 164$. 

. Par ce traité- Je canton de Schwùi a obtenu la 
]unCàlt\[on /uprême , & Je droit de lever des 
troupes. La juAice infétiéiire les appellations 
iôat reftées à f abbaye. Le canton fait exercer 
iès droits par un magiftjat qu'on nomme tréfo- 
rier 9 Tabbaye reçoit lès revenus par les maïas 
de quelques ponfeiUert eccléfiaftiques & laïques* 
Le bourg A^Einfidlm tut le-Sil eft grand, fort 
peuplé. II y aborde fans celFe une multitude de 
pèlerins qui le rendent Jort vivant , «quoique ceux 
qui font de -quelque diftinâion logent ordinaire- 
ment à Tauberge de l'abbaye* La plupart des 
paifous font de.bpi^, & la plus grande fabrique ' 
^e.'Ce lieu icfl^ oeUe des chapelets qu*iis vendent 
aux pèlerins* ( Voyez pour l'abbaye de. ce nom 

rarîiclc Hermite , Notre-Dame des ), 

EiNSlDLrEN^ in der Auw ; goyveiU de religieux 
fes, à unejie^i«>lieu<»' de Tahbaye.de Notre-Dame 
des Hermites* Il eft de Tordre des bénédfâines, 
& a été fondç au XIII^. (iècle, L abbaye de 
Jjotre-Panie a le df<)it d'infp^iojn iur ce /Cous- 
irent, 8c il l|iL ^ entièreiAfent fiiumis* Ce con^ 

vent a un tréfor êc- des revenus conficiérabJes , - 
qu'il doit au^ donations dei. mvi^ioas d'Autricbe,| , 
.de Bavière &t d.'aut(res» > . . . . 
. ELGG , feigneurie dan» le comté de Kybourg» 
canton de. Zurich , qui a palFé des iiiains de fes 
feigneurs particuliers dans celles, des prince^ 
Autrichiens , 8c de<>làvaa canton de Zurich, La 
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ïaTiille Zoricoife de VirdmulUr la pofsède aujour- 
d'hui , & le cantoa lui.eii fubftitué jba cas d*e^ 
tinâioa. Elgg ell un gros bourg , bien peuplé. 

KLM, bourg du canton de Glaris dont les - 
habitans font réformés , & qui nomme quatre 
xnetnbres^du confeil du canton. Au haut de, Jai . 
montagne voifine qui iSpare le canton de la 
ligue Grife, le rocher eft perce par un grand ircu , 
nommé Marnnsloch , au travers duquel le ibleil fe 
montre deux fois Tannée aux. habitans du hpurg* 

ELSGAU, Comitfttus Alfaughnjïs. G*cft la 
partie de réveché de Basie entre les montagne^ 
& la Larg ^ elle comprend la ville & le bail- 
liage de I^orentnii & vingt paroilfes. La }uriP 
dittion eccléfiaftique appartient en partie à Tar^ 
chevêché de Befaoçon , & en partie à 1 evéque de 
Basle y qui fait gouverner ce pays par un baillif 
qui fe nomtne baillif de Pprentrui , du lieu de fa 
réfidence. Il y avoit dans ce bailliage une tour 
nommée tour de JuUs^Céfar , & on a trouvé dans 
lès ruine»- beaucoup de médailles romaines en or, 
en argent & en cuivre* Le pays eft trèd - fertile ' 
& produit beaucoup de bled. A la Creugenat il 
y a une fingularité de la nature des plus curieu» 
lès. Dans un vallon qui s*étend jufqu'à la Iburce 
de la Creugenat, il n'y a point de ruiffeau, mais 
. en échange beaucoup de trous dans la terre faits 
en forme d'entonnoirs \ ils varient de temps k 
autre , les uns fe comblent , & il s'en forme de r 
nouveaux. Ces entonnoirs reçoivent toutes les 
çMux pUue & de neige. L'eau amaiTée. dans. ^ 

4 
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des cavernes A une ceHame hauteur 9 trouver ioti 
débouché dans un grand troii nommé la Crtugenat , 

à trois qucîrts de lieue de Porcntrui. Ce trou eft 
' encore un entonnoir de 60 pieds^ de diamètre fur 
15 de profondeur; dans des ten^ps dé pluie on 
y entend diAmâement un grand brUit eaufé par 
les eaux qui cherchent un pailage à travers les 
fentes des rocs qui environnent cet entonnoir. 

EMBRACH , c'étoit anciennement tin chapitré 
de chanoines , dont on ne fait pas la fondation , 
tant elle eii: ancienne. Il fut très-coniidérablement 
doté par les comtes de K^bourg & par toute la 
nobleflë des environs. Le premier prévôt quW 
coiiiioifTe c'eft Reginhard qui reçut en 1189 queU 
ques prétendues reliques de la légion thébéenne 
•de la part de Guillaume, évêque de Sion , & abbé 
de St. Maurice. Henri Brennwald fut le dernier ^ 
cette fondation ayant été iecularifée en 152,54 
Les revenus font maintenant gouvernés par un 
baillif ({ne le canton de Zurich y envoie de (!x en 
fix ans , & employés à l'entretien de pluficurs 
églifes&de leurs palleurs , furtout en faveur 
des pauvres* Ce baiUif a peu ou point de Jurif^ 
diâion 9 elle appartient au baillif de Kibourg.- 

£MME , ce mot d'origine celtique feinblc 
avoir déiigné particulièrement les rivières qui foi^ 
ment de fréquentés linuôfités dans leur cours. U 
y a deux rivières ou plutôt deux torrens très- 
coniidérables en Suilfe de ce nom. 

.La grande Emm fort de TEptlibuch , cantb'n 
* de Lucerne , entre les montagnes dé Rothorn^' 
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Scklatten 8e Neflfetftock ; mm elle reçoit bêau'^ 

coup ruifTVaiix dans le canîou de Berne. Elle 
parcourt une partie des bailliages de Signau ^ 
Tracilièlwâld 9 Brandis , Bertfaoud &.LaQd$hut , 
& Ce jette eftfih dâns VAûr t BIberifch dans le 
canton de Soleure. Cette rivière éft très-remar- 
quable , tant par la fingulârité de fa coùrfe cpié 
par iès produâribhs» Elle chérie dé l'or, (ur* 
tout dès que le Goldbach s'y jette ; & on a beau- 
coup de monnoies frappées de l'or qu'on a prouvé 
dans Cts eàuHu On y trouvé au(lî de^ morceaux 
de ièrpehtin dé iriarbré & de jafpe de la plus 
grande beauté , fuftout l'efpèce de marbre nommé 
Virdelio ou verd antique. On y trouve aufîî de bel- 
les vàriolitesy ef^èce de marbre verd, & des 
dendrites de la plus grande finèife, & dont on ii a 
trouvé jufqu'ici des carrières daiis aucune des 
montagnes de la Suiife, enforte qu'elles, doivent 
avoir été appoi'tées là à la fuite de quelque révo- 
lution inconnue Se d'une prodigieufe antiquité» 
' C*eft ordinairement après les inondations de 
VEmm que fe trouvent ces curiofités* Cè torrent 
IGiit ibuvent des ravages aflft-eux. 

La petite Emmen^ ou la fi^ald-Emmen ^ n'arrofc 
que le canton de Lucerne ièul ^ . elle fort d un 
petit lac fur ime montagne du canVoki dtJndef- 
walden , reçoit datis celui de Lucerne plu- 
lieurs autres ruiffeaux , furtout IdL Weifs-Emmcii 
près de Cluftalden & des ruinés du château de 
Stollberg : elle fe perd dans la Rufi, Elle eft 
très-poiifonueufe^ ce que la grande ^/nm^/z â'eft 
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pas ^ 8c «Uc .cliarie pareillement de Tox y duciuel ^ 
dinil que de celui qui fe tire du torreot qui 
coule à Lutheroy le caotoo de Lucerne Ëdt frap- 
per tous les ans quelques médailles. 

EMMENTHAL , vallée de l Emme , petite 
province du canton de Berne fut les frontiërer 
de celui de Lucerne. Elle ^rend (bb nom de 
TEmme qui la parcourt. Elle eft partagée en 
quatre bailliag^es, Signau, Trachielwakt , SumiA • 
wald & Srandis^ & s'étend juiqu'aux portes de? 
la ville de Berthoud. Tout iauvage que paroilFe 
cet amas de va^loQS y il e& cependant très-bie» 
cultivé. Le bétail ^ le laitage les tergers ^ les 
chevaux 9 le» toiles qu'on y fabrique forment dei 
branches de commerce très - confidérables pour 
ce pays. Audi le payfan y eil^^il géncrakment 
dans un état d'aifance peu commun ^ •& peut • il 
pafTer pour le peuple le plus heureux de toute 
THelvétie. On y trouve fréquemment des payfaas 
qui ont 40000 livres de bien , & il y en a qui 
ont jufqu a 5 i 6cêooo* Mais le luxe f la 
ir.ollelfe , le libertinage y ont aufïï fait plus de 
progrès qu'ailleurs , & ce qui eft pis peur-être, 
refprit de chicane & le goût des procès. Malgrér 
cela la population déjik confidérable s'y accroît 
tous les jours, & s'y accrîtroit encore fi on y 
âutorifoit le. partage des communes q^ui y font 
fort étendues. 

ENGADINE, pays qui fait partie de îa répu- 
blique des Grifons , daos la ligue de la Maifon-^ 
Dieu» Il s'étend dans une longueur de lèiae lieues 
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le ioiig de Vlmj Oenus, qui paroit lui avoir • * 
donné fon nom ; au moins in^eo é'Vtn , veut dire ^ 
dans lé langage du pays , le ckef ou la têet dé 
flnn. Cette vallée eft très-fertile en pâturages 
en bleds, &c. , furtout la partie inférieure qui 
cft inoins expofée aux vents froids & glacés^ 
File eft partagée en haute & bafle Engadine pair ^ ' 
le pont àiUUta , Engadina Jur punt auta , & Enga-^, 
dîna foufi funt auta ; on y trouve beaucoup de^ 
chamois* Les maiibns j les chemins ^ les ponts , 
les villages fout très-beaux, & on ne s'attend , 
pas d'en trouver de pareils dans une centrée & 
îfolée. Les babitans font de la i^^ligion ijéformée^ 
Ils parlent tous la langue romande : le diaieéèe 
de cette langue diffère beaucoup dans la partie 
fupérieure 6i dans i uiférieure. Ceux de la haile 
jEngadim nomment la leur le iadin ; eOèâivement 
elle tient beaucoup du latin ^ & doiuie une grand6^ 
facilité aux babitans à apprendre le latiu,rita-« 
lien & le françois* Ils ibnt généralement bien 
inftruitff & bons calculateurs. Leur nourriture eft 
tiès-fimple , c'eft de la farine, de Torge , de la 
viande , des pams extrêmement durs 6l delfechés 
au foleily après avoir été cuits pendant quelques! - 
Vninutes. Us font fort indufirieux, & k répandent 
beaucoup dans les pays étrangers , furtout en 
Italie. Un grand nombre embrailè Tétat ecclé^ 
fiaftique à caufê du très-grand nombre de cums 
qtfil y a dans le pays , mais elles font d'un û. 
petit revenu que plufleurs padeurs rre pourroient 

ras vivre s'ils ne travaiiloient de leurs mam^. . 
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i Ceux de la baffe Engaàint gagnent beaucoup par 
le charroi Au iêl du Tirol. 

Il y a apparence que ce pays a été peuplé dès 
long-temps 9 & par une peupiade d anciens Toi^ 
cans ou qui parloieot du moins la même langue 
que celle des Etruiques & du Latium. La quantité 
des noms de leurs villages reffemblans à ceux 
du Latium le fait foupçonner. En 830 , on trouve 
un Bertbold, comte de V£ngadine. En 1139 les 

comtes de Cainertingen vendirent leurs droits 
fur la haute Engadine à Tévêque de Coire ^ les , 
habitans s'en rachetèrent en 1494. Ceux de la 
baffe Engadine en firent autant en 1659, Sc ache* 
tèrent les droùs que la maifou d'Autriche ai^oit 
fur eux. 

La réformation y fut introduite en 1524^ mais 

elle ne fut généralement reçue qu'en 1554. La 
haute & la baffe Engadine forment chacune un 
hochgericht ou jurifdiâion , 8c envoyent deux 
députés aux affemblées* 

La haute Engadine , Engadina fur punt auta , 
e(l partagée en deux ]urifdiâions , auxquelles la 
Fonijana Merla fert de bornes ; chacune d'elles a 
fa magiftrature. Tout ce hocgericht eft fous la 
préfidence d'un landamman qui eft toujours pris 
dans la famille noble de Planta, & demeure i 
Zurz* Lés affemblées de ce hocgericht fe font 

à Bevers , ou plutôt au Jicu dit Allas Augias ^ 

qui font des maifons ifolées. Il y a feize députés 
qui la compofeut. , ' 

La baffe Eagaèm^ Ênga^na fom fuiu âtu» ^ 
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fe partage pareillement en deux parties : la Val« 

tafna fert de bornes pour les caufes civiles , & le 
mont Foulon pour les caufes criminelles. Cha* 
cune de ces parties a ik propre jnagilirature. 
Cemeti eft le chei^lieu def ce iiochgericht , Tégliie 
en eft très - belle. Tl y a des eaux minérales 6l 
des mines de fer^ mêlées de quelque peu d'argent* 
A Fettaun , it y a deux (burces minérales» Scoul 
fait le village le plus beau '& le plus grand de 
tout ce pays. Il y a dans les environs quatorze 
fources d eaux minérales de diderentes qualités : 
à Taraip il y a des eaux, falées. Les eaux miné« 
raies de St. Maurice dans la haute Engadine font 
juflement célèbres. Ce font peut-être celles de 
toute la Suiife & de TAUemagne qui ont le plus 
de force & d'efficacité. 

ENGELBERG , vallon de quatre lieues de 
longueur , environné de tous côtés de montagnes 
fort hautes 9 mais fertiles 9 & ayant pour bornes 
les cantons de Berne, dTJri & d'Underwalden» 
La jurifdiâion appartient au monaflère. 

Le monaftère àiEngtlherg^ de Tordre de St^ 
Benoit, a été fondé & richeoient doté fur la fin 
du W^. fiècle, par Conrad baron de Sellenbii- 
xen. Le pape Caiixtç II le prit fous fà protection 
immédiate, en 1120, &c fe& fucceflburs de même 
que les empereurs lui accordèrent de beaux 
privilèges. ^ 

St, Adelhelme paflê pour en avoir été le pre* 
mier abbé. Tan iiiz. Le monaftère augmenta 
de jour en jour en revenus la noblefTe des 

Xij 
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pavltohi s'emprefla de lui. faire des donationit 
Luciufi m, dan^ un aâe de 1184, comptçdéji 

quarante villaj^es , dans lefquels le monnftère avoit 
Je droit de Jever les dixines ou celai de leur doa« 
'ver ua curé^ dans ua autre, de 12,369 Grégaire 
IX détaille 1 1 5 pel&dions. qui appartenoient à 
ce monaftère, & eiles ont été encore augmentées 
de beaucoup depuis ce temps-la* Il obtint eotr*au- 
tres Texemption de péage dans tdutes les terres ' 
de la maifon d'Autriche & des comtes de Fro- • 
fcourg. Il a rinipeâion fur les religieufes de 
Sarnen dans le cantoti d'Underwialdy qui étoient 
ci-devant à Engelberg. \ 

Cette contrée eft très-curieu/e pour ceux qui 
étudient Thilioue. naturelle. Ils y trouvent des 
glaciers d'une grande étendue à côté de mon* 
ta^es très-fertiles. Ces glaciers (ont extrême- 
ment diveriifiés & forment des coups»d'œil uni* 
ques* Le pays eft trèe*riche en produâions na? 
turelles : on y troiivie de beau marbré noir à 
veines bl.îiKhcs 5 une terre vitriolique 5 de Tar-» 
doife imprégnée de vitriol , de petits cryftaux 
nommés dianuau Suiffes , de l'argent , du vitriol» 
Le mont Titlisberg, au pied duquel eft la i>lus " 
grande partie de cette vallée, eft un des plusi 
hau}s de la Suifle, mais non pas le plus baut , 
xomœe bien • des '«gens , le • croyenf • 

L'abbaye ^Engelherg eft fous la proteâion 
des cantons de Lucerne , Uri , Schwitz 6c. Un^ 
derwaiden. Uabbé prend le titre dt ftigntur d» 
fn fdgnéurie litrt à^Mn^^lbirg y & porte une çpço 
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Bans [on écu, II eft ibumis pour le fpirituel à 
l'évéque de Qooftaiice. Le covvéttt'^ été brûlé 
& rebâti' à neuf en bdles pierres. Sks revenue 

font confîdérables , & proviennent principalement 
du commerce qu'il fait de fromages , & la iage- 
adpiniftratmi de r^bbé d'aujourd'hui contribue 
beâueoup à augmenter j& profpérité & celle de 

ENTLIBUCii^ bailliage au canton de Lucerne:' 
il a neuf lieues de longueur iiir ûk de largeur. 

Il prend fon" nom du rui/Teau nommé EntUn. Le 
baillifqui eft changé de deux en deux ans eft 
du confeil d'Etat, & n'eft point oblige à réfi- 
dence. Ce pays étoit rempli de nabIeflè.>Les ba* 
rons de Woihaufen s'en rendirent maîtres au 
Xiile, fiècle , 8c le vendirent en 1x99 à Tempe» 
reur Albert J. ^ Ses iticcefleurs rh3rpothéquèrent • 
à ceux de Grunenberg ^ il palfa enfuite aux 
comtes d'Ârberg, &c enûa à Pierre de Thorberg. 
Celui<i étoit un homme tris • dui^, qui par ùl 
tyrannie engagea les hd!>itans à chercher en 13S5 
la protection du canton de Luccrnc. L'Autri- 
che céda auffi à ce canton iès droits par des 
traités conclus eh 1389 , '3949 8c en 140$. Les 
hàbitans,t(W font naturellement ennemis de toute- 
efpèce de joug, & qui envient la liberté démo- 
cratique de. leurs voiiins les petits cantons, ont 
fait de fréquens eflinrts i>ottr (e rendre indépen- 
dans : les troubles de I43i -, 147/5 1513 ? i^3^> 
1653 & 1715 en fqpt foi ^ mais ils ont toujours 
échoué. Us font grands> forts ^ robuftes , bien- 
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faits, & fe difibguent par iin Habllkmcnt qui 
leur eft particulier quoiqu'ils p a roiffent fen-» 
tir aujourd'iitii rinafioffibUité oiiiif £90! de & £or-r 

mer en uii £tat indépendant ^ ils ne fe ibtimet* 
tent pas fans peine à 1 autqrit^ 6i. d\i bon ordre^ 

J Us jouiffent de grands privilèges. Ils ont- desrjuréiL 
qui pt'onoticcnt eû première, i^ftancé dans leK 
atîaiiis civiles , 6c dont on appelle au baillif , 6c 
de celui-ci au €aa|û|^ Ils vivet^tpour la plupart 
daof des habifiatioiir 'ifoli^' it\ dii(wrfée« dane 
toute la ifMémr iSniMiiéh eftt leur principal viU 
iage ou bourg. Le pays èft extrêmement fertile 
ea i^âturages , ce .qui. fait que le payfaii y c& h 
Ion aiiè» Us vendent anDuellemetit une ((uantiti 
immenfe de bétail de toute efpèce , & de fro* 
raagesv On y trouve auÛi beaucoup de gibier 6c 
démines de fer 9 phifieuts foncées. d'eanx mtoé^ 
raies , do charbon de pierre* 

». ENTREROCHES , dans le pays de-Vaud , bail- 
liage de Romatnmôtier ^ baronie de la Sarra ^ ce 
petit endroit eAitemarquàUè pdrce qu'en 1640 on 
a commencé à y percer à travers des rocs un canal 
pour jomdre le lac de Genève à celui de Neu* 
çhâtel) il a été poulGi d^i^it/rrrocto jufqu*att laO" 
ée NenchàteL Mais les difficul^s qui fe font 
préfcntées ont découragé trop-tôt les entrepre^ 
neursy qui ont abandonné Ja. partie du.^nal juf- 
.quaukc de Genève.* Cet ' établifiement cépeo^ 
dant ieroit de la plus grande ntilité pour lé cemn 
merce, & mériteroît toute l'attention d*un feu* 
yerfKin, ^ui dpi| ^tre- toujours attentif à.aug«. 
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meijtci. le bonheur de fes fwjets* On y trouva ea 
1640 une .iofcriptipti romaine , qui ét^t^lit la ijU^, 
tanoe ét cet* endroit ; )iiiqtt'à Amuicum y au-^ 

jourd'hui. Avenche. 

£PÏINGEN , belle & fertUe" vallée, dans le 
e&Qtoii de Basle^ bailAiage dje Farnsboorg. Çeft- 
là fans doute (jpi'à pris ^ fim origine M faimUe 
noble d'Epliugen. 

£KGUËL I pays affez confidérable , laiiaat 
partie de l'évêché de Bade. Il a dix lieues de^ 
longueur Se cinq dans fa plus grande largeur. 
Il eil entrecoupé de montagnes & de vallées y 
entre lefquelles celle de St. foier eft la pltt$ 
cônfidérable. Tout ce pays eft très-feriîle^ fur- 
tout en pâturages & toutes fortes de fruits. U 
s.*y £ait un commerce très-confidérable en che^ 
vaux & en bétail* Le pays eft rempli de gibier. 
L'air eft pur & fain, quoique fujet aux brouil'* 
lards. On y trouve des minéraux , du pétroleum ^ 
&C. hâ Sufs produit d*e)cceUens poiiTons , iuiw 
tout de petites truites très ««Ulscatef, Le pays 
eft très-peupié. Ou y compte environ fept mille 
. ames» Les habkans font d une belle taille ^ forts y. 
laboffiepx,.gai& ht pleins de probité. Leur nour- 
riture eft fimple, lîs fe nourriffent de leur bctail, 
&c en font un grand commerce* Ils ont pluiieurs 
piatiufaâures\ fiirtôut d'horlogerie* La plupart 
parlent un français corrompu \ trois villages par* 
lent Tallemand, L'évêque de Basle a les princi- 
paux droits de la fouveraineté fur ce pays ^ la 
irîll^ de Pienn^ y po&ède Je droit des wnes | 
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fixé par les traités de lôio & de 173 1 , cnforte 
qu'eUe feole pèut y .ordonner des eiirôlemena* & 
^rmeF lès habitaos. C'eft -la ^ tnêm^ vjHe qui y 

inrrodui/it en i5jo Ja religion réformée , qui 
cil la feule qui s'exerce dans ce^p^ys en vertu 
det tf^akés condus^ et ftijcft^Lè^olerg^ y {otmê- 
une clâfle', 8c elfe -joiiit • d^ piufietira 'droits âveé 
un pouvoir étendu. Il a huit paroliles & un 
clificre commun. - Le^ pays e(k gouverné pat un 
baiilif que TeVêque établit , & qui doit être 
réformé, & maintenir les habitans dans leurs 
privilèges qui font iniportans. Les quatre cantons 
profeftans^ l*évéque k ibnt engagés à leur garan- 
tir ceux qui regardent la religion. Le bàiilif a (a 
réMence à Courtlari , & il eft tenu de juger 
d*après les coutumes 6c franchiies de ÏErgucl^. 
Les caufts crimineUes bt décident, par .les mai- 
res du' bailliage fous la pré/îdence du bailHf y le 
prince n y a que le droijt de faire grâce. Tout 
le pays A'Erguel eft divifé en huit mairies. Il 
faîioit aiciaMieneiit partie du royaume de Bour* 
gogiic , 8c s'appclort alors Sufinger - tkal, I! en 
lut enfuite démembré. Le nom à Erguel lui vient 
d'4m chât^u qu'on évéque de Basle fit bâtir 
dans rimtnerthaL Les. évéques' de' Baéle en éc- 
quérant les droits d avoué de la ville de Bienue. 
acquirent aufli la poffeffion de cette vallée. Ro». 
dotphc III 9 roi de Bourgogne, en fitpréfent en 
999 à 1 cvêché de Rasle. A Souvillier il y avoit 
eaux minérales , qui ont ete aiFoiblies 
par le tremblement de tetxe de I7SS« Il y a au 
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l&êfhé -endroit une caverne remplie de lac lunae^ 
A St. Imier il y avoit une ptëvèté wec.douit 

chanoines , réunie maintenant à levêché'de Bariei 
On y trouve 4uiii des eaux minérales , dont J* R. 
Neuhau? a donné uné defcription. Il y a dans 
les montagnes une affez grande viriété de pétri- 
fications. • • î' ' ' r 

ERt ACHoil CERLIER , viUe & bailliage 
du canton de Berne fur les t^ds du 1^ de ^ 
Bicnne. Le pays e 11 très-fertile ,& produit fur-' 
tout beaucoup de vin dont la qualité cependant eft 
aflêz médiocre. Il a appartenu, après Textindioa 
du dernier royaume de Bourgogne , aux comtép 
de Ncuchâtel ^ il parvint enfuitc aux barons ae 
Palm. En iii8 il étoit fous la domination des 
comtes de Neuchâtel de la maiibn de Châlons } 
& en 1339 fous celle d'une branche cadette \ 
de cette mailou à qui le comté de Nidau étoit 
échu. Quand cette branche s'éteignit , Erlach re- 
tourna* à des iéignèurs <le la maifon de Châlont 
& d'Orange. Les preimcrs ayant pris le parti 
du duc Charles le téméraire contre les SuiiTes , 
'letir fournirent ainfi une occafibn de leur enle-» 
ver ce pays. lis s'en àflTurèrenr la pbfle(Tion en 
achetant les droits delà maifon d'Orange. Rodol» 
phe eomte de Nidau le poflféda* Berne acquit ce 
pays en partie par droit de conquête en partie 
par droit d'achat. Ce bailliage comprend la ville 
à'Erlack ou Gerlier bâtie par les comtes de Neu- 
phâtel \ elle jouit de très-beaux privilèges., en- 
f r'sMtrçs celui d*élire elle - même fon avoyer £c 
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fon coofell. Ces privilèges lui ont été exprelle- 
meat coofirtimt en 1504 [laf . les J3eriipis<{ Il y :a 
£ir la hauteur voifine d# C«rlier un beau ctiâtcaq 

qui. fert de demeure au baillif, 

ESTAVAYER, cu ailemand ScajJIs ^ baLÏlVvdge 
cbijcaptoo de^Friboiirg' fyr les bords du lac dç 
NeuchâteL II comprend outre plufieurs villages 
la ville diEfiavaytr agréablement fituée. Après 
avoir été foutn^ aux rois de Boi^rgogne , • 6c 
& enfoite à lu n^on de Zsringuen 9 elle parvint 
en J140 fous la domination des comtes de Ro* 
mont de la maifon de Savoie, qui ayant pri$ 
parti pour le duc Charles le téméraire contre 
ks Sttiflès , s'attira par-là leur redèntiment. Ils 
prirent Eilavayer d'aflaut en 1475 , & cette ville 
iàt entièrement faccagée. lis la rendirent cepe.n^ 
dant i la Savoie , i Texceptipa du château djp 
Chenaux que les Fribourgeois gardèrent ^ & ce 
ne fiit qu eo 1536 qu'elle fe rendit au canton dç 
Fribourg pat une fuite de rattachement que Jean 
d'Eftavayer & les habitaos avoient confervé pour 
la religion catholique. Déjà en 14^3 le canton 
de Fribourg avait acquis par achat des droiu fur 
la ville & le pays , & il «eu acheta eu 1634 une 
autre partie. Il y a trois couvens dans cette ville. 
Elle a un petit & un grand confeil , dans les- 
quels le baiiuf préiide : ellci a le titre d'avoytr. 

Fin du pnmUr Volume. 
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